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AjVERTISSEMENT.
y I l’Hifioiredesjuifs a fait connoii’rre que Iofeph mérite d’efire
mis au rang des plus excellens hifioriens , celle de leur guerre con-
il tre les Romains qui faitla premiere 8c la plus grande partie de ce
, 5 fécond volume, ne permet pas de douter qu’il ne s’y lOit furpafië

- 13,4 luy-mefme. Diverfes raifons ont contribué à rendre cette hifloire
" un chef d’œuvre: La grandeur du fujet: Les fentimensqu’excitoit

dans (on cœur la ruine de (a patrie : Et la partqu’il avoit euë dans les plus celebres
cvenemens de cette fanglante guerre. Car quel autre fu jet peut égaler celuy de ce
grand fiege, qui a fait voir à toute laîterre qu’une feule ville auroit été l’écœuil de la

gloire des Romains , fi Dieu pour punition de fcs crimes ne l’eul’t point
accablée par les foudres de fa colere ? (bels fentimens de douleur peu.
vent eflre plus vifs que ceux d’un juif 8c d’un Sacrificateur , qui voyoit ren-
verfer les loix de fa nation dont nulle autre n’a jamais cfié fi jaloule, 8: reduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa dévotion 8: de fon zele? Et quelle plus
grande part peut a v oir un hil’toricn dans (on ouvrage,que d’élire obligé d’y faire en-

trerles princrpales aétions de fa vie, 8c de travailler à fa propre gloire en relevant
fans flaterie celle des viétorieux, 8c en s’acquittant en mefme temps de ce qu’il de-
voit à la generofité de ces deux admirables Princes Velpafien 8c ’l ire, à qui l’hon-
neur el’roit deu d’avoir achevé cette grande guerre P

Mais comme il fe rencontre dans cette hilloire rant de chofes remarquables, je
croi que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abrégé plus exaét que
n’ei’t celuy dejofeph en fa préface. ce qu’elle contient, pour pali cr en fuite de cette

idée generale aux particularitez quien dépendent. Elle en diviféc en Sept livres.
Le Premier livre 8: le Secondjufques au a 8. chapitrefont un abregé de l’hifioire

desluifsrapportée dans le premier volume déja donné au public,depuisAmiochus
Epiphane Roy de Syrie, qui après avoirpillélcur Temple voulutabolir leur reli- .
gron,jufques à Florus Gouverneur de Judée , dont l’avarice St la cruauté furent la
premiere caufe de cette guerrequ’ilsfoûtinrent contrelesRomains Cet abrégé efifi
agreable qu’il femble ue Jofeph ait voulu montrer qu’il pouvoit comme les ex-
cellens peintres reprc enter avec tant d’art les mêmes obiets en des maniérés difl’e-
rentes, que l’on ne feeul’r à la quelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier
volume ces hifloires font interrompuës par la narration des chofcs arrivées en mê-
me tems, elle font icy écrites de fuire,& donnent le plaifir aux leéteurs de voir com-
medans un feul tableau ce qu’il n’avoir veu que fe arément dans plu lieurs. De-
puisle 1.8. chapitre du fécond livrejufques àla fin fofeph rapporte ce qui s’efl paf-
fé enfuite du trouble excité par Florus , jufques à la défaite de l’armée Romaine
commandée par Cei’rius Gallus Gouverneur de S rie.

Au commencement du Troifiéme livrejofeph .t voir l’étonnement que donna
à l’Em ereur Néron ce mauvais fuccés de fes armes qui pouvoitêtre f uivi de la re-
volte de tout l’Orient , 8c dit qu’ayant jetté les yeux de tous cotiez il ne trouva
que le feul Vefpafien qui pull foûtcnir le poids d’une guerre fi importante , &lu’y
en donna la conduite. Il rapporte enfuite de quelle forte ce rand Capaitaine aca
compagné de Tite (on fils entra dans la Galilée, dont jofep auteur de cette bif-
toire étoitGouverneur, 8: l’afficgca dans] otapat,où après la plus grande refifiance
que l’on fçauroit s’imagincril fut pris 8: mené priionnier à Vefpafien :8: comment
Tite prit plufieurs autres places, 8c fit des aérions incroyables de valeur.

On voit dans le matriéme livre Vefpafien con uerir le relie de la Galilée: La di-
vifion des uifs commencer dansjerufalem z Les étieux qui prenoient le nom de
Zelateurs e rendre maîtres duTemple fous la conduite dejean de Gifcala.Ananus
Grand Sacrificateur porter le peuple à les y aflieger: Les lduméens venir à leur fe-
murs, exercer des cruautez horribles , 81 après fe retirer: Vefpa lien prendre diver-
fes places de lâjudée, bloquerjerufalem dans lârefolution de l’afiieger , 8: (uricoir
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AVERTISSEMENT.ce deflèin à cauièdcstroubles arrivez dans l’Empire devant &aprés la mort dcsEm-
pereursNeron, Galba, 8: Othon : Simon fils de Gioras autre chef des faétieux el’tre
receu par le peuple dans]erufalem:Vitellius qui s’e fioit emparé del’Empireaprésla
mort d’Othon fe rendre odieux 8: méprifiible8:par fa cruauté 8: par fes débauches:
L’armée commandée par Vefpafien le déclarer Empereur : Et en fin Vitellius élire
aflafliné dans Rome aprés la défaite de fes troupes par Antonius Primus qui avoit

embrafië le party de Vefpafien. ILe Cinquième livre rapporte comment il fe forma dansjeru falem une troifiéme
faétion dont Eleazar fut le chef, mais que depuis ces trois faétions fe reduifirent à
deux commeauparavant,8:de quelle forte elles fe faifoientlagucrre. .On y voitauflî
la defcription de]erufalem,des tours d’Hyppicos, de Phafael 8:de Mariamne , de
la forterelfe Antonia, du Temple , du Grand Sacrificateur , 8: de plufieurs autres
chofes remarquables: Le fic e de cette grande ville formé par Tite5les incroyables
travaux8: les aétions merveifieu fes de valeur qui fe firent de part 8: d’autre :l’extréo
me famine dont la ville futaffligée , 8: les épouvantables cruautez des faétieux.

Le fixiéme livre reprefente l’horrible mifere où jerufalem fe trouva réduite: la ’
continuation du fiege avec la mefmc ardeur qu’auparavant,8: de quelle forte après
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier &le fécond mur de la vil-
le, prit 8: ruina la fortereffe Antonia8: attaqua le Temple,qui fut brûlé quoi que ce
Prince pûfl faire pour l’empefcher, &commentenfinilferenditmaîtredetoutlerefle.

Dans le Septièmeôtdernier de ces livres on voit comment Î ire fit ruinerjerufa-
lem à lareferve des tours d’Hyppicos, de Phafaël,8tdeMariamne: La manieredont
il louas: recompença fon armée : Les fpeétacles qu’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles perfccutions faites aux juifs dans plu fieurs villes: L’incroyable joye
avec laquelle l’Empereur Vefpafien 8: Tite qui efloitdeclaré Cefar furent receus
dans Rome , 8: leurfuperbe triomphe : La prile des chafleaux d’Herodion, deMa-
cheron8: de Maflada quiefloient les feulesplaces que les] uifs tenoient encore dans
la judée , 8: comment ceux qui defendoient cette derniere fe tuerent tous avec
leurs femmes 8: leurs cnfans.

C’en en general ce que contient cette Hifioire de la Guerre desjuifs contre
les Romains : 8: il n’y a point d’ornement dont ce grand rfonnage ne l’ait enri-
chie. Il n’a perdu aucune occafion de l’embellir par des de criptions admirables de
Provinces , de lacs, de fleuves, de fontaines, de monta es, de diveriès raretez , 8c
de baflimens dont la magnificence pafferoit pour une able, fi ce qu’il en rapporte
pou voit élire révoqué en doute lors ne l’on voit qu’il ne s’eir trouvé performe qui

ait ofé le contredire, quoi que l’exce ence de fon biliaire ait excité contre lui tant
de jalou fie.

On peut dire avec verité, que fait qu’il parle dela difci line des Romains dans
la guerre, ou qu’il reprefente des combats, des tempefles, es naufrages, une farni-
ne, ou un triomphe, tout y cit tellement animé qu’il s’y rend maiflre de l’attention
de ceux qui leliiènt: 8: je ne crains point d’y ajouter que nul autre fans en excepter
Tacite , n’a plus excellé dans les harangues, tant elles font nobles , fortes, perluafi-
ves , toujours renfermées dans leur fujet, 8: proportionnées aux perfonnes qui par
lent, 8: à celles, à qui l’on parle.

Peu t-on trop loüer aufli lejugement 8: la bonne foyde ce veritableHiftorien dans
le milieu qu’il tiententreles:oüangesquemeritentles Romains d’avoir terminé une
fi grande guerre, 8: celles qui font deuës aux juifs de l’avoir foûtenuè’ , quoy que

vaincus, avec un courage invincible , fans que fa reconnoiflance des obligations
qu’il avoitâ Vefpafien 8: à Tite , ni fou amour pour fa patrie, l’ayent fait pencher
contre la juflice plus du col’té des uns que des autres P

Mais ce que je trouve en lui de lus eflimable cit qu’il ne manque pointentoutes
rencontres de louër la vertu , de b afmer le vice, & de faire des reflexions excellen-
tes fur l’adorable conduite de Dieu 8: fur la crainte que l’on doitavoir de fes re-
doutables jugemens.

On peut affurer hardiment qu’il ne s’enefi jamais veu un plus rand exemple que
celuy de la turne de cette ingrate nation , de cette fuperbe vil e, 8: de cetaugufie.

Tem-



                                                                     

Il AVERTISSEMENT.
Temple , puis qu’encore que les Runains fufiEnt les maiitré du monde, 8: que ce
fiege ait efié l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fé foient glorifiez d’avoir

eu pour Empereurs, la puifiance de ce Peuple viétorieux de tous les autres, 8: l’he-
roïq’ué valeur de Tite en auronent en vain formé ledefièin, fi Dieu ne les cuti choi-
fis "pour efire les exeeuteurs de fa jufiice. Le fang de fon Fils répandu par le plus
horrible de tous les crimes a cité la feulé Véritable caufe de la ruine de cette malheu--
reufe ville ces la main deDieu appéfantié fur ce miferable Peuple qui fit que quel-
que terrible que fufi la guerre qui l’attaquoit au dehors’,elle efioit encore au dedans
beaucoup plus afl’reufe parla cruauté de ces juifs dénaturez, qui plus (Emblables
à des démons qu’à des hommes firent périr par le fer, 8: parl’horrible famine dont
ils efioient les auteurs,onze cens mille perfonnes,8: reduifirent le refie à ne pouvoir
efpérér de falut que de leurs ennemis, en féjettant entré les bras des Romains.

Des effets fi prodigieux dela vengeance de la mort d’un Dieu pourroient pafièr
out incroyables àceux qui n’ont pas le bonheur d’élire éclairez de la lumiere de

’Evangile , s’ils n’el’toient rapportez par un homme de cette mefme nation aquî
confidérablé quel’efloit Joleph par fa naifiance, par fa qualité de Sacrificatéur, 8:
par fa vertu: 8: il en vifible ce me femble que Dieu voulant fe fervir de fon témoi-
gnage pour autorifér des Véritez fi importantes, il le conferva par un miracle, lors
qu’après la priie de jotapat , de quarante qui s’efioiént retirez avec luy dans Une
caverne, le fort ayant el’té jetté tant de fois pour fçavoir qui feroient ceux qui fe-
roient tuez les premiers , luy 8: un autre feulement demeurerent en vie.

u C’efi ce qui montre que l’on doit donner tout un autre rang à cet hii’torien qu’à

tous les autres, puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des évenemens humains,
quoy que dépendans des ordres de la fouveraine providence, il paroifl que
Dieu a jetté les yeux fur luy pour le faire fervir au plus grand de les defièms.

Cari] ne faut pas feulement confiderer la ruine des Iuifs comme le plus effraya?
blé effet qui fut jamais de la jufiice de Dieu , 8: la plus terrible image de la vengean-
ce qu’il exércera au derniérjour contre les réprouvez. Il faut auffi la regarder com-
me une des plus éclatantes preuves qu’il luy a pl û de donner aux hommes de ladi-
vinité de fon.F ils , puis que ce prodigieux évenement avoit ef’té prédit par IEsus-
Cmusr en termes précis 8: intelligibles. Il avoit dit à fes difciples en leur inon-
trant le Temple de jéru falem : Que tous eergrondr boflimemfiroient tellement d’é-
truits qu’il n’y demeureroit par pierre fier pierre. Il leur avoit dit: Que lors u’zls
verroient les armées environner fortifioient ils devoientflavoir queje deflZztion
feroit proche.
- Il avoit marqué en articulier les épouVantables circonflances de cette defola-

tion: Malheurdéur avott- il dit, à celle: qui l’erontgrtwfer ou nourrîtes eerjourr-là:mr
tepoilrfiro accablé de maux, (714 caler: du cieltomberafier ce euple. Il: pofirout
par le fil de l’épée: il: feront emmenez captif: dans toute: [:5 notions , (si fra
rufialerrr fera foulée aux piedrpor les Gentils.

Et enfinil avoit déclaré que l’effet de ces prophéties efioit prefl d’arriver: Que
le temps s’opproehoit que leur: maifon: demeureroient defirter, 8: mef me que ceux
qui efioient de fon temps lepourroient voir. je vous dis en imité , dit- il , que
tout relu vieudrofouo’re fur cette me: qui off aujourd’bu].

Toutes ces chofes avoient cité prédites par les us-Cmusr 8: écrites par les
Evangelifies avant la révolte des Iuifs, 8: lors qu’il n’y avoit encore aucune appa-

rence à un fi étrange renverfement. I
Ainfi comme la prophétie cf: le plus grand des miracles 8:la maniéré la plus

puifiante dont Dieu autorife fa doétrine, cette prophétie de [astis anisr à la-
quelle nulle autre n’efi comparablé,peut pafl’er pour le couronnement 8: le comble
des preuves qui ont fait connoifire aux hommes fa million 8: fa naiflance divine.
Car comme nulle antre prophétie ne fut jamais plus claire,nulle autre ne fut jamais
plus ponétuellement accomplie: Jerufalem fut ruinée de fond en comble parla
premiers armée qui I’afliegeazil ne relia pas la mcîàndr’e marquede ce fuperbeTem-
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AVERTISSEMENT.î le l’admiration de l’univers 8: l’objet de la yanité des Juifs , 8: les maux qui

es ont accablez ont répondu précifément acette terrible prediélzion de J. C-
Mais afin qu’un fi grand évenement putt fervir auiIibien àl’inltruétion de ceux

qui dévoient naifire dans Ja fuite des temps, qu’à ceux qui en furent lpcéhteurs,
il el’toit de plusnecefiàire,commejé l’ay dit, que l’hifioue en full: écrite par un,
témoin irréprochable. Il faloit pour cela que ce fuit un Juif, 8: non un Chrefiien,
Ïàfin qu’on ne le pull foupçonner d’avoir ajul’té les eveneméns aux prophéties. Il

faloit que ce fuit une perfonnede qualité,afin qu’il fuflinformé de tout. Il faloit
qu’il eufl veu de fes propres yeux tant de chofes prodigieufes qu’il devoit rappor.
ter,afin que l’on putt y a jouter foy. Et enfin Il falort que ce full un homme capa,
blé de répondre par la grandeur de fon éloquence 8: de fon éfprit à la grandeur d’un a
telifu’ét.

. Or iant de qualitez necefiâires pour rendre cette hifloire accomplie en toutes mas
nieres fé rencontrent fi parfaitement dans Jpallqph, qu’il cit évident que Dieu l’a
choifi pour perfuadér toutes les perfonnes i onnables de la Vérité de ce merveil-

leuxevenement. .Il cit Certain qu’il ne aroif’t pas qu’ayant contribué de la forte à l’érablifièment de

J’Evangile il en ait pro té pourluy-mefme,ny qu’il ait pris part aux graces qui le
font répanduës de fou temps, avec tant d’abondance fur toute la terre. Mais s’il y a
fujet en cela de plaindre fon malheur, il ya fujet aufii de benir la providence de
Dieu, qui a fait fervir fon aveuglément à nofire avantage , puis que les chofes qu’il
écrit de fa nation (ont à l’égard des incrédules incomparablement plus fortes t ’
l’établifiement de la Religion Chreflienne,que s’il avoit embraflële Chrifiianifme.
Ainfi’ l’on peut dire de luy en particulier ce que l’Apoflre dit de tous les J uifs : Q1;
fon in fidélité a enrichi le monde des trefors de la foy, 8: que fon peu de lumiere a

leur u. fervi à éclairer tous les peuples z ’Delrâum eorum divin: finir mardi : à diminu-
m’ "’ tio eorum divitiægentium.

I Le Second ouvra e de Jofeph rapporté dans ce fécond volume,outre la vie écri-
te par luy-mefme , e une Kéanfe diviféé en deux livresâ ce qu’Appion 8: quel-
ques autres avoient écrit contre fon hifioire des Juifs, contre l’antiquitéde leur ra-
ce , matte la pureté de leurs loix , 8: contré la conduite de Moïfe. Rien ne peut ef-
tré plus fort que cette réponfé. Jofeph y prouve invinciblementl’antiquité de la na-

. tion par les hi fioriens E gyptiens, Cha déens, Phéniciens, 8: mefme par les Grecs.
Il montre que tout ce qu’A ppion 8: ces autres auteurs ont al légué au defavantage
des Iuifs font des fables ridicules, aufii-bién que la pluralité de leurs Dieux;8: il
releve d’une maniéré admirable la grandeur des a&ions de Moïle,8:.la lainteté des

’ loix que Dieu a données aux Iuifs par fon entremife.
Le Martyre des Machahées vient en fuite. C’el’t une picte qu’Erafme fi celebrc

parmi les lèavans nomme un chef d’œuvre d’eloquence : 8: j’avOuëque je ne com-
prens pas comment en ayant avec raifon une opinion fi avanta eulè,il l’a paraphra-
fée, 8: non pas traduite. I amais copie ne fut plus différente e fon original.Apei-
ney reconnoifi-on quelques. uns de fes principaux traits; 8: fi je ne me trompe
rien ne peutplus relever la réputation deJofeph que de voir qu’un homme fi

habile ayant voulu embellir fon ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté,
8: fait connoifiré combien on doit efiimer Jofeph de n’écrire pas comme font préf-
que tous les Grecs d’une maniéré trop étendue, mais d’un ftilé prefië qui montre
qu’il affeéte de ne rien dire que de neccllaire :Et je ne figaurois alliez. m’étonner
que l’on n’ait fait jufqucs icy fur le Grec aucune traduétion de ce Martyre foi:
Latine ou F rançoife, au moins qui fait venuê à ma connoiflance. Car GeneJ
brard aulieu de traduite Jofeph n’a traduit qu’Erafine.. Je me fuis donc attaché
fidellement à l’original Grec, fans fuivre en quoy que ce foit cette paraphrafe d’E-
rafme, .quiinvente mefme des noms qui ne font ny dans Jofe h ny dans la Bi-
ble, pour les donner à la mere des Machabées 8: à fcs fils. l femble que. Jo-
feph n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé par l’Ecriture fainte, ue pour prou-
ver la Vérité d’un difcours qu’il faitau commencement, dont le déliiein cil de mon.

. (ICI



                                                                     

AVERTISSEMENT.trer que la raifon cilla maifireffe des paillons: 8: il luy attribué un pouVoir fur elles
dontin auroit fujet de s’étonner, s’il elloit étrange qu’un Juif ignorait que ce pou.

voir n’appartient qu’à la grace de] a s u s-C H a 18 r Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de juflice 8: de piété.

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de Jofeph quiné foit compris dans ces deux vo-
lumes que je m’eliois engagé de traduire. Et parce que P u 1 L o N, quoy queJuif
commeluy, a avili écrit en Grec fur une partie des mefmesfujets, mais u’il traite
en Philofophé plûtofi qu’en Hiilorien; 8: qu’entre fes écrits qui font tous iellimez,
nul nel’efl davantage que celuy de fou Ambafiade vers l’Empereur Caïus Cali ula, i
dontJofeph parle avec éloge dans le X. Chapitre du X v I r i. livre de fon hi oire
des Juifs, j’ay creu que cette piété y ayant tant de rapport, on feroit bien aife de
voir par la traduâion que j’en ay faite la différente maniéré d’écrire de ces deux

grands perfonnages. Celle deJofephrell fans douté beaucoup plus breve, 8: ne
tient rien du fiile Afiatique qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beauCoup de lignes. On pourroit fairel’hiiloire de cet Empereurén
joignant ce que ces deux celebr’es Auteurs enontécrit, puis quePhilon rapporte
aufii particulierément 8: aufii éloquemmentles aéiions de fa vie, que Jofeph a no-
blement 8: excellemment écrit ce qui fe pana dans fa mort. L’une 8:l’autre ont ei’té
fi extraordinaires qu’il cil aVantageux qu’il en relie de telles images à la poilerité,
pouranimerde plus en pusles bons Princes à mériter parleur vertu qu’on ait au-
tant d’amour pourléur mémoire, quel’on a d’horreur pour ceux qui fe font mon- ,
tréz fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde.

Parce qu’un difcours continu oblige à une trop grande attention, à caille quel’on
ne fçait où fe repofer, ”ay divilë par Chapitres ce Traité de Philon, les deux livres
de Jofeph contre Appion, 8: le Martyre des Machabées, où il n’y en avoit point. Et

uant à l’hifioire de la guerre des Juifs contre les Romains, je n’ay pas fuivi dans les
livrés 8: les Chapitres la divifion de Rufin- qui fe trouve dans les imprefiions qui
font tout énièmble grecques 8: latines, parce qu’elle m’a paru mauvaife. Mais je
me fuis tenu, comméa fait Genebrard, à celle des impreflions toutes Grecques,
qui cil fans doute beaucoup meilleure.

Ayant fccu’que plufieurs perfonnes témoignoient defircr que pour rendre cet ou-
vrage complet il y cuit deux Tables géographiques, l’une de la Terre-l’aime, 8:
l’autre de l’Empire Romain, j’ay eréu eut devoir donnér’cette fatisfaéiion: 8: M .

duVal Geographe du Roy y a travaillé avec tant de foin 8: de capacité, u’elles pour-
ront non feulement faire encore mieux entendréles chofes rapportées dans ces deux
volumes, mais fervir à l’intelligence des autres biliaires tant ecclefiall’iques que
prophanes, parce qu’il y a joint une Table Alphabétique fi exa&e 8:fi eurieufe,
qu’elle y donne beaucoup de lumiere 8: en éclaircit de randes diflicultez. Il ne s’elt
pas mefme contenté d’y mettre les noms anciens, i a mis auffi les modernes.

Il ne me relie rien à ajoû ter, finon que comme ces eux volumes comprennent
toutel’ancienné hil’toire Sainté,je fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
tificment 8: ar curiofité : mais que l’on tafché d’en profiter parlés confiderations
utiles dont elfés fournifi’ent tant de matiere. C’eft le delfein qui m’a fait entrepren-
dre cette Traduétion : 8: autrement elle m’aurait à quatre» vingt ans fait employer
en vain beaucoup de temps 8: prendre beaucoup de peine dansunâge auquel on ne
doit plus peule: qu’à fe préparer a la mort.

Rrç APa
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APPROBATION
DES

DOCTEURS
Es ouvrager de .7ojèpb rendent un témoifnage avantageux à la verite’ de nofi
tre a]. Le: citation: derplur ancienne: ijloirer despajen: dont il nous a con-

ferve une partie,nour apprennent qu’il: ont reconnu plufieurs evenemens confiderabler
de l’ancien Tefi’ament; à le recit qu’il fait luy-mefme avec tant d’exaflitude de la
ruine de 7erufalem, nous fait voir l’accompliflement d’une desplus illujlresè’de:
plus importanterprophetier du nouveau. Quo] qu’il ne fifiit perforimir àfir lumie-
res, à" ’uejerjentimen: ne [e trouvent par toujours conforme: à la fainte E triture, il
ne lamiepar avec [a tenebre: de la] donnerquelquejbrte d’éclaircrflement: de la me]:
me maniere que leryuifr infidellerjèrvirent aux Mages pour leur marquer le lieu de la
naijlance du Fil: de iDieu, quo] qu’ils yfufint conduitrpar u ne lumierecelefie. Pour
répondre au merite de ce: ouvrager il faloit une tradufiion aujîeloque nte Ô auflîfor-
te qu’y? celle c], à il n’y avoitperfonne lu: capable de l’exprimer en nojlre largue
avec tant degrace à de majefie. C’efi e jugement que nous en fafim. A Tari:
ce 19. juin 1699.
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TABLE pas" CHAPITRES ,5
D: LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

Lrvnn PREMIER.
Cette Table fi: rapporte aux pages.

PREFACE de je eph fur Iônhtfioire delaguerre

des contre es Romains. 49;CHAPITRE Ntioclus Epiphane Roy de Syrie [e
PREMIER. rend maijirerle jam-[idem â- abo-

lit le feroit: de Dieu. Matthias Mat-halée à fis
fils le rétahllflènt, à vainquent les Syriens en p. u-
fieurs comhafl. Mort de judas Machahe’e Prime
des è de 3mn, deux des fils de Matthias
ui tfloit mort Ion -te s a arrivant. 4.

Il.’:Îonathas à: Simgon Æchoæejuccedent à
leur frere en la qualité de Prince des juifs; é- si.
mon délivre la 3nde? de la fèrvitude des Mac:-
doniens. Il tjl tué en tral. ijôn par Ptolemrefon en-
dre. :1760 l’un de firfils herite de fit vertu âne

a quarté de Prince des 4.98
. Mort d’8 rcan Prince des drillohuk [on

fils affiné prend le premier la qualité de Roi. Il fiait
mourir [à mers à: Antigone fan fier: , étamant
luy-mefme de regret. Alexandre l’un dcjèsfieres
luy fuccede. Grandes un": de ce Prince tante];
rangeras que domefliques. Cruelle diton qu’il

û 499. Diverfir [un-res aires par Alexandre Roy des
311i a Sa mort. Il aiflè deux fils Hircan édit];
sol: le 5 évétahlit Regente la Reine Alexandra [a
fimme. Elle dorme tre d’autorité aux Phartfiens.
Sa mort. Arifiohule ujurpe le royaume fier Hircan

fonfiere aijne’. forV. Antipater porte Autos Roy des .474th d aflfier
Encan le rétablir dans fan Ro uume. Aretas
defizit Arrjlohule dans un comhat l’afliege dans

. Ïmjalem, Scaurus encra! d’ une armée Romaine
. gagné Ariflolru e l’ oblige a lever le liage , à
Artfio ale remporte enflait: un rand avantage
[in la Arabes. Hircan à A’rfio le ont recours À
Pompée. Arillohule traite avec luy: mais [ne pou»
vans executer ce qu’il avoit promis, Pompe: le re-
tiens prifonnier, ajfie e à prend Ïnujalem, â-
nonne Ariflohule prt’ onnier à Rome avec fis en-
funs. Alexandre, qui ejioit 1’ aifné de fis fils, fi

vftuve en chemin. 501.. Alexandre fils d’Arsflohule arme dans la Ïuds’e:

mais il (Il défait par Gahinius gonfla! d’une ar-
néeZRomaine qui,l réduitllaJÏudee en R uhlique.

’ Anjlolrule fi fauve de Rome, vienten udée, à
aflèrnhls des rroxqm.Les Romains les vainquent dans

un: bataille , à Gahinius le renvoya pnfonnierd
Rome. Gahinius va [faire la guerre en Lgpte.’Ale-
rendre! aflèmhle grandes forces. Gabininr
eflant de retour luy donne bataille à: la gagne.
(raflas fiscale a’ Gahinius dans le Gouvernement
de Syrie, ille le Yëmple , à ejl defait parles Par-
thes. ("a tu: vient en judét. Forum: à: enfant

d’abri ater. go,-Vll. (elfr apre’s s’ejlre rendu mat)?" de Rome me;
Anjiohuk enliherte’ è l’envoya en Syrie. Les par.
"fans de Pompée l’empoifinnent. Et Pompée fait

trancher latejte a Alexandre [on fils. A res la
mort de Pompée Antipater rend deârands envias
d Coller qui l’en recornpence par c grands hon-

ruurs. .506VIH. AfiÎILÇW fils d’Arifiohule fi plaint d’Hircan

à d’Antipater d (efir , qui au lieu d’y avoir
îgard donne la grande Samficature il Hircan ér
e Gouvernement de la 7nde: d Ami ater, quifait
enflure donner d Phajaelfônfils ai né le Gouver.
nement de jmfilem, à d Hérode fias ficondfil:
celuy de la Galilée. Herodefait savourer d mon
plufieurs voleurs. On l’obliged comparonIreen ju-

56mm pour fejuflifier; Ejflant pre]! e e con-
amne’ il fi retire , à: vient pour diriger fanfa-

lem ; mais Antipater à: Phafizel l’en empA

chent. 507IX. Cofar ejl tué dans le Capitole par Brutus à?"
Cafius. Cufllus vient en Syrie, à: Herodelê me:
bien avec lui. Maliohusfait empotfonner Anttpa.
ter qui lui avoit jauve’ la vie. Herodt s’en ven-
go en jaffant tuer Malichus par des «fiston des

tre s Romaines. 509X. Fe ix qui commandoit des trorltpes Romaines at-
taque dans Ïerujùlem Phaja: , qui les repouflê.
Hérode défait Antigone fils d’Arr’fiohule à-fianoe

Mariamne. Il gagne l’amitié d’Antoine , qui trot-i
te ires-mal des Deputez. de jaujàlem qui venoient
luy faire des plaintes de luy à de Phafaelfon n.-

re. 5’10XI. Antigone aflijie’ des Parthes agrège inutilement

Phafitel à: Hérode dans le alais de
Hiroan à: Phajael fi lai ont perfuader d’ader
trouver Emphames Central de l’armée des Para
thé: qui les retient pnfonniers, à envoye d yen:-

jàlern pour arrejler Hérode. Il fi retire la natta.
E]! and ue’ en chemtn êta toujours de l’avenue

des Arahes envers Hero qui s’en va
il efl dsclaré Roi de

go. Pha de] [è tue" luy-milite. ’Ingratitudt du R3

e d Rome’ 51 lr 5 1411.11»:-
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X11. Antigone afiege la fortere e de Maflada. He- I

rode d [on retour de. Rome ait lever le fiege à
a L’ge inutilement 7erufizlem. Il defîeit dans un

rand combat un grand nombre de voleurs. Adref-
je dont il [en pour fircer ceux qui s’ejloient reti-
rez. dans des cavernes. Il va avec quelques
troupes trouver Antoine qui faijôit la guerre aux

Parthes. I 3’ X111. îofepb frere d’Herode efl tu! dansuncom at,
à Anti one la] fait couper la tefle. Dequellefor-
te Henné vange cette mort. Il e’vite deux (grands
perix’s. Il alllege jerufalem affilié de Sofius avecune
armée Romaine, âc’poujè Mariamne durant ce fie-

ge. Il prend de force Ïerujalem à en racbete le
pillafie. Sagas meine Antigoneprifinnier ÀAntoine
qui du] fait troncher la tejle. Cleopatre obtient d ’An-
raine quelque partie des Ejlats de la jude’ewù ede
va, à» j ejl magnifiquement receué’par Herode. 51 6

XI V. Herode veut aller fécourir Antoine contre Au-
. gaffe; mais Cleopatrefaitqu’il l’oblige d continuer

de faire la guerre aux Arabes. Il gagne une bataille
centre eux à" en perd une autre. Merveilleux trem-
blement de terre arrivé en Ïude’e les rend fi auda-

cieux qu’ils tuent le: Ambafladeurs des He-
rode voyant les fiens étonnez. leur redonne tant de
cœur var une baran ue, qu’ils vainquent les Ara-
bes (Ï) les reduifent d le prendre pour leur protec- à PREMIER.

teur. .51 8XV. Antoine ayant effle’ vaincu par Augujiedla ba-
taille fAéÎium, Herode va trouver Augujle, è Il. Quelques
il; parle fi genereufementjqu’il gagne fait amitié,

le reçoit enfuit: dans es Eflats avec tant de 1
a» l

e 52.0erbes edificei faitsen tus-grand nombre par l

magnificence qu’Augufle augmente beaucoup

R aum .
XV .Su

Hem e tant au dedans qu’au dehors de fan royau-
me, entre lejquels urent ceux de relajlir entiere-
ment le YEmple e erujalem à la villede Ce-
farz’e. Se: extrêmes li eralitez. Avantages qu’il avoit

receus dela nature, aufli-bien que de la fortune.5’2.!
XV11. Par quels divers mouvemens d’ambition, de
- jaloujîe, à de de ance le R0] Herode le Grand
jurpric par les ca ales à les calomnies d’Antipa-
ter, de Pberorac, à de Salomë,fit mourir Hir-
can Grand Sacrificateur, a’ qui le Royaume de jude’e
appartenoit, Ariflobule’fiere de Mariamne, M4...
riamne [a femme, à Alexandre à Ariflobulefis

ls. a.X6111. (abales d’Angpater qui efloit bai de toîtlî
monde. Le Roy Hero e témoigne vouloir prendre
un grand foin des enfant d’Alexandre (b- d’ArilÀ
tabule. Mariag e qu’il cime pour ce figjet,è1 en.
fans qu’il eut de neuf filma, outre ceux qu’ilavoit
eus de Marianne. antipater lujfaitcbanger de de];
[Ein touchant ce: mariages. Grandes divifion: dans

’ la cour d’Herode. Ann pater fait qu’il l’envoje d

’ Rome, ou Silleus fi rend aufli , ée découvre
u’il vouloit faire tuer Herode. , 532.

X . Herode cbaflè de fa cour Pberorac on frere par-
ce qu’i; ne vouzoit pat repudier fa emme: de il
meurt dans fi: YÉtrarcbie. Herode découvre qu’il
1’ avoit voulu empoifonner dl’inflance d’Antipate’r,

à raye de deflus fin tejiament Herode l’un de

fes fils parce que Mariamne [a men fille de si.
mon Grand Sacrificateur avoit eu part d cette con-

iration d’Antipater. 5-34
X . Autres reuves des crimes d’ Anti ater. Il reo

tourne de ome en Ïude’e. Herode le? confond en
prejence de Varus Gouverneurde S;rie,lefaitmet-
tre en przfin, à l’auroit de: lors fait mourir jans
qu’il tomba malade. Herode change [on teflament
à déclare Archelaus [on [ucceflëur au royaumea’

caujè que la mere d’Antipae en aveur duquel il
en avoit dijpofi’ auparavant s’e oit trouve’e enga-

c’e dans la conjpiration d’Antipater. , 536
XËI. On arrache un Ai le d’or qu’Herodeavoit fait

confacrer fur le planai] uYËmple. Severe cbafliment
qu’il en fait. orrible maladie de ce Prince, à.
cruels ordres qu’il donne dSa!ome’ficdjîzur à dfon

mary. Augu le je remet à la] de ijpofer comme
il voudroit Antipater. Ses douleur! l’ayant reprit
il fi veut tuer. Sur le bruit de a mort Antipater
voulant corrompre je: gardes il ’envoye tuer. (ban-
ge fan teflament à declare Arcbelaus .fon fuccefi
fiur. Il meurt cinq jours apre’s Antipater. Superbes
fitnerailles qu’Arcbelatu luy fait faire. 5’39

LIVRE SECOND.
CHAPITRE ARcbelaus enfuite des faneraib’e: du

Roy Herodefon pere va au Tenqtk
où il e receu avec de grandes acclamations, à il
accor e au euple toutes fis demandes. 5’41

Ém- s ui demandoient la vengeancede
la mort de a ac, de Matbias, è des autres
qu’Herode avoit fait mourir d caufè de cet Aigle ,
arracbe’ du ail du Temple, excitent une [édition
qui oblige Arche ’aus d’en faire tuer trois mille. Il

art enficite pour [on voyage de Rome. ibid.
Il . Sabinus Intendant pour Augufie en rie va d

Ïerufalemjpour je fiai tr des trefors lai e’z.parI-Ie.

rode , es fine" ès. 547.i 1V. Antipac l’un des fils d’Herode va atgfli a Rame,

pour contejler le royaume d Archelaus ibid.
V. Grande revolte arrivée dans jenfàlem ar la

mauvalfè conduite de Sabinus durant qu Arcbe-

laus eft’oit d Rome. - 5 3
V1. Autres pan-l: trouble: arrivez. dans la ’

durant l’abfence d’Arcbelaus. 544
V11. Varus Gouverneur de Syrie pour le: Romaini

re ’me les foûlevemens arrives dansl aîude’e545’

Vll . Les envoyent des Ambafl’adeursd Au- q
galle pour le prier de les exemter d’obeirddes Rois,
à de les riunir d la Syrie. Ils la] parlent contre , 4
Arcbelaus à contre la memoire d’herode. 546

IX. Augufle confirme le tejlament d’Herodeé’ re-
meta’ fis enfans ce qu’ il lu avoit legue’. ibid.

X. D’un impojleur qui fi difoit ejlre Alexandre fils
du Ra] Herca’e le Grand. lAuguflet’envoje aux

xdms’pfll 1311W.Auueures aintesue et uisu .d’Arc elaut le rague à lignine dans lb: (faix:
é confifqae tout fin lien.Mort de la Princeflè Glau’

pbira qu Arcbelaus avoit Ïoufie ée qui avoit ejif
marie’e en premieres-nôces Alexandre fils du R0]
Herode le Grand à de la Reine Alariamne.Son-,

ges qu’ils avoient eus. ibid,
X11. Un
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X11. Un nomme Ïudas Galilëen eflablit parmi les

juifs une quatrie’mezféie. Des autres trois fiâtes
gui 7 ejloient déja, particulierement de celle des

fleniens. 5’48X111. Mort de Salomé fleur du Roi Herode le
Grand. Mort d’Augufle. Tibere lui fieccede d

fEm ire. 550XIV. es fuifi [apportent zimpatiemment que Pi-
late Gouverneur e Ïudée euji ait entrer dans
fieriefizlem des drapeaux ou ejloit a figuredel’Em-
pereur qu’il les en fait retirer. Autre emotion des

ÏuifÎs qu’il cbajiie. s ibid.
XV. Tibere fait mettre enprifon Agrippa fils d’A-

rtflobule fils d’Herode le Grand â’ il y demeura jujl

ues alu mort de cet Empereur. 551
XVI. L’Empereur Caius Caligula donne’d Agrip-

pa la Terrarebie qu’avait Pbilippes, à l’établit
Roy. Herodele Iètrarque beau-frere d’ Agrippa va
d Rome pour eflre aujli déclarer Roi :mais au lieu
de l’obtenir Calas donne [a Tétrarcbie d Agrip-

a. ibid.&VII. L’Empereur Caïui ordonnea’ Petrone Gou-

verneur de Syrie de contraindre les par les ar-
mes d recevoir [a flan? dans les Temple. [Mais Pe-
trone fléclry par leurs prieres luy (errait en leur fa-
veur:ce qui lui auroit coûté la vie fi ce Prince ne
ce?! mort aufi-toj’l apreîs. 5-51

X II.’L’Empereur Caïus ayant efle’ aflafllne’, le

Senat veut reprendre l’autorité : mais les gens de
guerre declarent Claudius Empereur, à le Senat
e]! contraint de ceder.Claudius confirme le Roi

’ Agrippa dans le royaume de fardée, y ajoûte enco-
’ re d’autres bjiats, à donne d Herode [onfrere le

’ ro aume deralcide. 53e Mort du Roy Agrippa farnomme’le Gra . Sa
pollerité. La jumelle d’Agrippafon fils eji cauje

i que l’Empereur Claudius redutt la Ïudée en Pro-

vinceJl y envoye pour Gouveumeur Cufpius Fadus,

à enfuite Iibere Alexandre. 5-54
XX. L’Empereur Claudius donne d Agrippa fils du

Roy Agrippa le Grand le royaume de Chalcide qu’a-
’ voit I-1erode [on oncle. L’influence d’un fildat des

troupes Romaines caufê dans .7erufalem la mort
d’un fies-grand nombre de juif. Autre infilence

i d’un autreJlôldat. ibid.XXI. ’Gran diferend entre lesyuifs de Galilée, à
les Samaritain: que Cumanus Gouverneur de Iu-
de’efavorife. Quadratus Gouverneur de Syriel’en-
voye a’ Rome avec plufieurs autres pour le jujli-

I fier devant l’Em ereur C laudius ,é’ en faitmourir

quelques-uns. L Empereur envoye Cumanus en
j exil, ourvoit Felix du Gouvernement de la fadée,

à onne ddgrippa au lieu du royaume de Chal-
cide la Terrarcbie qu’avoir eue" Pbilippes à plu-
fieurs autres Ejlats. Mort de Claudius. Neron luy

’ fuccede d l’Empire. ibid.
XXII. Horrible: cruautez. è folies de ÎEmpereur

Neron. Felix Gouverneur de judée fait une rude
. uerre aux voleurs qui la ravageoient. ’55;

Xgflll. Grand nombre demeurtres commis dans 7e-
rujalem par des aflafins qu’on nommoit Sicaires.
Voleurs è faux Propbetes cbajtiez. par Felix
Gouverneur de Ïudee. Grande contejtation en-

l

CHAPITRES.
tre les juifs à les autres babitans de Cefarê.
Ïeflus fieccede à Felix au Gouvernement de la Iu-

ee. 6XXIV. Albinue fiaccede d Fejius au Gouvernensieîn
de [affadie étraite tyranniquement [glui s, Flo-
rus luy fuccede en cette charge (je ait "ne" beau.
coup pis que luy. Les Grecs de Ce aréegagnentleur
caufè devant Neron contre les Iuifs qui demeu- I

raient dans cette ville. 5-5-7XXV. Grande contellation entre les Grecs à le;
Iuifs de Cefarée. Ils en viennent aux armes, ée le:
Iuifs fiant contraints de quitterla ville. Florus Gou-
verneur de Iudée au lieu de leur rendre jufiice les
traite outra eufement. Les Ïutfi de Ierufizlem s’en
émeuvent à quelques-uns difent des paroles oflen-

fientes contre Florus. Il va d Ierujalem â fait dé-
cbirer d coaps de fouet é crucifier devant [on tri-
bunal des Iuifs qui ejloient honorez. dela qualité de

Chevaliers Romains. ibid.XXVI. La Reine Berenice fæur du’Roy Agrippa
voulant adoucir l’efizrit de Florus pour aire celjèr
jacruauté, courtelle-mefme firtune de avie. 559

XXVH. Florus oblige, par une horrible méchanceté,
les babitans de Ierufa.em d’aller par bonneur au
devant des troupes Romaines qu’il faifin’t venir
de Cefarée; ô’ commande d ces mefmes troupes de

les ebarger au lieu de leur rendre leur falut. [Vais
enfin le peuple fe met en defènce, à" Florus nepou-
vaut exeeuter le deflèxn qu’il avoit de piller le ja-

crt’ trejàr feretire a Ceszrée. ibid.
XXVIII. Florus manded Cejlius Gouverneur de

Syrie que les Iuifs s’ejioient revoltez,’ à» eux de
leur «yl! aceufènt Florus aupre’s de luy.Cejlius en-
voye fur les lieux pour s’informer de la verité. Le
Roidgrippa vient a’ Ierufielem à trouve le peu-

, ple porte a prendre les armes fi on ne luyfaifiitjufi
tice de Florus. Grande Harangue u’il fait pour
l’en detoarner enluy reprejventant queZe ejloitlapuifi

ance des Romains. 2’60X 1X. La Harengue du Roi Agrippa perfua e le
peuple. filais ce Princel’exbortant enfuite d’ obeir
d Horusjujques d ce que l’Empereur luy eujl don-
né un fiecceflèur, il s’en irrite de telle forte qu’il le

cbaflè de la ville avec des paroles offenficntes. 5’65
XXX. Les feditieux jurprennent Mafida, coupent

la gorge à lagarnifon Romainuà’ E.eaz.ar fils
du Sacrrficateur Ananias empelèle de recevoir les
vidimes ofertes par des étrangerswn quoy l’ Em-

pereur fi trouvoit compris. ibid.
XXXI. Les principaux de Ïerujalem aprés s’eflreef-

forcés d’appaifir la ledit. on envoyent demanderdes
troupes d Florus . é’ au Roy Agrippa. Florus qui
ne defiroit que le ilejôrdreneleur en maye point :
mais Agrippa leur envoye trois mille bommes. Ils
en viennent aux mains avec les factieux , qui e];
tant en beaucoup lus grand nombre les contraienent
de fi retirer dans le baut palais, brûlent le gre edes
abies publics avec les palais du Roi Agrippa à de
la Reine Berenice, étame ent le haut palais. ibid.

XXXII. Manaleem je rendgcbef des fiditieux, conti-
nue" le fiege du baut palais, élu ajfiegez font con-
traints de fi retirer dans les tours Royales. Le Ma-
nabem qui faijôit le Roy ejiexecute’ en public, à.

Rr 4 ceux
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aux qui avoient formé un party contre luy conti-
nuent le juge , entrent ces tours par capitulation,
manquent de oy aux Romains, 6’ les tuent tous

d la refente leur clîfi 566XXXIII. Les habitans e Cefare’e coupent la gorge
dvinzt mille Ïui s ai demeuroient dans leur
ville.’Les autres uig pour s’en venger fins de
tres grands ravages,- à’ les Syriens de leur cofle
n’en font la: moins. Eflat deplorable ou la Syrie fi

trouve re uite. 567XXXIV. Horrible trahifonparla uelle ceux de Sci-
topolie maflacrent treize mile qui demeu-
roient dans leur ville. Valeur toute extraordinai-
re de Simon fils de Saul l’un de ces Ïuifs, à [a

mort plus que tragique. ’ 68
XXXV. Cruautez. exercées contre les en di-

verjês autres villes, à paniculierementpar Va-

rus. . 4 pXXXVI. Les anciens habitant d’Alexandrie 1’126"? !

cinquante mille qui y ejloient habituez. de-
puis long-temps, à d qui Cefar avoit donné com- i

me d eux droit de Bourgeotfie. ibid. 4
XXXVII. Ceflius Gallus Gouverneur de Syrie entre

avec une rande armée Romaine dans la judée ou
il ruine p ufi.’urs laces à fait de fies-grandsra- I
vages. Mais s’e ant approch! de Énujalem les;

guifs l’attaquent â le contraignent de fi reti- I

rer. ’ 57° ;XXXVIII. Le Roy Agrippa envoye deux des fiens 1’
vers les faliieux pour ta cher de les ramenerd leur
devoir. Ils en tuent l’un,à’ bleflènt l’autre fans

le vouloir (castrer. Le peuple improuve extremement

cette aciion. 57xXXXIX. (’ejlius afliege le Temple de Ïerufalem, à!
l’auroit pris s’il n’euji imprudemth levé le grâ-

e. 1 1 .XE. Les pourfiu’vent Ceflius dans a retrai-
te, hg tuent uantite’ de ens, à le reduifent d
avoir bejoin ’un flratag me pour fijauver. 572.

XLI. Cejtius veut faire tomber fur Florus la caufi
du malheureux fieccés de [a retraite. Ceux de Da-
mas tuent en trahifon dix mille qui demeu-
roient dans leur ville. 573XLII. Les nomment des chefs pour la con-
duite de la guerre qu’ils entre oient contre les
Romains, du nombre def uels Æofqb auteur de
cette hifioire , d qui ils onnent le Gouvernement
de lafhaute à de la baflè Galilée. Grande difci li-
ne qu’il établit, è excellent ordre qu’il on-

ibid.ne.
XLIII. Deflèins formez. contre Ëofipb par in"; de

Gifiala qui efloit un tre: mlc ant homme. Di-
vers grands perds que yojêph courut, ée par quel-
le adrzfle Il s en jauva à redut tt yuan d firen-
fermer dans Gilèala , d’où il ait enferre ue des
principaux de Ierufitlem enrayent des gens e guer.
1e à quatre perfonnes de condition pour Wder
jojepb de fan Gouvernement. Iojéph ces
Deputez. prifinniers à" les renvoye je; alem ,
ou le peuple les ventruer.Stratagdme efiIojeç ur
reprendre 7yberiade qui s’ejleit revolte’e contre

le]. 474

nuprrnnuXLIV. Les wifi preparent à 14’ sont" à,
Romains. Voleries à ravages ait: Sima

fils de Cime. 577
il

LIVRE TROISIÈME.

CHA!ITRE ’Em eut Neron donne d Vef me
PREMIER. Lie coiffuandemenâ de [ès

S ’e our aire la uerreaux ui s. 5
Il. Il; ’Imfifvoulantgattaquer la ezfrille d’AfèaZm

ou il y avoit une garnzfin Romaine , perdent dises
huit mille hommes en deux combats avec Iean
à Silde deux de leurs chefs, à Niger qui e oit
le troï témejè [une comme par miracle. i id.

111. Ve pajien arrive en Syrie, à les habitant de
i Sephoris la principale une de la Galilée, qui

(fioit demeurée attachée au party des Ramaens
contre ceux de leur propre nation, repavent gar-
nifon de l .

1V. Defcripjlrzon de la Galilée,de la Iudée, d’5?

quelques autres provinces votfines. ibid.
V. szçpafien à Tite [on fils fi rendent si Ptole-

mai avec une armée de fiixante mille homo

mes. 580V1. De la drfiipline des Romains dans la guer-

re. 8!V11. Placide l’un des cbe s de farinée de Vefpaîeu

veut attaquer la vide eIothat. filais les
le confraignent d’abandonner outeufement cette en-

tr ’e. 4 581.V11 . Vef fieu entre en performe dans la Galilée.
Ordre de Lamarck de [on armée. . ibid. .
IX. Le fiul bruit de la venué’de Vejpajien étonna

tellement les Iuifs ue Ioffpb [à trouvant ref-
q’ue vainement a andonnefi retired

à 5 3X. :70 h donne avis aux inti de Ieru alem
de l élut des clofis. p, M ibid.

XI. Vefa ten afliege Iotapat ou Iofipb Is’eyioit en-
! ivers aflauts donnez insailemmt. ibid.

X Il. Defcription de Iotapat. VeIpajien fait tra-
vailler d une grande laie-forme ou terraflè pour
de la battre la ville. fions des Iuifsgpour retar-

der ce travail. 584X111. Iofiph. fait (leverun mur plus haut quela
ter-rafle des Romains. Les aflegez. manquent
d’eau , Vefpafien veut re la ville par fa-
mine. Un jtratagdme de Iojêph luy fait changer
de deflèin,à il en revient d la voye de la

ce. 5XIV. Iofepb ne voyant plus d’efperance de fauves;
Iotapat veut [è retirer 5 mais le defefpoir u’en té-
moignent les habitans le fait. refiudred emeurer.
Furieufes finies des qfiegez. - ibid.

XV. Les Romains a atten: le mur de la villa
avec le belier. Defiription 6* efets de cette
machine. Les ont recours au feu, à.
brûlent les machines à les travaux des Ro-

maine. 86XVI. Allie»!



                                                                     

Tennnnns CHAPITRES.XVI. AéÎÏn: Ïtraortgnairë’ de valeur de quel-

uet-une et a te ez. an: ota at. Ve aiene
Zleflè’ d’un cou degfle’clie. Le: Ëomaintfpaçimeî

ar cette bleflure donnent un furieux aflaut. 587
X Il. Etranget e et: de: macbine: de: Romains.

Furieujè aira ai urant la nuiéi. Le: afiegez. re-
arent la lire’cZe avec un tramailinfietilgable. 588

XV 1H. Furieux (fluai donné d Ïotapat , ou apre’t
de: riflions incroyable: de valeur faite: de part â
d’autre le: Romain: mettoient dlja le pied fur la

Irre’cloe. ibidXIX. Le: aflegez, rr’pandent tant d’bui.’e huilan-

te finie: Romains qu’ils le: contraignent de aller

1’ a tout. 5-8XX. Velpafien fait fleur encore davantage les:
plates-firmetouterraflèt, épofer deflui de: tours.

’ i î

à Vejpafien je rifiut d reduirejôutt’oteïfl’anee de
ce Prince ’fjberiade à îaricbee qui t’efi’oieue

revalide: contre la]. Il envoyait Capitaine ex-
horter ceux de 7 beriade d rentrer dan: leur de-
voir. filai: Ïejt’eyt cl ef’detfaflieux lecontraint de

(e retirer. ibid.X Xll’. Le: principaux balitan: de Überiade int-
plorent la ciemence de Vefpafien , â il leur par-s
donne en faveur du R0] Agrippa. îçfiufil: de
Tobie t’enfuit de Yje’eriade d faric e’e , Vejpa-

fien efl receu dans fileriade , è afiege enfuie

Yaricloe’e. 5’97XXXIII. Tite je refout d’attaquer avec fix cent
chevaux un fort grand nombre de 3m]: finit de
Yariclx’e. Harangue qu’ilfait aux fieri: pour le: .

animer au combat. ibid.b d. XXXIV. Tite defiiit un rand nombre: eÏutfi, à.
XXI. Trajan eji maje’parVefiafien contre ya-

pba. Et ilite prend enjaite cette «tille. ibid.
XXlI. Cereaue envoyé par Vefiiajien contreles Sa-

maritain: en tuëplusd onze mille fiirla montagne

de Garizim. . 590XXIII. Vejpafien 4’Uffli par un trantfitgedel’ejfat
de: aflieâez. dans jotapat let furprenel au point du

jour lors qu’ils s’ejioient prefque tous endormit.
L’trange majeure. Vejpajien fait ruinerla taille à

mettre le feu aux firtereflèt. ibid.
XXIV. îofipb je fauve dansune caverneou il ren- i

contre quarante de: fient. Il eji decauvert par une
. femme. ijafien twojeun tribun de je: ami: lu]
donner toute: te: aflurances qu’il pouvoit defirer :
é’ il [è refout de]; rentre a. lu]. 591

XX V. jojepb [émulant rendre aux Romain: ceux
qui ejioient avec lu] dans cette caverne lu] en font
d’ejtrange: reproche, à l’exlortent a prendre
la mijrne refitiution qu’eux de fe tuer. Difcour: qu’il .

leur fait pour les detourner de ce deflèin. 592.,
XXVL jojeplt ne pouvant detourner ceux qui

rotent avec lu] de la rejo.ution qu’il: avoientprife)

je rend enfieitemaijire e Dricbe’e. 98
XXXV. Defcription du lac de Genezaretb , de l’ad-

miralzleferiiiite’ de la terre qui l’environne, âde

la loure-e du yourdain. 5’99
XXXVL Combat narval dan:.’equelPEjpafien defait

fier le lac de Genezairetb tout ceux qui selloient

filmiez. de Yaricbe’e. - ibid.
LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE VIllet de la Galile’e à de la Gaulanite
pneuma. qui tenoient encore contre le: Ro-

maint. Source du petit Ïourdain. 601
Il. Situation à force de la raille de Gamala. Ve]:-

pafien l’afiege. Le R0] Agrippa 71014 ant exborter
les figez. ajè rendre ejilnjjè d’un au? de pier-

re. ibid.HI. LciRoniaimern orient Canada d’aflaut, éfone
apre’s contraint: en finir avecgranae perte. 602,

1V. Paleur extraordinaire de Vefpajien dans cette ce.

eafion. ibid.V. Difourt de Vefpajîen djinn arme’epour la confit. .
ler du mauvais jacté: qu elle avoit eu. ibid.

de fe tuer, il leur perfieade de juter 1’efirt pourf V1. Plufieursîuif: t’qflantfirtifiez. fier lamontagne
ejlre tuez. par leur: compagnon: â’ non pat par
eux-melmes. Il demeure jeu; en qui: avec un au-

d’Itaburin, l”efpafien enraye Placide contre eux ;

à il le: digfipe entierernent. . 60;
tre, fe rend aux Romains. Il ell mene’ à P2]; f VII. De quelle forte la ville de Gamala fut enfin pri e
pajîen. Sentimensfiuvoralnes de "litepourluj. 59

X X V Il. I’cjpajien «ioulant envoyerqofepbprifinnieî;
par les Romains. Tite j entre le premier. Grand

cama e. I ibid.a Neron, jojeplt iujjatt Langer de dejjein enta], VIH. Pefpajien encage Yitefinfiltalï’ejer Gifialamù
predifant qu’il feroit çmpercur é’ Tite [on jus:

apre’: la]. 794
jeanfii: deLe-vi originaire de cette raille eyloit cbef
de:1fafiieux.

XXVlllJÆfpafien met uneÎartie de je: troupe: en Ï IX. ’ ire eji receu dans Gifiala, d’où jean aprësl’a-
quartier u’bjur dans (e arec à dans Scitopo-j
là.

jappé, que Pelpafienjait ruiner: à une horrible-
tenpeji’ejaitperir tout je: habitant qui t’en qioient

me dans leur: Taiflèaux. ’ lbid.

voir trompé t’en e,’ioit fui la nuiéî à tu toit fauve J

erujalem. 605’95 , . 5’-XXlX. Le: Romainiprennentfantpeine lawille de X. Ïean de Gifiala t’etantjauve’ dÎerulfilem trom-
e le peuple en lu reprefintantfauflernent l’e lat

En (fiefs. Difytjtln entre les fut)? à mifereide

la :7 ce. 606.,X X X. La faufle nouvelie que fifi b avoit elle tué. XI. Le: Ïuifi qui voloient dansla campagne je jette»:
» dan: Ïotapat met tourna raille de erufaiem dans

une amiètion incrojalile. Mate eliefe convertît
. en haine contre 1141.0" qu’oniceut qu’il ejtoitjeu-

[nuent prl]onnier à lien traite par le: Romains:
596i

XXXÏ. Le Re] Agrippa (on’vie Vefpafien d’aller;

avec jeu amie je ra, raijclir d in: [on royaume)

dans îfluflllcm. Horrible; cruautez. à imputez.
u’il: j exercent. Le Grand Sacrificateur Ananas

etneut le peup:e contre eux. ibid.
X11. Le: Zeiateim aiment changer l’ordree’talzli tou-

chant le choix ne: Grand: Sacrificateuri. zinnia;
Grand Sacrt’jicateur à autre: detprincipaax sa.
crificareurt animent iepeupie contre eux. 607

X111. H4.
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’1’);an une CHAPITRES.
XIIÏ. Haran ueduGrandSacrificateur Ananusau

peuple, qui anime tellement qu’il [èrefiut dpren-

’ dre les armes contre les Zelateurs. 608
XI V. Combat entre le peuple à les Zelateurs qui

[ont contraints d’abandonner la premiere enceinte du
fimplepourjè retirer dans l’interieure, ou 4mm

les allège. 609XV. jean de Gifiala qui faifiitjlêmblant d’offre
du part] du peuple le trahit. paflè u cofie’ des Zela-
reurs, a? leur perfiade d’appeller aleurficours les

lduméens. 610XVI. Les lduméens viennent au fémurs des Zela-
reurs. Ananas leur refujè l’entrée de Ïerujalem.
Dtfiours ue Ïefus l’un des Sacrificateurs leur fait
du haut d une tour: â leur reponje. 61 1

XVII. Epouvantable orage durant lequel les Zela-
reurs gorgez, dans le Temple en forcent, à vont
ouvrir les portes de la villeaux Idume’ens, qui apres
avoir defait le corpt de garde des habitant qui aflie-
geoient le Temple fe rendent maijires de toute la
’ville où il: exercent de: cruautez. horribles. 613

XVIII. Les Iduméen: continuent leur: cruautez. dans
jerujalem, à particulierement envers le: Sacri-
ficateurs. Il: tuent Ananas Grand Sacrifica-
teur , é’ Ïefue autre Sacrificateur. Louange: de

ce: deux grands perfonnages. 614.
XIX. Continuation des horrible! cruautez. exercée!

dans Ïerufalem parles Iduméent étier Zelateur-f:
à confiance merveilleufi de ceuxqui les [oriflroienh

’ Le! Zelateurs tuent Zacharie dan: le Temple. ibid.
XX. Les lduméens ejlant informez. de la méchan-
’ cete’de! Zelateurs â’ ayant horreur de leurrinereya-

bles cruautez. fi retirent en leur pais: élu Zola-
teurs redoublent encore leurs cruautez. 616

XXI. Les ofi’ciers des troupes Romaines pre ont
Vefpafien d’attaquer Ïerufiilempour profiter e la
divifion des mfi. Sage réponce qu’il leur rend pour
montrer que a prudence obligeoitd digérer. 617

X XII. Plufieurs [è rendent aux Romains pour
éviter la fureur des Zelateurs. Continuation des
cruautez. à" des impietez, de ce: Zelateurr. ibid.

XXllI. jean de Gifiala a pirant à la tyrannie, les
’ Zelateurs fidivifint en eux fumons, del’um ,14.

I ueller il demeure le chef. * - 618
IOZIV. Ceux que l’on nommoit Sicaires ou aflaflt’nsjê

rendent maijires du chafleau de Maflada, d) exer-

cent mille brigandages. ibid.
XXV. La ville de Gadara fi rend volontairement

à Kefpafien, à" Placide envoyé par lu] contre les
juifs repandus par la campagne en tue" un tres-

i grand nombre. 61XXVI. Vindex fi revolte dans les Gaules contre
l’Empereur Neron. Vef a un a ré: avoir fait le
dégajl en divers endroits ela ude’eâ’det’ldu-
me’efi rend d Ïericho où il entre ans refiliance. 62.0

XXVII.Defcription de Ïcricho: d’une admirable
fontaine qui en e]! proche: de l’extréme ertilite’ du
pair d’alentour: du lac Afihaltide,’ àdes efroja-
bles reflet del’embrazementde Sodome à de Go-

’ marre. ibid.XXVIII.VEjpajien commence d bloquer Ïaujàlem.
67.2

XXIX.La mort des Empereurs Neron (fr Galba fui;

jurjêoir a’ Vejpafien le deflein d’ajfi’tger faufilé».

ibid.
XXX. Simon fils de Giono: commenceparfe rendre

chef d’une troupe de voleurs à. aflèm le enfuite de
grandes forces. Les Zelateur: t’attaquent; é il
les defait. Il donne bataille audeume’ens: à la
vic’Îoiredemeure en balance. Il retourne contre eux
avec de plus grandes fines, è toute leur armz’ejè
difli e ar la trahifàn d’un de leurs chefs. 623

XXXI. d’antiquité de la ville de Chebron en Idu-

me’e. ibid.XXX] LHorriblesravagesfaits par Simon dans l’I-
dume’e. Les Zelateurs prennent [a femme. Il va
avec [on armée jufques aux portes de Ïnufiilem,
où il exerce tant de cruautez, â «fi de tant de me.
naces ue l’on gr" contraint de la la] rendre. 62.4.

XXXllLL’armc’ed’Othon ayant ejlé vaincue" ar
celledeVitelliue iljè tue’lu] mefme. Vefitajien s a.

vante vers jerufielem aveefin armée, prend en
payant diverfi: placer. Et dans ce mejr’ne tempr
(.erealie l’un de [ès principaux chefs en prend aufli
d’autres. Vefitajîen efl declare’ Empereur par fin

armée. ibid.XXXIV.Simon tourne [a fureur contre les Idume’enfi
ér pourjuitjufques dans les portes de faufilent
ceux quis’en ujoient. Horribles cruautez. è abo-
minations es Galde’ens qui efloient avec Ïean de
Gifcala. Les Idumc’ens qui avoient embrafle’fôn
partjs’éleventcontre lu], [encagent le alan qu’il
avoit occupé, à le contraignent de je, renfermer
dans le Je». le. Ces Iduzne’ens à le peuple appel-
lent Simon a leur fémur! contre lu], à l’a-[figent

67.
XXXV. Defordres que faifiient dans Rome [à

troupeu’trangeres que Vitelliuej avoit amenées. 62.6
XXXVI. l’efpafiendi declare’Enipereurpar fin ar-

mée. ibid.,XXXVII.Vefpa iencomrnence par t’afli’mr d’Ale-

xandrie à e l’Egpte dont ijere Alexandreejï
toit Gouverneur. Defcription de cette province,
à» du on d’Alexandrie. t 617

XXXVI i.Incro]ablejo]e que les provincesde l’Afie
témoi nentdei’e’leEIion deVejpafiend l’Empire. Il

met fofiph en libertéd’une manierefort honorable.

ibid.
XXXIX.Vefpafien envoje Mucien d Rome avec

une armée. ’ 67.8XL. Antonia: Primus Gouverneur deMæfie mar-
che en faveurde Vefpafien contre Vitellius. Vitel-
lius envoje Cefinnacontre la] avec trente mille
hommes. Cefinna perfimde d jon armée de paflerdu
cojle’ de Primus. Elle s’en repent, du veut tuer.

Primus la taille en ieces. ibid.
XLI. Sabinusfrere e Vejpafienjèfiifit du Capitole,

ou les ens de guerre de Pitelliusleforcent, é’ le me-

ncnt Vitellius, qui le fait tuer. Domuienfils de
Vefpafien s’échappe. Primus arrive à défait dans
Rome toute l’armée de Vitellius, qui ejt’ gorgée»

faire. Mucien arrive, rend le calme d Rome,
Vef afien eji reconnu de tous pour Empereur. 629

XLll. Vefpafien donne ordre À tout dans Alexandrie:
fe difpoje apaflèr au printemps En Ita ’ie; à envoye
Yîte en judéepourprendre àruimrÏerujakmibid.

’ L
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LIVRE CINQUIÈME

CHAPITRE Ite afimble [Es troupes d Cefarée
PREMIER. our marcher contre Ïmfilem.

La fafiion de flan de Gifiala je dieu]? en deux:
à. Eleazar chef de ce nouveau part] occupe la

partie fieperieure du Temple. Simon d’un autre eofi
’ té efiant mailla de la ville il j avoit en mefme

rem s dans Ierufilem trois fadions toutes le

fui oient la e. 630Il. ’auteur é Iore le malheur de Ierufilem. 631
HI. Dequelle [bru ces trois partis oppofez. affinent

dans jmfilem les uns contre les autres. ncroya-
ble quantité de blé qui fut brûlé à qui auroit pû

i empelcher la famine qui caujà la perte de la tzig-

le. - i i ..1V. Ejlat déplorable dans lequel ejloit Ierufiilem. Et

fiat par quel endroit il la devoit attaquer. Niea;
nor l’unide jes amis voulant exhorter les fui 3 d
demander la paix eji bi’efl’é d’un coup de fili’he.

7ite fait ruiner les jauxbourgs à l’on commence let

travaux. ibid.XVIII. Grands fiers des machines des Romains: é’
grands eflbrts des juifs pour retarder leurs tra-

vaux. 64.1XlX. Yite met fis beliers en batterie. Grande
tance des ajlfegez. Ils jont une ji furieufe finie
qu’ils donnent jufqucs dans le camp des Ro-
mains, ét auroient brûlé tours machines fi Ti.
te ne l’euji empefihé par fin extremr Tel-défié?

t 1 .
XX. Fouble arrivé dans le camp des Romains par

la cheute d’une des tours que lite Weitfait ele-
ver fur les plateformes. Ce Prince je rend maître

du premier mur de la ville. 64;
XXI. Tite attaque le fecond mur de Ierufilem. Ef;

forts incrojab. es de valeur des aflïegeans Üdes a];
I ’u ues d uel comble d’horreurfi ortoit lacruau-

Jte’fqdesfafgieux. P ibid.V. jean emploje d bajiir des tours le bois prepare’ pour

’ le Temple. t 632. iV1. Tite aprés avoir riflâmble’ fin armée marche con-

tre erujaiern. ibid. 1V11. Tite va pour reconnoijlre Ïnufitlem. Fu-
rieufè firtiefiite fur lui. Son incrvjable valeur le j

fauve comme par miracle d’un fi

ri . , ibid.V111. Tite fiait approcher fin armée plus prés de

rufilem. ’ 6331X. Les diverfisfizêiions qui ejloient dans Ierufa-
lem [e reiiniflent pour combatre les Romains,
font une fi furieufi finie fur la dixilme legion
qu’ils la contraignent d’abandonner fin camp. Ti- q

fin jecours à la fauve de ce perilgar gI te vient d
i fivaleur.
X. Autrefortie des fifierieufi que [ans l’in-

crOJable valeur de lite ils auroient defait unepar-

tic de fes troupes. ibid.XI. Ïean fi rend maijlre par dela partie in.
terieure du Temple qui ejtoit occupée par Eleazar:

I à ainfi les trots fafiions qui ejloient dans Ieruja-

lem fi reduifint a" deux. l 635
X11. Tite fait applanir t’ejpace qui alloit Jujques aux

murs de Ierufitlem. Les faciaux feignant djfi
vouloir rendre aux Ramains font que plufieurs ol-

’ dais s’engagent temerairement d un combat. Élite

leur pardonne , à (tablitfis quartiers pour ache-

ver de former le fiege. ibib.X111. Defcription de la ville deferufiilem. 636
XIV. Defeription du YEmple de Ierufilem. thuel-

ques coûtumes legales. 638
XV. Diverfis autres ab ervations legales. Du Grand

Sacrificateur (5’ de es «tellement. De la forterwjè

a Antonia. ’ ’ ’ n n 64.0
XVI. 94e! ejloit le nombre de ceux qui fluvoient le
’ party de Simon à de Iean. 945 la divifion des

juifs ut la veritable coudé de la prifi deÏeruja-

lem de fa ruine. 6.1.1XVII. Tite va encore recourroijire inufilem, â re-

Wa;

grand pe- l
re- .

le ez.. ibid;X 11. Belle aéîion d’un Chevalier Romain nommé

Longinus. 7emerite’ du: juifs: à avec quel foin
gite aucontraire menageoit la vie de [a fil-

ais.
XXIII. Les Romains abattent avec leurs machines

une tout du ficond mur de la ville. Artifice dont
un juif nommé (Taper fe fervir pour tromperbÏi-

te. i id.il XXIV. Tite gagne le fécond mur élu nouvellevil.
f le. Les Iuifs l’en chaflent : (57’ quatre jours aprés

il le regagne. tXXV. ’1 ite pour étonner les afiegez. faiyaire d leur
veu? montre d fin arma. Forme en uite deux at-
taques contre le troifiéme mur , à envoje en
mefme temps Ïofiph auteur de cette bijtoxre ex-
horte les ailieux a lu] demander la paix. 64.6

: XXVL Difiours de jojeph aux Iuifs ajfiegez. dans
jerufalem pour les exhorter d fe rendre. Les
fameux n’en fint P0171! emeus,’ mais le peu-
ple en efi fi touche que plufieurs s’enfujent vert
les Romains. Iean 0” Simon mettent des ar-
des aux pertes pour empefiler d’autres de les

ï

vre. 64-7.1 XXVII. Horrible flamine dont Ierufilen ejioit aj-
fligée : à cruautez. incrojables des fafiieux.

6 o
XXVIII. Plujieurs de ceux qui s’erz’ujoient de j;-

rufilem ellant attaquez. parles omains à prit
apres s’eflre defendus , ejioient crucifiez. d la
veue" des ajjiegez. Mais les factum; au lieu d’en
ejlre touchez. en deviennent encore plus infiiens.

. 6 1XXIX. Antiochusfils du Roy de Coma enequicorft-
mandoit entre autres troupes dans ’armee Ro-

. maine une compagnie de jeunes gensque l’on nom-
moit Macedoniens va temerairement dl’aflaut à.
efl "pongé avec grand’ perte. . ibid.

XXX. Ie’an’ruine par une mine lesterraflès faites par

les Romains dans l’attaque qui ejloit de [on culé:
à Simon avec les fient met le feu aux beliere
dont on battoit le mur qu’il defendoit , 6*

Un



                                                                     

Tannznns CHAPITRES. qattaque les Romainsjufques dans leur camp. Yi- 7 vers Tite, qui les reçoit tres-qavorablem’ent. 663
te vient d leurficours, à m" l” j’afi e" fui’ î X’ 7?" "epo’wa’" je "lamina brûlerie fimpkdm”

n. 51. , jean avec ceux de [on part] fefirvoient commeXXXI. Tite fait enfermer toutejemjàlem d’un mur d’une citadelle à j commettoient mille fierileges,
avec treizefirts: à ce gran ou-vragefutfaiten il leur parle la] - mefme pour lesexhorter âne lu

’ trois jours. 653 pas contraindre:mais inutilement. ibi .
XXXII. Epouvantable mifere dans lyuelle efloit I X1. Tite donne [et ordres our attaquer les corps de

° erufàlem, à invincible opiniajlrete’ es faélieux. arde de; qui deffndoient le Temple. ibid.-
ire ait travailler a quatre nouvelles terrafles.674 Î X I. Attaque es corps de garde du Têmple,dont le

XXX Il. Simon fait mourir fier une faafle aceufa-il combat qui! ut tres-fitrieux dura huit heures jans
tion le Scarificateur Mathias qui avoit efle’ calife ’ que l’on pûj dire de,quel stylé avoit tournéla vi-.

u’on l’avait receu dans jerufizlem. Horrible: in- e «foire. 6
Zumanitez, qu’il ajoûte a une fi grande inhumanité-g X111. Tite fait ruiner entierement la forterefle Ante-
Il ait aujli mourir dix-fipt autres perfinne: de ton-3 nia â approcher enflure [es legions qui travail-

ition, à mettre en prifon la mere de Ïofiph au- I lent, d (lever quatre plate ormes. ibid.
teur de cette biffai". 65;. XÎV. Tite par un exemple efèveritt empefèhe plu-

XXXI V. juin qui commandoit dans l’une des tours. lieurs cavaliers de fin armie, deperdre leur s che-

de la ville la veut livrer aux Romains. Simon le, vaux. ibid.
a’ecouvre, é le fait tuer. ibid.’ XV. Les Iuifs attaquent les Romains jufqucs dans

XXXV. r"o e la exhortant le eu le a’demeurerfidel- leur camp à. nejont te ouflez. u’a es un an- I
le aux baillons ejl bleflë d’în [loup de pierre. Di- gluis: combat. Aflion pâme ingroyalbîle d’unfcal

vers alfas que prozluijolt dans faufilemla orcan- f valier Romain nomme Pedanius. 66
ce qu’il (fioit mort, à! ce qu’ilfè trouva enfuit: XVI.Les mettent eux-mefmes le feudlagal-
que cette nouvelle effort page ibid. il lerie du Yêmple qui alloit joindre la firtereflê Anto-

XXXVL E oiivantable cruauté des Syriens (à! des nia. i ibid.
Arabes e l’armée de Yîte, â mefme de quelques XVII. Combat [ingulier d’un nomméIonathar
Romains ui ouvroient le ventre de ceux qui s’en-3 contre un cavalier Romain nommé Pudens. ibid,
fujoient cynique»: pour j chercher de l’or. Hor- XVIII. Les Romains s’eflant engagez. inconfidere-
reur qu’en eut lite. . 656 ment dans l’attaque de l’un des portiques du élém-

XXXV il. Sacrileges commis par Iean dans le Tèm- ple que les fui s avoient rempli 411205» de "quan-

ple. , ibid. tite’ de bois, e [ôquhre à de bit mail] en eut
., un grand nombre debrûlez. Incrqable douleur deL I V R E S I X I E’ M E. Tite.de ne les pouvoir fleurir. i i 666

- XIX. mlques particularitez. de ce qui je pafla en
CHAPITRE Ans quelle lorrible mifire Ïeru- l’attaque dont il efiparle’ au chapitre precedent.Les
maman. [falun fe trouve reduite , à mer- Romains mettent le feu dan autre des portiques du

veilleujè defit ation de tout le aïs d’alentour. Les 3 Tem le. ibid.
Romains achevent en vingt Â un joursleurs nou- XX. ux horribles ne l’augmentation de [:393-

velles terrafles. 657 mine caufè dans erujalem. ’ id.Il. yean fait une [ortie pour mettre Ieflfeu aux nou- XXI. Epouvantable hifloire d’une mere qui tue (9’
miles plate ormes: mais il efi repou ë avec perte. mangedansîerufilern fon propre fils. Horreurqu’en

La tour ous laquelle il avoit fait une mine ayantl eut lite. i 667
efle’ battue" par les beliers des Romainstombe la XXII. Les Romainsne pouvant airebre’cheauîem-

nuiâÎ. . V - - 658 ple, quo que leurs beliers l’eu eut battu durant fia:
HI. Les Romains trouvent que les avoientfait Jours, i s j donnent l’âfialade à [ont repouflëz.

unautre murderriere relu] qui efloit tombé 659 avecperte deplufieurs esleurs âde quelques-unsde
IV. Haran ue de Élite d jésjôldats pour les exhorter leurs drapeaux. Fte fait mettre le feu aux porti-

d’aller raflaut par la ruine que la cheute du mur ues. - 668
de la tour Antonia avoit faite. ibid. i X lII. Deux des gardes de Simonfè rendent à Yi’te.

V. Incroyable aèlion de valeur d’un Syrien nommé Ë Les Romains mettent le feu aux portes du Têmgle,

Sabinus qui gagna [cul le haut dela breche, ésfi à il êagnejujques aux galleries. i id.
fut tue’. 660 XXlV. ire tient confiil touchant la ruine oula con-

Vl. Les Romains je rendent maiflres de la fortereflè l fervation du Yêmple:â’ plujiears eflant d’avis d’1.
Antonia,ô’euflentpû fe rendre aufli mai res du: mettre le feu il opine aucontraire d le confer- ’

YËmple fans l’incrjablerefijlanee faite par es i ver. 669
dans un combat opiniaflré durant dixheures. 661 ’ XXV. Les font une fi furieujê [ortie fur un

VIL Valeur prejque incroyable d’un Capitaine Ro- corps de perde desafiegeans que les Romainsn’au-
main nommé Ïulien. ibid. raient pu foûtenir leur qfort jans le ficoursque

VIH. Tite fait ruiner. les fondemens de la for-terme leur donna Yin. . . ibid;
Antonia &Îfofèph parle encore par fin ordre d Z XXVI. Les fafiieux font encore une autre fortie.Les
jean éaux fiens pour tafiher de lesporter d la; Romains les repouflentjujques au Temple, ou un t
aix: maisinutilement.D’autres en flint touchez..667.! foldat met le feu. Tite fait tout ce qu’il eut pour

I . Plufieurs perfonnes de ualite’ touchées du di cours: le faire frein re : maisil la] fut impofi le. Hor-r
de Ïofiph fi jàuvent e Ierujalem à! [e retirent ri le carnage. Yite entre dans le Sanëluai-

7?.



                                                                     

T A n L E n t s C
re, é’ admire la magnificence du Témple. ibid.

XXV ilI.Le YEmple ut brûlé au mefmemois à au
mefme jour ue ’abuchodonofor Ra] de Babjlone

- l’avoitautre i: fait brûler. 67C
XXVlI. Continuation de l’horrible carnage ait dan:

le Temple. Yîemulte e’pouvantable , é- efcription

I d’un jpeêlacle aflreux. Le: fafiieux font un te.
’ mon qu’ilspouflènt les Romains à [è retirent dans

I la ville. ’ ibid.XXIX. flaque: Sacrificateursjê retirent furie haut
- du mur du îemple. Le: Romains mettent le feu
aux édifice: qui ejloient alentour , à brûent ta
mjôrerie qui ejioit pleine d’une quantité-incroya-

ble de richeflès. 671XXX. Un impofleur qui faifirit le Propheteeflcau e
’ de la perte de ces jîx milleperfonnes a entre le peuple

qui «rirent dans le Temple. i I
XXXç. 51g"?! à prediciions des malheurs arrivez.

aux dquojilsn’ajoûtcrent point de f0]. ibid.
XX X11. ’urm. e de lite le declare Imperator. 673 .
XXXIII. Le: Sacrificateur: qui s’eytoient retirez. fur

le mur du TÊmpie font contraint: parla faim de [à
rendre apri’s y avoir paflè’ cinq jour: : à" Tite es

envoje au fie lice. . ibid.XXXl V. Simon à: jeanfè trouvant reduits dl’ex-
l tremite’ demandent a parlerd 1 ite. Maniere dont ce

Prince leur parle. ibid.XXXV. Yin irrite’delar oncedesfafiicua donne le
- pillage de la ville dfesjoçldat: , âleur permet de la

F brûier. Ils] mettent le feu. 674.
XXXVI. Le: fil: &lesfieresduRo] Ifàtc . à avec

eux plufieursperjônne: de qualité je rendent 86’11”-

. te. 5XXXVIL Lesfaâ’ieuxfi retirent dans le palais . in
chaflènt les Romains , 4e pillent , à j tuent huit

r mille quatre cens homme: du peuple qui. s’j ejtoient

regagnât. ibld.XX VIH. Les Romains chafl’entles affleure de la
haflè ville é’ j mettent le feu. Ïo ephfiiit encore
tout ce qu’il peut pour ramener lesfaéiieux a’ leur

oir : mais inutilement 5 à il: continuent leur:

horribles cruautez. ibid.XXXIX. Ejperanee qui refloit aux fiâieux,é’oru-
’ aunez. qu’ils continuent d’exercer. ibid.
X1... lite fait travailler d e’iever des cavaliers pour

attaquer la ville haute. Les Idumien: envojent
traiter aveclu]. Simon le decouvre , en fait tuer
une partie , à: le re efijauve. Les Romains ven-
dent un and nom e du menu peuple. Tite per-
met d quarante mille de fi retirer ou ils vou-

droient. 676XLI. Un Sacrifieateur , le gardedu trefirr decau-
vrent â donnent d Yiteplujieur: elofe: de grand

ix, qui efloient dans le Yêmple. ibid .
X Il. Apre’s que les Romains eurente’leve’ leur: cava-

liers , remuer]? avec leur: beliers un pan du mur ,
fait bréche d quelques tours, Simon, jean, à le: au-
tretfaôiieux entrent dans un tel :fl’roi qu’ils aban-
donnentpour s’enfuir le: toursd-ijpicos, de Pha-

ï fuel à’ de Mariaan qui n’ejioieut prenables que
par famine: à alors le: Romain: ejlant maiflres de
un unhon’ibihle carnageàbrûlent laville.ibid.

XLII . Tite entre dans .7erufalem à en admire en";
1 autres chofes les fortifications,mais particulieremen:

Ô XV. Tite repaflè par jerufieiem, à: endcplore ta
ne

H À P I T R IE 8.
les tours d’Hyppicos, de Phajizel , à" deMariam ne

u’il confèrve feules éfizit ruini rtout le rafle. 67

X 1V. ( eque le: Romain: firent de: rifinniersl ibi .
XLV. Nombre de: faitspri onui.rs dans cette

uerre, à de ceux qui moururent durant le fiege de

ferujalem. 678XLVl. Ce ue devinrent Simon (b- Ïean ces Jeux

chefi deffiieux. ibid.XLV Il. ombien de fois à en quels temps la ville de ’

jnufizlem a efle’flrifê. ibid.
LIVRE SEPTIÈME.CHAPITRE Ite ait ruiner la villede Ïmjàlem

PREM 1ER. ju que: dans je: fondemensdla refir-
ve d’un an de murau lieu ou il vouloit faire une
citadelle, à des tour: d’Hyppieos, de Phafael , 67’

’ de Mariamne.

. Il. Tite témoigne dfon armiejajatifaèlion de la mî-
. niere dont elleavoit jèrvi dans cette guerre. ibid.

HI. ’1ite loue’Ipubli uement ceux qui s’eft’oient le plus

fignalez , eur onne de fa propre main de: recom-
pence: , afin desfizerifices, â fait desfijlins djôn

amie. ’ ibid. ’IV. Tite au partir de Ïerufalem va d Cejarle qui ([1
par la mer , à] laijfefesprifonnier: à [es dipouil-

es. 680.V. Comment l’Empereur Vejpafien ejloitpafle’ d’Ale-

xandrie en Italie durant le fie re de :ÏCrujaltm. ibid.
V1. Tite va de Cefare’e qui ejl lier la mer à L’efare’e de

Philippes, à j donne des mon!" au peupie qui
coûtent la vie a plufieurs des juil s captifs. ibid.

VIL De quelle j orte Simon fil: de Giora: chef de l’une
de: deux fafiions’qui efloient dans faufiler» grue

pris é- refirve’ pour le triom he. 81
V il. Tite filemnife dans Celfre’e étdans Berithe les

jour de la naiflhnce de [on frere à de t’Empereur
[on pore.- à. le: divers jpeftacle: qu’il donne au
peuple ont perir un grand nombre des u’il

tenoi e claves. v ibid.IX. Grande perlecution que les [ou rent dans
Antioche par l’horrible méchanceté e l’un d’eux

nommé Antiochus. . ibid.X. Arrivée de l’efpaficn a’ Rome , è merveillequ
joje que le Senat , le peuple, à le: gens de guerre

. en témoi . . 681.XI. Une partie de 1’ Allemagne [è revolte , à Peti-
lius,. Cerealis, é’ Domitien fit: del’ Empereur Ve]:-

pafien la contraignent de rentrer dan: le devoêr.

- 6X11. Soudaine irrupution de: Scythes dansla Ma reg,
à: auflï-tql reprime’e par l’ordre que Vefpafien]

donne. ibid-XIII. De la riviere nomme’e Sabati ue. ibid
XIV. Tite rqfujèdceuxd’Antibche dechafl’erlesîuifi

de leur vi le, à de faire eflacer leur: privileges de
defii: le: table: de cuivre où il: ejtoient gravez. ibid.

rui-

. 684.XVI. Yîte arrive a’ Rome à] efl receu avec la me me
joye que l’avait ejie’l’Empere’u’r Vejpajien fin pere.

Il: triomphent enfemble. Commencement de leur

triomphe. ibid.X311. Suite du fuperbe triomphe de Vefiiafien è de

in. - . 68XVIII. Simon qui efloit le principal chef des fafijeux
57K



                                                                     

TABLE une. CHAPITRES.dans :7erufalem apre’s avoir paru dansletriomphe XXXI. Sylva firme le fige de Mafida, ’ De].
entre les Cdptf ejl execute’ publiquement. Fin de cription dei’aM’ete, de la orce, à de la beauté "de

la ceremonie a triomple. 686 cette place. A 69°.XIX. Vejpajien bajlit le Temple de la Paix, n’oublie ’XXXI . Merveilleufiquantite’ de munition: de gy"-

rien our le rendre tres-ma ifl ne, à" ait met-
* tre il; table, le chandeliergd’orîé’ d’ailtjrtes riches

dépouille: du Têmple de jeruja.’em. Mai: quant
dia loy des à aux voiles du Sunliuaire il le:

i ait eonferver dans fin palan. ibid.
X Lucilius Baflu: ai commandoit le: troupe:

Romaine: dan: la in ce prendear compofition le
chajleau d’Hcrodion, é’refitut attaquer celuy de

Macheron. ibid.XXI. Affine du chafleau de Macheron, à. com.
bien la nature à l’art avoient travailie’d l’envy

our le rendre fort. ibid.X Il. D’une plante de Ruè’d’une grandeur prodi-

ieujè ai elloit dans le chajleau de Macheron. 687
X HI. c: qualitez. èvertue Étrange: d’une plante

Zeophite qui cru];l dansl’une de: vallée: qui envi-

ronnent Macheron. ibid.X XIV. De quelquesfontaines dont les qualitez..font.

rres-rlifl’erentes. ibid.XXV. Baflu: njfiege Macheron: à" par quelle e’tran-
ge rencontre cette place qui gloit fifitrte luy efl ren-

ue’Z i i .XXVI. Bafl’u: taille en pieees trois mille qui
s’efloie’nt fauvez. de Macheron à retirez. dans

ore .
XXVII. L’Empereur fait vendre les terre: de la yu-
’ de’e à: oblige tous lesî’uifr de payer chacun par an

deux dragme: au Capitole. . ibid.
XXVIll.Cejènniue Petus Gouverneur de S rie acculé
i Antiochue Roy de Comagene d’avoira andonne’ le

arty de: Romains, à perficute tres-iniujlement ce
Prince. filai: Vejpajien le traite à fi: fils avec

beaucoup de honte. ibid.XXIX. Irruption des Alain: dans la Medie, à»
juf ue: dans l’Armenie. I 689

XX . Sylva qui apreî: la mort de Bafl’uc comman-
doit dans la Ïude’efi refiut d’attaquer Ma fl’ada ou

Eleazar chef de: Sicaire: s’ejloit retiré. Cruautez.
à: impietez. horrible: commijês par ceux de cette

[56h, par jean, par Simon, à par le: Idumelînâ.
1 1 .

re à de bouche
qui avoit porte

tre. . 69!:XXXIII. Sylva attaque Mafl’ada, (b- commenced
battre la place. Les affiegezfont un fécond mur avec
des poutre: ée de la terre entre deux. Le: Romains
le: brûlent, à" fepreparent d donner l’aflautle len-

demain. ibid.XXXlV. Eleazar voyant que Mafl’ada ne pouvoit
e’viter d’ejlre emporte’d’aflaut par le: Romains ex-

horte tous ceux qui defendoient c.tte place avec luy.
d’y mettre le feu, à de jê tuer pour evîter la er-

vitude. , i id.XXXV. Titus ceux quidefendoient Maflada ejlant
perfuadez. par le difcours d’Eleazarfe tuent comme
luy avec leur: femme: à leur: enfan: 5 à tell!)

ui demeure le dernier met avant que de fi tuer leÂ

ui rafloient dans Maflada, é- ce
blende le Grand dle: y faire met-

eu dansla lace.
XVI. Le: qui demeuroient dans Alexan-

drie voyant que les Sicaires s’aflermifloientplu: que
jamais dans leur revolte livrent aux Romain: ceux

qui s’efloient retire’s en ce paït- Id pour éviter qu’ils

ne fuflènt caufe de leur ruine. Incroyable confiance
avec laquelle ceux de cette fêlie fia raient. le: plus

and: tourmens. On ferme par tordre de l’ejpa-
in le Temple bafli par Onias dans l’Egypte , fans
plus permettre aux d’y aller adorer Dieu.

. 6XXXVII. On prend encore d’autres de ce: Sica ’92;
qui s’efloient retirez. aux environs de Cyrene’, à la

galène fe tuent eux-mefines. 696
X X III. Horrible méchanceté de Catule Gouver-

neur de la Lybie Pentapolitaine , qui pour s’enri-
chir du bien des lesfait accuferfauflèment ,
(bi Ïofiph entre autre: auteur de cette hâtoire , par
Ïonathas chef de ces Sicaire: qui avoient ejle’ ris. ,
de l’avoir porte’ d faire ce qu’il avoit fait. Ve pafien

apre’: avoir a profondi l’aflaire fait brûler Jona-
tha: tout vi , â’ ayant ejte trop clement envers Ca-
tule , ce méchant homme meurt fun maniere c’-

pouvantable. Fin de cette hijloire. ibid.

TABLE DES CHAPITRES

DELA ’ -..REPONSE DE JOSEPH .
AAPPION

touchant la connoifl’ance de l’Antiquite’: à: que

le: Grecs n’ont efie’ injlruits que tard dans les

lettres à lesfiiences. v ibid.Il. le: Egypriens à: les Babyloniens ont de tout
temps. ejll tres-fiukneux d’écrire l’hijloire. Et qu;

i , Il" S
LIVRE PREMIER.

697
Ue le: hilloire: Grecques [ont celles i
qui l’on doit ajoûter le moins de foy

Avant-propos de Jofeph.
CHAPITRE Q
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TABLEDES Cànpxrnns.nuls autres ne l’ontfait fi exaéiement âfi verita-

blement’ que les 698*III. æe ceux qui ont e’crit de la guerre des Ïuifs
contre les Romains n’en avoient aucune cannai]:-
fume. par eux-me mes : à qu’ilnefè peut rien
ajouter a celleque ofepb en avoit , n] dfonjôin de

I ne irien rapporter que de veritable. 699
IV. Réponff d ce que pour montrer que la nation des
- in]: n’efi pas ancienne on a dit que les Hijiortens

Grecs n’en parlent point. 700
V. Témoignages des Hift’oriens Égyptiens à Pbeni-

ciens toucbant l’antiquité de la nation des
I ibid.

V1. Témoignages des Hifioriens Cbalde’enstoucbant
1’ antiquite’a’e la nation des fui s- 707.

VII. Autres témoignages des ifioriens Pbeniciens
touchant l’antiquité de la nation desîuifs. 703

VIH. fimotgnages des Hijioriens Grecs toucbant la
nation des juifs qui montrent aufli l’antiquité de
leur race.

IX. Caufes de la bainez.’esEg]ptiens contre les 7utfs.
Preuves pour montrer que Alanetbon bi iorien E-
gyptien a dit vraj en ce qui regarde lanti uite’

- de la nation des juifs, (je n’a e’crit que des fables

dans tout ce qu’il a ditcontre eux. 706
X. Refutation de ce que Manetbon dit de Moafi. 709
XI. Refutation de Cheremon autre biqlorien E gyptien.

ibid.
XII. Refutation d’un autre bijt’orien nomme’ Ljfima-

que. 710LIVRE SECOND.
CHAPITRE COmmencement de laReponfi a Ap-
PREMIER. pion. Réponje au qu’il ditque Moife

efloit Eg] tien , à a la maniere dontil parle de la

[ortie des bars de l’Egypte. l I
Il. Reponfe a ce qu’Appion dit au defavantage des

Ïuifi ttîucbant la ville d’Alexandrie , comme
aufli a ce qu’il veut aire croire qu’il en efforiginai-
re, évdce qu’iltafc edejujiifier la Reine Cieopatre.

’ . A 717.III. Re’ponfè a ce qu’Appion veut faire croire que la
diverjitedes Religions a ejie’ caufe des feditions ar-

IV. Re’ponfi a ce qu n’ppion dit fier le

X.

rivées dans Alexandrie, à» blafme les lÏuifi de
n avoir point comme les autres peuples de flattois
Ô’ d’images des Em ereurs. 714.

. rapport dePoflizlonius &d’zipollonius Mot’on, que lesîuifi
avoient dans leur flore trelôr une tejte d’afiie qui
efioit d’or, à" a une fable qu’il a invent ’eqael’on

engraifloit tous les ans un Grec dansla Temple pour i
gire jacrifi’e’: d quo] il en ajoute une autred un Sa-

crificateur d’Apotton. i 7l ç
V. Reponfe d Ce qu’Appion dit que les Ïitififiint

fermentdene faire , aman de bien aux étrangers, à
. particulicrement aux Grecs: que leurs loixne flint

pas bonnes puis qu’ils flint aflu,’ettù: qu’ils n’ont

oint eu de ces grands hommes ui excel. ent dansles
v arts à les fiiences; (9* qu’il les blafme de ce qu’ilsne

mangent point de chair de pourceau &qu’ilsnefè

ont point circoncire.. . ,. 1. .Re’ onfi ace que Lyfimaque,Apollonine Mo.’on,
à quelques autres ont dit contre Moifê. jojèpb

fait voir combien cet admirable Legijlazeur a fier-
paflè’touslcsautres, ë que nul.esloixn’ontjamaù
ejte’fijatntes n] fi religicujêment obfi rve’es que cel-

les qu’il a établies. 71
VIL Suiie du cbapftreprecedent où il (fi aufliparle’des

fintimens que les juifs ont de la grandeur de Dieu,
. ét de ce qu’ils ont jouflertpour ne point manquer 3

l’objërvation de leurs loix. 72.0
VIH. æ rien n’eji plus ridicu.’e que cette pluralité

des Dieux des Pajens, n] fi borribleque les vices i
dont ils demeurent d’accord que ces pretendues Di-
vinitez. ejioient capables. ue les poètes, les ora-
teurs, (5’ les excellens arttfins ont principalement
contribue d établir cette fauflè creance dansl’ejprit
des peup.’es; mais que lesplusjages d’entre les pbilo-

fipbes ne l’avaient as. 72.1.

V

IX. ’ Combienles juifsjônt obligez. de prefirer leurs
loix a toutes les autres. Et que divers peuples neles
ont pue feulement autorife’es par leur approbation,

mark imitées. u -- Conclufion de ce difcours, à qui confirme encore
ce qui a ejié dit a l’avantage. de Moïfe, à de l’efli-

me que l’on doit faire des loix des juifs. 72.5

TABLE DES

VMARTYRE DE

CHAPITRES

DU

S. ’MACHABE’ES.

AVANT-PROPOS DE JOSEPH s
(mi en un difcours pour montrer que la Raifon do-

mine les paflîonqs. 72.6
CHAP.SIm0n quo] que ejl mule que Seleucus
-I. Nicanor Roy d’A le emmy

Gouverneur de Syrie à e Pbeniciedpour prendre
le: trefirs qui ejioient dans le Iempie eÎerufizlem.
Des Anges apparoiyènt dAppollonius, à il tombe a faits. 11 fait tout ce qu’il peut pour leur perfuader de

demj-mort. Dieu a la priere des sacrificateurs lu]
fauve la vie. Antiocbus fuccede au RojSeleucu:
jà» perc , établit Grand Sacrificateur fifi», qui
.ejtoit ires-impie. à jejert de tu] pour contraindre
les juifs de renoncer a leur religion. ü 77.7

Appollonius Il. Martjre du fiant Pontife E.eaz.ar. 72.3
1H. On amene a Antiocbus la mere des Macbabe’es

avec fes fils. Il eji toucb de voir ces jept freres fi bien

man-



                                                                     

Tain: pas CHAPITRJÈ.»de la chair de pourceau, è fait apportManger

pour les Iplus cruels. Merveille e generofite avec laquelle
tous enfomble la] râpa ent.

1V. Alartyre du Premier des fines.
V. Martyre du ficoud des fipt eres.
VI. Martyre du Troifie’me des ept fieres.

. VII. Martyre du Quatriime des jjèpt fieres.
VIII. Martyre du Cinquie’me des t frens.
1X [Martyre du Sixieme des [qu eres.

ibid.

er X. Martyre du dernier desfêptfieres. I
étonner tous les infirumens des fiipplices les XI. De quelle flirte ces fêpt fret?! s’effoivnt 915mm

e

730 XII. Loiian es de ces feptfiem.
ggd 1 XIII. Loùaâges de la [Men de ces admirableslldar-

i i .
ibid. ,

K37. XI . Martyre de lamere des Maccabe’es. Ses Louan-
i id.

dm
les uns les autres dans urmartjre. 733

734

il" 5 â de quelle maniere elle les girafe! dans la.
re olution de donner leur vie pour de e de la

de Dieu. ibid.ges,;é’ celles de ces fiptfils, Ô’ d’Eleazutr. 73 f

NTABLEDES CHAPITRES
DE L’AMBASSADE DE PHILON’

VE R S L’EMPEREUR CAISU CA LIGULA.

Avnrr-rnoros de Philon fur le fujct’ de l’aveu-
lemcnt d.s hommes, &de la grandeur incom-

prchcnfible de Dieu.
CHA P. D Ans quel incrojable bonheur [à pafl’erent

I. les jèpt premiers mais du regne de l’Em-

eur (ains Caligula. ibid.Il. L’Empereur (laïus n’a ont encore regne’ que jèpt

mon" tombe dans unegra e maladie. Merveilleu-
[è afliâion que toutesles Provincesente’moi t,
è leur inmyablejoje, du recouvrement fifi?

te’. 73III. L’Empereur Ca’iuss’abandonned toutes ortesde

debauches à de crimes, é- par une horrib eingra-
titude à par une épouvantable cruauté il oblige le
jeune Tiberepetit-fits de l’Empereur 7jbere d [ê

tuer luy-melme. ibid.IV. Ca’ius fait mourir Maori Colonel des gardes
Pretoriennes d qui il filoit obligé à de la vieé’de

l’Empire’. 739V. Ca’ius fait mourir Marcus S llanus fin beau- e-
re parce qu’il lu] donnoit de ages cbnfeils. Et ce
meurtre cf] ficivi de beaucoup d’autres. 74.1

VI. Ca’ius veut qu’on le revere comme un dam

Dieu. - 4 ’ ibi .V11. La filie de Caïus au mentant toig’ours il veut
e[lre honoré comme un Dieu , ânonne Mercure,

I A allon, (9’ Mars. 747.VII . Cairns entre en fureur contre les à caufe
qu’ils ne vouloient par ainji que les autres peuples le

reverer comme un Dieu. 74.IX. Les anciens habitans d’Alexandr.”e[lê fervent e
l’occafion de la fureur de Caïus contre es pour
leur faire tous les outrages, toutes les violences,
toutes les cruautez. imaginables. Ils minent la
plufpart de leurs oratoires, à y mettent des [lances
de ce Prince quo quel’ on n’euft jamais rien entre-
pris de fiinbla lefijâus Augujie n] [bus Ïybere.

Louanges d’Augu e. 44X. Caïus ejlant déja fi anime’contre les A-
lexandrie, un Eg plien nommé Helicon, qui ’avoit
ejle’ efèlave (5- e trouvoitengrandefiaveur aupre’s

de lu], l’irrite encore par fes calomnies. 74.6

Fin de la Table des Chapitres.

XI. Les Ïui sd’AIexandiie d utentvers Caïus
l reprefenÇer leurs fia ranges, ésPhilon film
c ef de cette Ambaflii e. Caïuslesre oitd’une ma-
niere qui panifioit fort favorable. ais Philon iu-

Iqu bien qu’il n’j avoit pas [ujet de s’y fier. 747

X . Philon &jes Collegues apprennent que Caïus
avoit ordonné d Petrone Gouverneur de S ie de
faire mettre flaflatue" dans le Temple de enfi-

lem. ibid.XIII. Extrême peine ou [à trouve Petrone touchant
l’execution de l’ordre que Ca’ius Iujavoit donné de

mettre a flatu’e’ dans le 72m le de faufilent 2 paré
ce qu’i en connotfloit l’injujifce à en ’UÙJOÏÎ les cana

toma. , 749XIV. Petronefiu travailler d cette flatue’mais len-
tement. Il s (force envain deper uaderauacprin-a
cipaux des de la recevoir. ous abandonnent
les villes è la campagne pour l’aller trouver à le
conjurer de ne point executer un ordrequi leur e’toit
plus injupportable que la mort 3 mais de leur per-
mettre d envo «des deputez. vers l’Eni ereur. ibid.

XV. Petrone touche’desraifons des fui s ne jugeant
pas qu’on les deufl mettre au defejpiir e’crit d Caïus

d’une maniere qui alloitdgagner du temps. Ce
cruel Prince entre en fureur,- mais il la illimula
dans fa re’ponjê a Petrone. 751

XVI. Le Ro .eîfrIPPaYJI’MÀ Rome, èayantappris
de la bouc e e (laïus u’il vouloitfaire mettre [a

flatue’dans le YEmplede erufalemils’évanou’it. A-

pre’s ejire revenu de cette foiblefle à de l’afloupiflè-

ment dont ellefut uivie, il e’crit a’ce Prince. ibid.
XVII. Caius touche de la lettre d”Agrippa mande a’

Petrone de ne rien changer dans le Temple de Ïeru-
filem. filais il je repent bien-tqfl de lu] avoir ac-
cordé cette grau, à fait faireune atuë dans Ro-
me pour l’envojer ficretement a erufalern dans le
mefme temps qu’il iroit À Alexandrie ou il vou-
lait je faire reconnotflre pour Dieu. Injujiices Ô’

cruautez. de ce Prince. 75’s
XVIII. Avec quelle fureur Caïus traite Phiion ès les

autres Ambafladeurs des d’Alexandrie jans ,
vouloir e’couierleurs raiforts. 756
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d-

LA VIE DE JOSEPH
ECRITE

PAR LUYsMESMË.
’ Omme je tire mon origine par une Ion"- niens, uifônt trois fèâes parmy nous , que les

connoi ant toutes je pâlie m’attacheracelle qui niégus: fuite d’ayeubt de la race facerdotale,
’ je pourrois me vanter de la noblefie de paroillroit la meilleure. Ainfi jem’inllruifis de tou-
ma millancc, puifque chaque nation èta- tes, &en fisl’é reuve avecbcaudou de travailk
blifl’ant la deu: d’une mailôn fur cer- d’aullcritcz. Mapis cette exPericnce a: me faiblît

raines marques d’honneur uil’aœopnpagnentæ’en gals encore : a: l’or ce que ”appris qu’un nommé
dl; parm une des plus fignalees que d’avoir ane vivoit li nullercment ans ledelert qu’il n’ai
l’admin’ ion des chofes faintes. Mais la: ne fuis voit pour vellemcnt que les écorces des nrbres,pour

feulement delcendu de la race des Sacri cateurs, nourriture que ce que la terre pYOdUIt d’elle-incline,
jelefuisauflî dela premier: des vin -quatrelignées a: que pour fe confiai-ver thalle il le baignoit plus
qui lacompolènt, a: dont ladignite cil eminente par fieursfois le jour 8c la nuièl: dans de l’eau froide,jete&

elTus les autres. A quo je uis ajouter que du collé folus de l’imitcr. Après avoir pafi’è trois aunés avec
de ma merejecompte es ois entre mes ancêtres. luy je retournayàl’age de dix-neufansàjerufalem.
Car la branche des Afinonèens dont elleefidefcem Je commençay alorsà m’engager dans les exercices
due, a polÏedè tour enfembledurant un long-temps de la vie civile, &embrafl’ay laleèledes Pharifiens,
parmy les Hebreux le royaume 8:la fouveraine Sa- qui approche plus qu’aucune autre decelle des Stoî-
crificature. Voie quelleaellélafuite des dermers ques entre les Grecs.
de mes predece eurs. Simon (innommé Plèllus A l’âge de vingt-fia: ansje fis un voyageaRome,
grand-pue de mon un eulvivoitdu (caps qu’Hir- dont vexcy la came. Felix Gouverneur de Judée
eau premier de cenom 1s de Simon grand Sacrifica- ayant envoyé pour un Fortlegcr fujet des Scarifica-
teur excr oit la fouveraine Sacrificature.Ce Pfellus .teurs très-gens de bien 8c mes unisparticulierslê
eut neuf , dont l’un nommé Mathias à: lurnom- jullifierdevmtl’Empei-eur , jedefiray avec d’autant
mi Aphlias épaula en la premiere année du regne plusd’ardeur delesaflîllerquej’appris ueleurmauà
d’Hircanlafille deJonarhas grand Sacrificateurflen vaife fortune n’avoir rien diminué de eur picté, 8c
eut Mathias furnommè Curus, qui en la neuvième qu’ils fe contentoient de vivreavec des noix 8: des
année. du regne d’Alexandreeut un filsnomme’ Jo- ligues. Ainfi je m’anbarqutal’y, à: courus la plus

grande fortune que l’on pui e jamais courir. Car lereph, qui en la dixièmcannèe du rogne d’Archelaus
eut un fils nommé Mathias,de qui j’a tire ma naif- vaill’eau dans lequel nous citions fix cens perfonnes,

» fance en la premiere année du regne e l’Empercur fit naufrage fur la mer Adriatique. Mais après avoir
Caïus Coût. Quant àmoy j’ay trois fils,dont lepre- nagé toute la nuièl, Dieu permit u’au point dujour
[nier nommé Hircan cil nay cula cinquième année nous rencontrâmes un navire de yrene qui receut
dure ne de Vefpafien. Lelecond nommé Julie en la quatrewingt de ceux d’entre nous qui avoient p6
leptieme année, 8c le troîfième nommé Agrippa en nager fi long-temps , le relie efiant peri dans la mer.
la neuvième année du regne de ce même Empereur. Ainfi nous arrivâmes à Difearche que les Italiens
Voila quelle cil ma race ainfi qu’elle le trouve écrite nomment Putcoles , où je fis connoifïanœ avecun "nous
dans les regillres publics,& que j’ay.creu devoirrap- Comedicn Quifnommè Alitur quel’Empereur N e-
porter icy afin de confondre les calomnies de mes ton aimoit tort. Cet homme me donna actés au-
:nnemis. près de l’Impcratrice Poppca , à: j ’obtins fans peine

Mon pere ne Fut pas feulement connu dans toute ’ablolution a: lalibertc’ de ces Sacrificateurs par le
la ville «(lamineux la noblefle de (on. extra- moyen de cette PrincelÏe qui me fitaufli de grands
&ion: il le ut encore avantage par (à vertu 6c par 1 refens, avec lefquels je m’en retournai en monpays.

’Ïe trouvay que des efprits rrez à la nouveauté[on amour pour la jullice qui rendirent fou nom ce- I
lebre. e fus èlevè dès mon enflure dansl’ètude des commençoient a y Jetter les ondemens d’une revolæ

l .lettresavee un de mes fretes tant de pet: que deme- te contre les RomainsJe tafchay a ramener ces redi-
re, qui portoient commeluy le nom de Mathias:& fieux, ô: leur reprefentay entre autres chofes com-
Dieu m’a adonné beaucou de memoirearafl’ez bien de fi puilTans ennemis leur devoient ellre re-

progrès,que n’ayant dontables,tant à taule de leurlcience dans la guerre ,de jugement, j’y fis un fi ,encore. ne quatomans esSacrificateutsGiles rin- que de leur grande profperiteè à: qu’ils ne devoient
cipaux eJerufilem daignoient bienmefairel’ on- as eXpofer temeraitement a un fi carême petil
neur de me demander mes fendmens fur ce qui re-’ eurs femmes,leurs enfans,& leurparrie. Comme
gardoit l’intelligence de nos loix. Lots que j’eus je prevoyois que cette guerre ne pouvoit dire que
treize ans je defiray d’apprendre lesdiverfeso i- malheureulè, il n’ eut pointde tairons dont je ne
nions des Pharifiens. des adossions, se des c. me feuille pour es dètourqerfde l’entreprcïgre.

ais



                                                                     

5478i LAVIEDB Josnpn *Mais tous mes efTorts furent inutiles, 8c il me fut et de la fidclité qu’ils gardoient pour SeniusGallus
impoŒble de les uérir de cette manie. Ainfi crai- G’ouverneur de Syrie. Je delivray les Sephoritains

nant ue ces Fa ieux qui avoient dé’a occqpé la de cette crainte , 6c appaifay les Galiléens en leur
Forterel e Antonia, ne me foupçonna ent de avo- permettant d’envoyer toutes les foxs glu’ils vou-

i 1
rifcr le party des Romains St qu’ils ne me fiKent droient a Dora de Phenicie vers les o
mourir , je me retiray dans le fanauaire, d’où aptes avoient donnez à Geffius.

ages qu’ils

la mort de Manahem 8c des principaux auteurs de la (Æand aux habitans de Tiberiade je trouvay qu’ils
revolte je fortis pour me joindre aux Sacrificateurs avoient déja pris les armes. Et voicy quelle en fut la
8c aux principaux des Pharifiens. Je les trouvai fort canfe. Il y avoit dans cette ville trois Factions, dont la
elïrayez de voir que le peuple avoit ris les armes , premiere elloir compofiee des perfonnes de candi.
ôc fort ir’refolus lur le conleil qu’ils evoient ren- tion , a: Julius Ca Il: en efloit le chef. ’Herode fils
dre , tant ils voyoient de péril a s’oppofer àla ureur de Miar, Hérode .s de Gamal, a: Compfus fils de
de ces fediticux. Nous feignîmes de concertd’entrer Compfus s’elioient joints à luy z car quant à Crif
dans leur fentiment , & leur conleillâmes de lanier Frere de Compfus qu’Agrippa le Grand avoit c’s
éloigner les troupes Romaines, dans l’efperance que long-temps établi Gouverneur de la ville , il demeu-
nous avions que Gelfius viendrbit cependant avec roitalors en des terres qu’il avoit au delàdulourdain.
de ’grandes forces 8c appaiferoit ce tumulte. Il vint (Tous ces autres dont je viens de parlerelloientd’avis i
en effet : mais après avoir perduplufieurs des fiens de demeurer fideles au upleRomain 8: a leurRoy;
dans un combat il fut contraint de le retirer. Cet 8: Pifius efioit le fini elanoblefie qui pour laina
avantage’que ces faé’tieux remporterenr fur luicoû- Julie (on fils n’efioxt dece fentiment. La econde
ta cher a nofire nation , parce que leur ayant éleW: hélion eflOit compo eedu menu peu le,quivou1°it
le coeur ils le flatererit de pouvoir toûjoursdemeurer que l’on fifi la guerre. Et Julie fils de illus étoitchcl-
viéiorieux.

En ce mèfine temps les habitans des villes de Syrie prendre les armes: mais il ca
de la troifiéme hélion. Il feiEÏlitd? douter s’il mon i

on ecretement pour
vcïifines de la Judée tuerent les Juifs qui demcu- exciterle trouble dansl’efperancedetrouverlà . a:
foient parmy eux, quoy qu’ils n’euflent pas feule- deur 6c fon élevation dans le changement. Pour -
ment eu la penfée de le revolter contre les Romains; venir à fou defidnüreprefenta’au peuple, que eu:
ô: par une cruauté plus que barbare n’épar nerent ville avoit toûjours tenu un des premiers rangs entre
l s mefme leurs femmes 8c leurs enfans. eux de celles de la Galilée, &qu’elieenavoit mefme été [a
Ëithopolis furpaflerent encore les autres en impie-v capitale durant le reËne d’Herode uil’avoit fondée,
té. Car les Juifs leur venant Faire laguerre ils con. a: qui luy avoit a ujetti celle de ephoris: u’ils
traignirent ceux de la melmc nation qui demcu- avoient confèrvé cette précminepce , me me
roient parmy eux de prendre les armes contre leurs fous le regne du Roy Agrippa le pere,julqu’a ce que
frères; ce que nos loix défendent expreflement ; ô: Felix cuit été établi Gouverneur de laJudée, 8c ne
après. avoir vaincu avec leur alfiflance, ils oublie- l’avoientperduë que depuis queNeron les avoitdon.
rent par une détellable perfidie l’obligation qu’ils nez au jeune A grippa.Mais que Sephoris après avoir
leur avoient a: lafoy qu’ils leurs avoient donnée , 8K receu le joug desRomams avoit elfe élevée pardefihs

. les tuerent tous fans pardonnera un (cul. Les Juifs toutes les autres villesdela Galiléc,& que ce ahan-
qui demeuroient a Damas ne furent pas traitez plus : gement leur avoit fiait perdre le trefor des chartres a:
humainernrnt. Mais comme j’ay deja rap rté ces; la recette des deniersdu RoyJufleayam au]; km-
chofes dans mon hifioire de la guerre des uifs il me 5 blables difcours irrité le peuple contre le oi &exci-
fuffit d’en dire ce mot en palTant, afin que le lecteur Ê té dans leur elprir le defir de lerevolter, ilajoûtaque
flache que ce n’a pas ère volontairement, mais parl le temps elloit venu de le joindre aux autres villesde
contrainte, que nolire nation s’efi trouve engagée

ï dans la guerre contre les Romains.
Galilée, 8: de prendre les armes pour recouvrer les
avanta es qu’on leur avoitfiinjullement ravis: En

Après la défaite de Gellius les principaux deJe- quoy i s feroient [exondez de toutela province aria
mlalem qui elloient delàrmezôc voyoient les fedi. haineque l’on portoit aux Sephoritains àcau e de
tieux armez qpprchenderent avec lujet de tomber leurliaiionfiétroiteavecl’Em ireRomain.Cesrai-
fous’leur. pui ance; à: fqachant que la Galilée ne ions de jufle perluaderent le euple: carcommeil
s’efioit point encore toute foûleve’econtre les Ro- étoit fort cloquenr,lagrace avec laquelleil parloit
mains , mais qu’une partie étoit demeurée dans [on l’emporta fur es avis beaucou plus rages a: plusla-
devoir, ils m’y envqf’erent avec deux autres Sacri- lutaires. llavoit mefme allez étonnoiflance de la
cateurs Joafar à: Ju as, pour perluader aux mu- langueGrecquepouravoir ofe’ entreprendred’écrire
tins de quitter les armes, a: de les remettre entre les l’hilioire de ce ui fe pafla alors,afin d’endéguifer la

mains des principaux de la nation, avec aimance de verité. Mais je ra] voir plus particulierement dans
les leur conferver : mais qu’avant que de s’en fervir la fuite uelle a elle la malice; se comme il ne s’en elE
il faudroit fgavoirqu’elleferoit l’intention des Ro- guere
mains.

u que lui 8c fou fiere n’ayent caulé l’entierc

ruine de leur pais.Julle les ayant donc perfuadez à:
Ellant parti avec ces inflruâions je trouvai en ar- contraint quelques- uns de ceux quielloientd’un au-

fivant en Galilée que ceux de Sephoris elloientpreils tre fentiment à prendre les armes, ille mit en cairn-À
d’en venir aux mainsavec les Galiléens , qui mena-, pagne à: brûla quelques villages des Ipiniens ô: des
çoient de ravager leur païs à mufle del’alïeétion que! Gadaréens qui font fur les frontieres de Tiberiade 5C
ces premiers confinoient pour le peuple Romain ,l de Scythopolis.

Pen-



                                                                     

Ecaxra. pan” LUY-M’EISME.
’i Pendant que les chofes elioient en l’ellat que je
viens de dire, voicy ce qui fe paffoit en Gilchala.
Jean fils de Levi, qui voyoit que quel ues-uns de
ïès concitoyens elloient relolus de fecolier lejoug
des Romains, em loya toute fon adrefle pour les re-
tenir dans l’obeï ance. Mais il travailla inutile-v
ruent; 8: les Gadareniens, les abaraniens, 8: les
Tyriens qui font proches de Gifchala s’eliant ’oints
"enfemble, attaquerent la place, la prirentde rce,
8: la ruinerent entierement. eau irritéde cette ac-
tion mflembla tout ce qu’il ut de troupes, marcha
contre eux, les défit, reba il: la ville, 8: la fit envi-
ronner de murailles.
’ J’ay à dire maintenant de quelle forte ceux deGa-

mala demeurerent fideles aux Romains.Philippesfils
deJacim Lieutenant du Roy Agrippa s’eûoit contre
toute forted’efperance échapé du palais royal de Je-
rulalem, lors u’ilelloit alfiegé: mais il tomba dans
un autre pcrill: car il couroit fortune d’élire tué par
Manahem 8: les feditieux qu’il commandoit,fi quel-
. ues Babyloniens de les parens qui el’toient alors à
’ erufilem, ne l’culTent lâuvé. Il le déguila quelques

jours après 8: s’enfuit dans un village qui elloit a lu y
proche du château de Gamala, où il al embla un al-
ez bon nombre de lès lujets. Dieu permit qu’il fut

arrellé par une fievre,lans laquelle il elloit perdu.Car
cet accident l’a’iant empelche de continuerfon voya-
ge,il écrivit par un de es affranchis au Roy Agrip a
8: à la Reine Berenice, 8: pour leur faire tenir es
lettres, il les adrella àVarus, à qui ce Prince 8: cette

I Princeffe avoient laillé la garde de leur is lors
"iêu’ils elioient allez au devant de Geffius. arus fut

ort fafché d’apprendre que Philippes elloit échapé,
ce u’il eut peur de diminuer de credit dans l’el-

* rit du Roy 8: dela Reine, 8: u’ilsn’eulÏent plus
choin de luy lors que Philippes croit auprès d’eux.
Ainfi il fit croire au Peuple que cet Alfranchy elioit
Un traillre qui leur apportoit de faulles lettres, parce
qu’il elioit certain quePhilippes efioit a Jerulalem
avec les Juifs qui s (alloient revoltez contreles Ro-
mains: 8: par cet artifice fit mourir cet homme.
Lors quePhilippes vit que f on alfranchy ne revenoit
point, ne fgachant à quoy attribuer ce retardement il
en envoyaun autre avec de nouvelles lettres: 8: Va-
rus employa pour le perdre les mefmes calomnies
dont il avoit ulé ( ontrele remier. Les Syriens qui
demeuroient en Celaree uy avoient enflé le coeur,
8: fait concevoir de tres- randes elperances, en luy
dilant que les Romains feroient mourir Agrippa a
caulè de la rebellion des Juifs, 8: qu’il pourroit re-
gner en fi place parce qu il éliroit derace royale, 1k
delcendude Soheme Roy du Liban. Ce fut ce qui
l’empefcha de faire rendre au Roy les lettres de Phi-
li pes, 8: ce quil’obligea de fermer tous les paillages
’ n d’oller à ce Prince laconnoillance de ce qui le

afloit.ll fit enfuite mourir plufieursJuifs pour finis-
faire lesS riens deCefarée,8: refolut d’attaquer avec
l’aide desyl’tachonites uielloient en Bethanie, les
Juifs ue l’on nommoit abyloniens 8: qui demeu-
roient a Ecbatane. Pour venir à bourde ce delÏein il
commanda à douze des principaux d’entre les Juifs

fcûlever contre le R0 t ’ ” ’ ’ 479I A q l y. mais qu iln avort pas Voulu
ajouter loy a cetavis; 8: qu’aînfi il les envoyoit vers
eux pour les porter à quitter les armes, afin de té-
morgner par cette obeilTance qu’ilavoit eu raifon de
ne point croîre ce qu’on luy avoit dit à leur prejudi-

ce. A quoy il ajoûta, que pourfaire encore mieux
connoi tre leurinnocence, il feroit neceilaire q u’ils
luy envoyalfent loixante 8: dix des plus confinera-
blés d’entre eux. Ces douze députez eliant arrivez a
Ecbatane trouverent que ceux de leurnation ne pen-
foient à rien moins qu a le revolter, 8: leur perluade-
rent d’envoyer à Varus les foixante 8: dix-hommes
qu’il demandoit. Lors que ces députez furent tous
enfemble pliés de Celàrée, Varus qui s’el’toit avancé

lut leur c emin avec les troupcsdu Roy les fit char-
gier,8: de ce grandnombre il ne s’en lauva qu’un feul.

arus marc a enfuite vers Ecbatane. Mais celui qui
s’elloit échapé le prevint,8: donna avis aux habitans
de cette horrible perfidie.lls rirent les armes,le reti-
retent avec leurs femmes 8: eurs enfans dans le châ-
teau de Gamala, 8: abandonnerent leurs Villages avec
tous les biens 8: tous les belizaux qu’ ls y avoient en
abondance. Philippes ayantappris cettenouvelle fe
rendit auffi-toliaGamalaLe Peuple ravi de la venue
le pria de vouloir ellre leur chefô: de les conduire
contre Varus 8: les Syriens de Cefiirée: carle bruit
s’elloit répandu qu’ils avoient tué le Roy. Philippes

pour reprimer leur impetuofité leur reprefenta les
ienfaits dont ils elloient redevables a ce Prince,

leur fit connoillre par de puilfantes raifons que les
forces de l’Empire Romain elloient fi redoutables
qu’ils ne pouvoient entreprendre deluyfaire la guer-
re, lanss ex ofer a un péril évident; &enfinilleur
perfuada de luivrc le confeil qu’il leur donnoit. Cea
pendant le Roy Agrippa ayant appris que Varus
vouloit fairetuer en un incline jour tous les Juifs de
CelËtre’e qui elloient en fort grand nombre , fins
é arguer incline leurs femmes8: leurs enfans,envoya

quus Modius pour luy fucceder, comme onl’a pû
voir ailleurs: Et Philippes retint dans l’obeilfance
des Romains Gamala 8: le pais d’alentour.

Lors que je fus arrivé en Galilée j’appris tout ce
que je viens de dire, 8: j’écrivis au ConlèildeJeru-
aîem pour fgavoir ce qu’il vouloit que je fille. Il me

manda dcdcmeurer pour prendre foin de la provin-
ce,8: de retenir avec moy mes Collegues s’ils le vou-
loient bien. Mais après qu’ils eurent ramaffé beau-
coup d’argent, qui leur elloit deu pour les decirnes,
ils aimerent mieux s’en retourner, 8: m’accorderent
de différer feulement un peu de temps ont donner
ordre à toutes chofes. Nous partîmes (loue tous eue
femble de Sephoris pour aller à un bour nommé
Bethmaüs éloigné de quatre llades de ’lgiberiade.
Delà j’enVOyay vers le Senat de cette ville 8: vers les
plus apparens d’entre le peuple pour les prier dem’y

venir trouver.lls y vinrent, 8: Julie avec eux. e leur
dis que j’avois cité député de la ville de erulalem
avec mesCollegues pour leur reprefenter,qu’il filoit
démolir le alais fi lbmptueux que le Terrarque He-
rode avoit ait bâtir, 8’ où il avoitfair peindre divers
ani.;:aux contre les defences exprelles de nos loix;
qu’ainfi je les priois de nous permettre d’y travaillerde Celaréed’allerdirc de a?" à ceux d’Ecbatane

. qu’onl’avoit averti qu’ilse oient fur le-point de le promtement. Capella 8: ceuxde [on party ne pou-
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r En ,tant fe refoudre àla ruine d’un fi bel ouvrage contef-
(erent fort long-temps. Mais enfin nous le portal-
mes à y confentir; 8: tandis ne nous agitions cette
alfaireJelus fils de Saphias, uivi de quelques batte-
.liers, 8: de quelques autres Galiléens de la facÎtion,
mit le feu au palais, dansl’efperance de s’y enr.chir,
parce qu’ils y voyoient des couvertures dorées;8: ils
y pillerent plufieurs cholés contre nollre gre. Apres
cet te conference que j ’eus avecCapella nous nous re-
tirâmes en la ’baute Galilée. Cependant ceux de la
hélion deJefus tuerent tous les Grecs qui demeu:
roient dans Tiberiade, 8: tous ceux qui avoient elle
leurs ennemis avant la guerre. Cette nouvelle me fii-
cha fort. J’allay aulfi-toll à Tiberiade, où je fis tout d
ce qui me fut pollible pour recouvrer une partie de
ce qui avoit elle pillé au Roy,comme des chandeliers
a la Corinthienne, de riches tables, 8: quantité d’ar-
gent non monnoyé, dans le dellein de le conlèrVer
pour ce Prince, 8: mis toutes ces choles entre les
mains des principaux du Sénat 8: de Capella fils
d’Antillus,avec ordre de ne le rendre qu’à moy-mef-
me. J’allay de là avec mes Collegues a Gifchala pour
fonder ce que Jean avoit dans l’efprit, 8: je n’eus pas
pfine a connoillre qu’il afpiroit àla t rannie. Car il
me pria de trouver bon qu’il le fervi du blé qui ap-
partenoit à l’Empereur 8’ qui elloit en referve dans
les villages de la haute Galilee, afin d’en employer le
prix a faire ballirdcs murailles.M:tis comme je m’ap-
perceus de fou delfein je le refulay, 8: refolus de gar-
der ce blé ou pour les Romains, ou pourles beloins

La via ne Joserupar ferment de ne point venir dans le païs lionne
es mandoit, ou fi on ne manquoit ales payer; 8:

leur défendis de courir ny fur les terres des Romains
ny fur celles de leurs voifins. Or comme je n’avoir
rien plus à cœur que de maintenir en paix la Galilée,
je fis amitié avec loixante 8: dix des principaux du
palis, afin qu’ils me fulfent comme autant d’ollages’:

8: ce delfein me réüllit. Car je gagnay leur affeâion
en prenant leur avis 8: leur confeilen plufieurs cho-
fes; 8: fur tout en ne faifant rien contre la julüce;
Ë: en ne me laillant point corrompre par des pre-
ens.

Æellois alors âgé de trente ans. Et bien qu’il foie
i ’Cile, avec uelque moderation 8: quelque pru-

dence qu’on le conduife, d’éviter les calomniesde
fes envieux, lors principalement que l’on elle’levé
en autorité, perlonne neanmoins n’a ofe’ dire ne
j’aye jamais receu aucuns dons, ou loulfert qu ou
ait fait Violence à aucune femme. Aulfi n’avois-je
pas befoin de ces prefens; 8: j’eliois fi éloigné d’en

prendre, que je negligeois melme de recevoir les
decimes ui m’elloient deue’s en qualité de Sacrifi-

cateur. Je pris feulement aprésles avantages que
remportay lurles Syriens, quelque partie de leur:
depoüilles que j’envoyay mes parens àJerulalem.
Carje vain uis deux fois les Sephoritains,quatre foi:
ceux deTffieriade,une fois lesGadariens,8: prisJean
prifonnier qui m’avoit fi fouvent urelfé des embuf-
ches. Au milieu de tant d’heureux f uccés je ne vou-
lus jamais me venger ny de luy ny de tous les autres:

dela Provmce,en vertu du pouvoirque la ville deJe-l 8: comme Dieu a les yeux ouverts furles bonnes
ruftlem m’avoit donné.Lors qu’ilvitqu’il ne pouvoit aéiions des hommes, j ’attribue’ à cette railon la grau:

rien obtenir de moy, il s’adrelfa à mes Collegues; 8: qu’il m’a faire de me delivrer de tant de perils dont
parce qu’ils aimoientfortles prelens8: qu’ils ne pre- je arlera dans la fuite de cette hilimre.
voyoient pas les fuites, ils luy accorderentfideman-l ’l’out e peuple de la Galilée avoit une telle af-
de, quelque oppofition que j’y pûlfe faire, me trou- lfeâion 8: une telle fidelité pour mo , que vo au:
vaut lèul contre deux. Il ulà encore d’un autreartifi-
ce. Il dit que les Juifs qui elloient à Celarée de Phi-
lippes, fe plaignoient de manquer d’huile vierge à
caulè des defences que leRoy leur avoit faites de lor-
tirde la ville pour en acheter,8:qu’ils s’ellcoient adref-
lez à luy pour en avoir, parce qu’ils ne pouvoient le

lleurs villes priles de force 8:leurs mines 8: eut:
enfans emmenez efclaves, ils elloient moins tou-
chez de rant de malheurs que du foin de ma confer-
varion.Cette eliime 8: cette paillon li generale m’at-
tirerent encore davantage l’envie de Jean. Il m’é-
crivit pour me prier de luy permettre d’aller a Ti-

refoudre à le lervir de l’huile desGrecs contre la coli-l beriade prendre deseaux chaudesdont il avoit befoin
turne de nolire nation. Ce n’elloit as neanmoins le
Zele de la religion , mais le defir d un gain fordide
qui le falloit parlerde la forte; parce qu’il gavoit
(qu’au lieu ue deux feptiers de cette huile e ven-

oient une dlagmeà Celârée, les quatre-vingts lèp-
tiers ne valoient que quatre dragmes à Gilchala.Ainfi
il fit porter à Cefarée toute l huile qui elloit dans
cette ville, 8: fit croire fauifement que c’elioit avec
ma permiffion: mais je n’olay m’y oppofer de
crainte que le Peu Le ne me lapidall: 8: par cette
fourberie, il ama a beaucou d’argent.

Je renvoyay enfuitemes Collegues à Jerufalem,
8: m’appliquay tout entier à Faire provifiond’armes,

8: a fortifierlesplaces. Cependant je fis venir les plus
déterminés de ces libertins qui ne vivoient que de
brigandages; 8: n’ayant pû les faire refoudre a quit-
ter les armesje perfuaday auPeuple de leur payerune
contribution; ce qu’il fit connue lus avantageux
que de foulfrir les ravages qu’ils alloient àla cani-
pngue: Ainlî je les renvoyay après les avoir obligez

J pour fa famé: 8: comme je necroyois pas qu’il eull:
J aucun mauvais delfein, non feulement jeleluy per-
j mis, maisje manday aux Magilirats que j’avois éta-
l blis delui faire reparer un log.58: àceux de la fuite,
j a: de leur faire Emma en abondance tout ce qui leur
. leroit nece flaire. J’elloisalors à Cana qui eli un vil-
la ede la Galilée, 8: eaunefut pas lulloli arrivé à

iberiade qu’il s’e orça de perfua cr aux habitans
1 de me man uer de fidelité, 8:defeleParer demoy
l pour embral’fer fou party. Plulieurs d’entre eux,qui

elloient portez a defirer le changement8: le treu-
ble, écouterent avec joye cette propolition, 8: prin-
cipalement Julie 8: Pilius fou ere: mais je rendis

jinutilc leur mauvais delfein. ai Sila que j’avais
donné pour Gouverneur à ceux de Tiberiade en-
voya en grande d.li ence m’avertir de cequi le paf-
foit, 8: me preffa e me baller fi je ne voulois par
mon retardement lailfer tomber cette ville fousla

uilfance d’un autre. Je pris aulfi-toll: deux cens
ommes, marchay toute la nuiû, 8: envoyay aver-

tir *



                                                                     

EcarraraaLuv-Masma 4.8itir ceux de Tiberiade de ma venue. J’arrivay au demeurer dans la fidélité8:l’obeïllance qu’ils avoient
point du jour proche de la ville: les habitans vinrent promife aux Romains , tafcherent de me detour.
au devant de moy, 8: Jean avec eux. Il me lalüa ner ailleurs, &envoyerent pourcela versJefus, qui
avec un vilage étonné58ccraignant que jenele fille avec les huit cens voleurs qu’il commandoirelloit
mourir fi je découvrois la perfidie illeretira à fou I allors fur les fi-omieresde Ptolema’ide, pour l’en a-
logis. Œand jequ dans la place où le font les exer- î En par une rande femme d ’argent à venir me ire
cices je ne retins au tés de moi qu’undes miens 8:j guerre. être telle recompence le fit refoudre a
dix: hommes armez. à je montai fur un lieu élevé m’attaquer : mais avantque d’en venir à laforce ou-
8: reprelentay au Peuple combien illeur importoitl verte ’ talcha de me furprendre. llenvoyameprier
de demeurer fideles; puis qu’autrement je ne pour- de trouver bon qu’ilme vint lalüer. cJe le luy per-
rois plus me fier en’eux, 8: qu’ils lerepentiroient mis parce que je neme défiois point eluy; 8: il fe
un jour d’avoir manqué aleur devoir. Comme je mit aulfi-toli en chemin avec tous lès gens. Sa méa
leur lois de la: lorte unde mes amis me dit de dc- chanceté neanmoins n’eut pas lefucces qu’il efpetoit.
lcen re, puis que ce n’elioit pasalors le temps de Car comme il elioit déja allez prochede nous , un

enfer à gagner l’alfeéiion des habitans, mais à me . de fitroupe vint m’avertir de fon deffeln. Alors fans
fiuverde leurs mainsrparœ que Jean ayant [Ceu que en rien témoigner j’allay dans la place publiqueac-
j’elloisprefque feul avoit choifi entre les mille hom- compagne de grand nombre de Galileens armez
mes qu’il commandoit ceux dont il s’alfuroit le plus , à parm y lelquels il y en avoit quelques-uns de Tibe-
8: les envoyoit pour me tuer. En effet ces meurtriers ; riade 5 commanday de garder toutes les avenues , 8:
elloient tout proches8: enflent executé leur mau- ; donnay charge à ceux qui elioient aux portes de ne
vais déflein fi je nefuffe promptement defcendu avec l laiiler entrer élus qu’avec un petit nombredesfiens,
l’aide d’un de mes gardes nommé Jacob, 8: d’un ha- de repoullllr les autres , 8: mefme de les charger s’ils

bitant de Tiberiade nommé Herode qui me tendit vouloient faire quelque eflort. Jelus ellant ainfi en-
la main 8l m’accompagaajufquœ au lac. J’y trou: tre avec peu de gens je lui commanday de qu;tter les
vay heureulement un tteau qui me conduifit a 1 armes s’il ne vouloit perdre la vie : 8::omme il fe
Tarichée , 8: trompay ainfi l’elperance de mes en- i vitenvironné de gens armez il fut contraint d’obeir.
nemis. Les habitans decette ville eurent horreur de Ceux des liens qui elioient demeurez dehors ne
la trahilon de ceux de Tiberiade :ils prirent aulfi- 1 fieurent pas plûtoll: qu’il étoitarrelié qu’ils prirent
tol’t les armes, me prefferent de les mener contrer la fuite. Je le tiray àpart 8: luy dis que je n’ignorois

I eux pour tiret vengeance d’unetelle perfidie,en- pas ny quel elloit lon dellein , ny qui elloient fes
voyerent dans toute la Galilée donner avis dece qui complices : mais ne je lu pardonnerois 4s’il me
s’elioit é , 8: convierent tout le monde a fe venir promettoit de m’ellre fidelle à l’avenir. Il me le proa
joindre a eux 8: marcher fous ma conduite. Cespeu- mit: je le lailfay aller 8: luy permis de raflembler fez

les le rendirent en grand nombre aupres de mo , troupesœttnt aux Sephoritainsjeleur declarayque
8: tous enfemble me conjurerent d’aller attaquer i- i s’ils ne demeuroient dans leur devoir je lqaurois bien
beriade , de la ruiner de fond encomble, 8: de fai- les chafiier.
re vendre a l’encan tous les hommes , les femmes: En ce mefme temps deux Seigneurs Trachonites
8: les enfans : ceux de mes amis qui elloient écha- l fujets du Roy vinrent me trouver avec leurs armes ,
pez du meltne périlmeconfeilloientlamefine cho- jleurs chevaux , 8: leur argent. LesJuifs ne voué
le. Maisl’apprehenfion d’allumer une guerre civileÏloient point leur promettre de demeurer avec eux
m’empefcha de m’y refoudre. Je crus qu’il valoit 4 s’ils ne le faifoient circoncire: maisjeleur reprefen-
mieux accommodercette affaire, 8: leur reprc cn- tay qu’on devoit laîller chacun dans la liberté de fer-
tay le mal qu’ils fe feroient a eux-melmes , fi lors j vit Dieu felon le mouvement de la conlcience, lans
gifles Romains viendroient ils les trouvoient divi- ufer de contrainte n donner fujet àceux qui ves

juf ues à. s’entretuer les uns les autres. J’appai- g noient chercher leur féurete parim y nous de s’en re-

fay " leur colere : 8: Jean voyant que la tra- j pentir. Ainfi je fischanger de lentimens ace peuple
hifon luy avoit fi maltéülfi lortit tout effrayé deTi- r 8: le porzay à donner a ces étrangers les chofes dont
beriade avec ce qu’il avoit de gens pour fe retirer à
Gifchala. Il m’écrivit qu’il n’avoit eu nulle part àce

qui elioit arrivé , 8: employoit des fermens 8: des
execrations étranges pour m’obligerd’ajouter foy a ,

les paroles. Cependant un grand nombre de Gali- l
léens vinrent en armes me trouver : 8: comme ils
f avoient que Jean elioit un méchant 8: un parjure
’ sme prelioient avec grande infiance de les mener
contrelui afin de le perdre 8: d’exterminer Gilcha-
la. Je les remerciay fort des témoignages deleurbon-

. ne volenté,8:les affuray d’en conlcrver une tres-
grande reconnoilfance: mais je les priay d’a rou-
Ver le delièin que j’avois de pacifier ce trou clans
effufion de fangèJ e le leur erfuaday, 8: nous al-
lâmes enfuite à ephoris. s habitans qui crai-
gnoient me venue a caufe qu’ils elloicntrefolus de,

ils avoient befoin.
Le Roy Agrippa envoya E uus Modius dans ce

melme temps avec grand nom te de trou es pour
prendre le challeiu de Magdalazmais il n’o a l’allié-

ger, 8: le contenta d’incommoder Gamala en metd
tant des gens de guerre fur fes avenues. Cependant
Ebutius autrefois Gouverneur du grandCham api
prit que j’ellois à Simoniade fur la frontiere de Ga-
ilée a loixante liades de luy. Il marcha toute la

nui& pour venir m’attaquer avec cent chevaux ,
deux cens hommes de pied, 8: le lecours que luy
donnerent ceux de Gaba. J’envoyai contre luy une
partie de mes gens : 8:commeille confioit à la ca-
valerie il fit tout ce qu’ilpût pour les attirer à la cam-
pagne. Mais parce ue je n’avois que de l’infanterie

je ne voulus pas luy onner cet avantage. Ainfi après
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48’: La aussi)avoir vaillamment foûtenu-l’efiort des miens , lots
qu’il vitquel’aifiete du lieu ne luy elloit pas favora-
ble il s’en retourna a Gaba avec perte de trois des
liens feulement. Je le po’urluivis avec deux mille
hommes julques à un village de la frontiere dePto-
lemaïde nommé Be’lam diilant de vingt-liades de
Gaba. Je fis poiler des gardes fur les avenues pour
empefc et les coutiès des ennemis,.8( fis charger fur

uanrité de chameaux quej’avois fait venir our ce
21th le blé que laReine Berenice avoit Fait a embler
en Ce lieu dès vil lagesd’alentour, 8c le fis conduire en
Galilée. J’envoyay enfuite de fier Ebucius d’en venir

à un combat: ce qu’il n’olaacce ter, tant nôtre har-
dielTe l’avoit étonné. Je marc ay de làlans perdre
temps contre N capelitain, qui avec la cavalerie qu’il
tenoit en garnilon a Scythopolis pilloit les environs
de Tiberiade. Je l’empêchay de continuër (es cour-

î

j. o s a r a ’ , *efperé d’en profiter, qïjils firent courir le bruit du:
tous les environs de iber’rade que je voulois met-
tre la Province lous la puilTance des Romains ’, ô:
que ce gère i’avois propofé pour Jerulàlern n’eùoit

qu’une ’nte; mais ne ma verirable intention é-
toit de faire tout re’n reà Ptolemée: en quoyilsœ
ferrompoient pas : car ils ne m’enrent paspluilofl:
quitté que je remis ce qu’ils avoientpris entreles
mains de Daflîon 8c de jane’e fils de Levi, deux des

rincipaux habitans de Tarich’éefort aimez du Roi.
Je leur donnay ordre de le luy raporter, 8c leur de-
kndis fur peine de la vie d’en let a qui nece
full. Cependant le bruit (e répandit par toute Ga-
lilée,queje la voulois livrer aux Romains.0n relolut
de me fperdre: ô: ceux de Tarichée mefme ayant
ajoûté y à cette impoilure perfuaderent à mes sa;
des St aux gens de guerre ui m’accompagnoient de

E

fies, 8c m’appliquaî tout entier aux affaires de la Gali-

ée. ’ .eau fils de Levi , qui eiloit comme nous l’avons
dit àGifchala, voyant que toutes chofes me fucce-
doient heureufeinent; que J’eflois aime des peuples

prendre le temps que e crois endormi, 8c de (être! h
trouver avec lesautres ans l’H podrome pour deli-ËÈÏ. d
berer des moyens de faire re’ü 11’ leur deilein. Ils yfoieltü
allerent, &trouverent qu’un grand nombre de peu-ü":
ple y elloit déja aiTemble. La d’une commune veina-s

«St craint des ennemis, confidemma bonne fortune
comme un obllacle à la fienne, ô: brûlant de jalou-
fie le flatta de l’efperance de me pouvoir traverler en
excitant coutre moy la haine des peuples. Il lolliciia
pour cela ceux de Tiberiade 8: de Sephoris : 6c afin
d’attirer dans ion party les trois principales villes de
la Galilée , il talcha de gagner aufli ceux de Gabara
en leur faifant croire qu’ils feroient beaucoup plus
heureux (ous (on gouvernement que fous le mien.
Mais Sephoris ne vouloit ni de lui ny de moy , parce
que (on inclination elloit toute entiere pour Ro-
mains: ôc Tiberiade qui trouvoit du peril a le re-
volter le contenta de luy promettre de vivre en ami-
tié avec luy. Ainfi ceux de Gabara furent les leuls
qui embrailerent (on party àla perfuafion de Simon

uiefloit fou amy &l un des principaux dela ville.
lls n’oferent neanmoius le declarer ouvertement ,
parcequ’ils craignoient lesGaliléens dont ilsavoient
plufieurs fois é rouvé l’ai’feélion pour moy: mais

ils attendoient ’occafion de melurprendre par une
trahifon; a il nes’en fallut gucres qu’elle ne leur
reüllit par la rencontre que je vaydire; Ogelqurs
jeunes gens de Dabar fort enrreprenans ôt’rort har-
dis ayant a pris que la femmede Ptolemee, Inten-
dant des agites du Roy, traverloit le grand Champ
avec un équipage magnifique 8C accompagnée de
quelques gens de cheval, pour palier des terres du

ils arrefierent de me traiter comme traiflre à la repu-
blique: 8c Jelus fils de Saphias qui efioir alors prin-
cipal Juge de Tiberiade 8c l’un des plus méchant
hommes du monde a: des plus lèditieux, pour les
animer encore davantage leur montra les loix de
M’qyfe qu’il tenoit à la main, ô: leur dit: Si veuf
n e es point touchez de la oonfideration de vollre*
propre film, ne méprifez pas au moins cesfainreirn
oix que ce perfide jofeph voûte Gouverneur n’afi
point craint de violer, &qui ne fgauroxt dire punisi
trop fèverement pour avoir commis un fi grand cri-*
me. Ayant parle de la forte se v0 . ant que le peuple*
approuvoit par [es cris ce qu’il di oit, il prit avecluy ’
quelques ens armez 8c vint à mon logis dans la to-
olution e me tuer. .Comme ’e ne me défiois de
rien 8c que je dormois accable de fommeil 8:. de
lailîtude, Simon l’un de mes gardes qui citoit [cul
demeuré auprès de moy voyant venir cette troupe
toutefurieufe, m’éveilla, m’avertit du auquel
j’eliois, ôt m’exborra de mourir enereufement en. .
me donnant la mort à moyomeixgne plûtoil; que de.
la recevoir des mains de mes ennemie. Je me re-
commanday à Dieu, pris un habit noir pour me tu.
veliir,ôc n’ayant que mon épée à mon collé pallày au

milieu de tous ces gens; &m’en allay droit à l’hy-
podrome par un chemin detourné. La jeme prof- -
ternay à la veuë de tout le peu ple, arroisy la terre de

Roy dans la Provincedes Romains,atta uerentfon
elcorte; se tout ce que cette Dame pût ’re fut de
Te làuver pendant qu’ils s’occupoientau pillage. Ils

vinrent après cette aéiion me trouver aTarichee
avec quatre mulets chargez de quantite de choles
de prix, force vuillelle d’argent, 6c cinq cens pictes
d’or. Comme Ptolemee eftoitJuif, 5c que nos loix
defendent de rien prendre à ceux de nollre nation
quand ils feroient mefme nos ennemis, je voulus
conlerver ce butin pour le luy rendre : dans ce
delTeinje dis à ces jeunes gens qu’il filoit le garder

l pour le vendre oc envoy et le prixà Jerufalem afin
de l’employer à la réparationde murs des la ville.
Ce quilesirrita de telle forte, parcequ’ils avoient

ion: 8c.
quandje reconnus qu’ils commençoient à s’atten.

rir,je tafchay de les diviler de fendmensauparavant
que ceux (11m elloient allezpourme tuerfufl’ent de v
retour. Je eut dique Je ne delavoüois pas d’avoir ,
gardé ce butin ainli que l’on m’en accufoit: main,

ue je les priois d’entendre a quel delTein je l’avois«
ait: 8c que s’ils trouvoient quej’eufle tort ils pour-n

roient a rés mefaire mourir. Surquoy toute cettefl
multitu e me commanda de parler; 6c ceux qui
elioient allez me chercher eliant revenusence mê-
me temps ôc [à voulant jetter fur moy, la voix de
tout le peuple les en empelcha. Ils crurent auflî qu’a-
près que j aurois conieflé d’avoir voulu rendlîe ce

’ un:

mes larmes afin de les toucher de compalT



                                                                     

, a L .E’CRVITE par. LUY-MBSMEÏ Abutin au Roy je palleroispour untraiilre , a: u’ils l’heure-mefine accompagné de quelques-uns des
pourroient cxecater leur defi’ein fans que pet onne l miens chez ces étrangers. Je fis aufii-toii fermer les

s’y appelait. Ainfi toute l’aflëmblée s’eilant teuë l portes deleur logis,ôtayant faittirer un canal jufqucs
à pour m’écouter, je parlay en cette forte: Si vous ju-
,, geafique mye. mente la mort je ne refulè pas dela
n ton rir. ais permettez-moi auparavant de vous
,,1nformer de la venté. Comme j avors reconnu que
"la beauté et la commodite de vollre ville y attirent
u les étrangers de toutesparts, ôt que plufieurs d’entre

,-, eux abandonnent leur pais pour la venir habiter 8c
à, pour artager avec vous voilre bonne &voflre mau-
n vaife ortune; j’avois deifein d’employer cet argent
,, pour y Faire ballir des murailles. A ces mors les ha-
" itans à: les étrangersfemirent acrier que l’on m’a-

voir de l’obligation,& que je n’avois rien à craindre.
Les Galiléens au contraire ôt ceux deTiberiadecon-
tinüoient dans leur animalité. Ainfi fe trouvant di-
vifez, les uns me menaçoient : les autres me raffu-
roient. Mais après que j’eus promisà ceux de Ti-
beriade ô: aux autres villes dont l’ailiete le permet"
troit , de leur faire baflir desmurailles, ils ajoûterent
foy à mes paroles, l’alTembléefe fepara , ôtje me re-

tiray avec mes amis &vingt de mes loldats , après
dire contre toute forte d’elperance échapé d’un fi

grand peril. Mais les auteurs de cette fedition qui
craignirent que je ne m’en vengeaife s’afiemblerent
en armes julques au nombre de fix cens, a: marche.
rent vers ma maifon àdelfein d’ mettre le feu. On
m’en donna avis : êt croyant qu ilme feroit honteux
de m’enfiiir j’eus recours àl’audace a: à la hardiefl’e

pour me defendre. Ainfi après avoir fait fermer les
portes je montay au plus haut efiage du logis, d’où
je leur criai qu’ils mvoiaflentquelques- uns d’entre-
eux recevoir cet argent qui étoit la caufe de leur mé-
contentement a: de leurs plaintes. Ils envoyerent
auŒ-toil: le plus feditieux de tous. Je le fis battre de
verges , luy fis coupernune main qu’on lui attacha au
cou , 8c le eut renvoyai encet eiiat. Une aéiion fi
hardie leur. fit croire que j’avois avec moi un grand
nombre de gens de guerre, a: les étonna de telle
forte qu’ils prirent la fuite. Ainfi par ma refoluüon
a: par mon adrefi’e j’évitay ce fecond Œel.
ques autres d’entre les feditieux continuoientencore
d’émouvoir le peuple en lui difant u’ilfitloit tuer ces

deux Seigneurs qui s’elloient re giez auprés deI
moy, puis u’ils refluoient de fefoûmettreauxloix-
d’un pais ou ils venoientchercher leur feureté, ôt

ue c’eiioient des empoifonneurs qui favoriloient
e party des Romains.Lors que je vis quele peuple

le laifloit tromper par œdifcours jeleur dis, qu’il
efioit injuiie de per écurer ainfi des gens qui citoient
venus chercher une azile patin eux ; que ces em-

lau lac qui en efloit proche montay avec eux dans un
,batteau 8c les conduifis jufqucs fur la frontiere des
IIpeniens. Là jeleur payay le prix de leurs chevaux
qu’ils n’avoient ûemmener,&t en leurdifant adieu
les exhortay de ouffrir conflamment le malheur qui
leur étoit arrivé. Mais en Vérité j’avois le cœur percé

Ide douleur d’ellre ainfi contraint d’ex olér encore
une fois dans un pais ennemides per ormes qui é-
toient venus chercher leur feurete auprès de moy.
e creus neanmoins qu’il valoit mieux les mettreen

l zard de mourir parlamaindes Romains, que de
les voir alfafiiner devant mesyeux dans uneProvince
où je commandois. Mais ils éviterent le malheur

ue j’apprehendois peureux : car le Roy Agrippa

s addoucit ôt leur pardonna. A l
En ce mefme-temps les habitans de Tiberiade

écrivirent à ce Prince et luy promirent de il: rendre
à luy s’il leur vouloit envoyer des troupes pour la
conlervat ion de leur païsSitollatôt quefj’en eus l’avis

î je m’en allay les trouver : ô: comme ils fçavoient
ique Tarichee avoit déja eiléfermée démuraillesils
vme rierent d’executerla parole que je leur avois
donnée de leur faire la mefme graceJe le leur ac-
corday, fis venir des materiaux , ôt misdes ou.
vriers. Je partistrois jours après de iberiade pour
aller à Tarichée qui en eli éloignée de trente ilades.
Anal-roll: quej’en fias forti quelque cavalerie Ro-
maine ayant paru proche de la ville, les habitans
quicreurent que c’eiloient des troupes duR oy Com-
mencerent à me déchirer par toutes fortes d’injures.
Unhomme vint endili ence m’en donneravis’, à:
ajouta que tout elioit ifpofé à une revolte. Cette
nouvelle m’étonna d’autant plus que j’avais ren-
voyé de Tarichée ce ue j’avois de gens de erre,
a caufe ne le jour du Sa bat étant proche je efirois
que les abitans le pûlTent celebrer en re os fans

lettre troublés par lesfoldats 5 &j’en ufois’toû’ours

lde la mefme forte dans cette ville par la con ce
ue je prenois en l’afieâion des habitans ne j’avois

fi louvant é rouvée. Ainfi n’ayant aupres-de moy
ne lèpt fol ats 8: quelques-uns de mes amis je , ne

gavois a quoy me,determiner. Car d’un colle je
ne voyois point d apparence de raffetnbler mes
troupes a la veille d’un ourauquel nos loix ne nous
permettent pas de com attre , mefme dans les oc-
cafions les pluîIpreHantes: ô: d’autre part je ne me
trouvois pas a ez fort quand mefme j’eulfe pû en
cette rencontre me ièrvir des habitans de Tarichée
&des étrangers qui s’y eiioient retirez, exiles en-

poifonnemens dont on leur par oit n’eiioient qu’u- rgageant à m’afliller par l’efpermce du hutin. Ce.
ne imagination 8c une chimere , puis que les Ro- l pendant cette affaire ne foui’froit geint de retarde-7
mains n’auroient pas befoin d’entretenir un figrand f ment, uis que pour peu que je di eraffe, ceux que

- nombre de le ’ us s’ils pouvoient par un tel moyen l’onafl’firoit que le Roy avoit envoyez fi: rendroient
Je défaire de eurs ennemis. Ccsparoleslesadouci-, maiih-esdelaville, &m’einpefcheroient d’y entrer.
rent: mais les artifices de cesmutins les irriterent dei Dans la peine où je me trouvois, je donnay ordre h
nouveau, 8c ils allerent en armes affieger les mai- .ceux de mes amis à qui je me fiois’davanta edeFaire

fans deces deux Seigneurs avec defiein de les tuer. lgarde aux portes dela ville fins en lailTer ortir pen-
J’en fus averty : St dans la crainte quej’eus que s’ils tonne; je commanday enfuite aux principaux ha-
commettoient un fi grand crime performe ne vou- bitans de monter chacun dans un barreau aVec un
lull: plus le retirer parmy nous, je me refolus d’aller à battelier feulement pour me fuigpe jufqucs a TmidbeJ

- ’ 4’ a i r’ e’:
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un . .riade; a! j’en pris aulfi un fur lequel je montay avec
fe t foldats 8c quelques-uns de mes amis. Ceux de

iberiade qui ne fçavoient pas que j’eulfe été averti
de ce qui s’elioit paillé , voyant qu iln’elloit arrive

aucunes troupes du R0 , a: que tout lelac elioit
couvert de barreaux qu ils croyoient pleins de gens
de guerre,fi1rentlaifis d’une fi de frayeur qu’ils
ehangerent aulfi-toll de fentimens: ils quitterent
les armes à: vinrent au devant de moy avec leurs
femmes St leurs enFans 58cm me louhaitant toutes
fortes de profperité ils me prioient de leur conti-
nuer les témoignages de mon affeétion. Je com-
manday à ceux qui conduiloient les batteaux ui
me fuivoîent de mouiller l’ancre loin de la terre ,a n

u’on ne pâli s’appercevoir du peu de monde qui
elloit dedans: ô: m’ellant ap roché du rivage je fis
de grandsreproches à ceux (le la ville d’avoir violé
fi legerement la foy qu’ils m’avoient donnée. Je leur

promis neanmoins de leur pardonner pourveu qu’ils
m’envoyalfent dix des principaux d’entre-eux : ce
qu’ils firent à l’heure-mefme. Je leur en demandai
encore dix autres: 8c je continuay à ufer du meme
artifice jufques ace que j’eulfe peu àpeu envoyé
par ce moyen a Tariehée tout le Sénat de Tiberiade
à! un grand nombre des principaux habitans. Alors
le menu peuple voyant le peril où il elloit meprxa
de Faire punir l’auteur de la ledition. C’elloit un
jeune homme nommé Clitus tres-hardy ât tres-
entreprenant. Je me trouvay allez embaralfé z car
d’un collé je ne pouvois me reloudre à faire tuerun
homme de ma nation : arde l’autre il elloit impor-
tant d’en Faire un chafiiment exemplaire. Dans cette
difficulté je pris un rti fur le champ, uifut de
commander a Levil un de mes gardes delà laifir de
Clitus, a: de luy couper une main. Commeje vis
qu’il n’ofoit l’entre rend re au milieu d’une fi grande

multitude, ne vou t pas que ceux de Tiberiade
s’apperceullent de humidité , j’appellay’ Clitus St

luy dis : Ingrat 8: perfide ne vous elles, puis que
vous avez merité que les eux mains vous foient
coupées, foyez vous-même vollre bourreau. fi vous
ne voulez eilre challié plus feverement. Sur cela il
me conjura de lui confervcr au moins une main. Je
le luy accorday; mais en fei ant de m’y refou te
avec peine :ôt a l’inflant il e coupa luy-mefme la
main gauche avec fon épée. Ainfi le tumulteceffa :
je m’en retournai a Tarichée : à: ceux de Tiberiade
ne pouvoient allez admirer quej’eulfe appaifé cette
Édition fans efiufion de fang. Œmdje fus arrivé à
Tarichée je fis venir difiier avec moy mes prifon-
niers , entre lefquels elloient Julie à: Pille ’fon
pere , 8c leur dis , que je fçavois comme eux quelle
elloit la puilfance des Romains: mais ne le grand
nombre des Fa&ieux m’empefchoit deqFaire paroi-
tre mes fentimens 5 8c que je leurconlèillois de de-
meurer comme m0 y dans le filence en attendant un
meilleur temps. Œe cependant ils devoient ellre
bien-aifes de m’avoir pourGouverneur,puis que nul
autre ne les (pouvoit mieux traiter. Sur uo je fis
fouvenir Ju e qu’avant ma venue les éons a-
voient fait cou erles mains à fou fiere,enlu luppo-
faut de Faullès ettreszqu’aprésledépartde hilippes
les Gamalirains , dans une conteliation qu’ils eurent

La. v1! un Iosnpnavec les Babyloniens , avoient tué Caresparent de
Philip 5 au lieu ueje n’avois fait fouffrir qu’une
peine gîtlegereà efus fon Ererequi avoitépoufé la
(beur de Julie. Aprés cela jemisenliberté Julie a;

tous les liens. h fi d a .Peuau vaut P ili ls e acim e oit ri
du challeapfirde Gamala pesas railofi que ’e vay lige.
Aulli-toll u’il eut appris que Varus s’ oit revolté
contre le oy Agrippa, a: u’Equus Modiusqui
elloit fort fon amilu avoit éllé donné pourfuccef-
leur; il écrivit à ce ernier pourl’avertir de l’eliat
où il elloit, a: le prierde faire tenirau Roy a: a la
Reine des lettres qu’il leur écrivoit. Modius apprit
avec beaucoup de joye ce que Philippesluy man-
doit, 8c envoya feslettres à Ce Prince St à cette Prin-
celfe. Le Roi ant ainfi connu lafaulfeté de ce ue
l’on avoit pub ’é que Philippes s’elioit rendu c

desJuils pour faire a guerre aux Romains, l’envoya
q uerir avec une efcorte de gens de cheval 8c le receu:
parfaitement bien. Il le montroit mefine aux capi-
raines Romains en leurdilant: Voilàceluy quel’on
accufoit de s’ellre revolté contre vous.Il envoya en-
luite avec de la cavalerieau challeau de Gamala r
en ramener tous les gens, rétablir les Babyloniens
dans Bathanea, à: y aflcrmir la tranquillité publique.
Philippes partit avec ces ordres.Cependant un nom-
mé Jofeph qui vouloit palier urmedecin , mais
l ui n’elioit qu’un charlatan,ral?f:mbla les plus hardis
’entre les jeunes gens deGamala, a: ayant aulfi atti-

ré à lui les rincipaux delavilleperluadaau peuple
de fecoüer e joug du Roi, 8: de prendre les armes
pour recouvrer leur liberté. Il en conte ’ ’t d’au-

tres mtlgré eux dans [on arty , 6c t mourir
ceux ui le refuferent ,entre el uels furent Cares ,
Jequ on parent, 8:la foeur deJu equieiloit de Ti-

eriade.Il m’écrivit enfuîte pour me conjurer de luy

envoyer du fecours ôt des ouvriers pour baliirles
murailles de la ville: ce queje ne jugeay pasà propos
de luy refulèr.

En ce mefme temps cette partie de la Gaulatide
qui s’étend jufqucs au boug de Solima le revolta
aulfi contre le Ro . Je fis fermerde murs Sagan 8c
Seleucie qui font eux places Fortes d’alliete; je for-
tifiay amnia , Amerith , ôt Charab qui font trois
bourgsdelahaure Galilée, quoy qu’avec difiiculté
a caule des rochers ui s’y rencontrent , donnay
ordre fur tout à fortifichafichéqTiberiade,& Se-
phoris. Je fis environner aulfi de murailles quelques
vil es comme Berlbbé,Soelamen,Jotaptat,Capha-
rat, omofgana ,Nepapha, le mont Itaburim 8c la
caverne des Arbeliens 5 j’y fis allembler quantité de
blé, 8: leur donnay des armes pour le défendre.

Cependant Jean fils de Levi , dont la haine s’auq
gmentoit toûjours de plus en lus , ne pouvant
oulïrir ma prof crité refolut eme perdre àquel-

que prix que ce il. Ainfi garés avoir Fait enfermer
e murailles Gifchala qui e oit le lieu delànailfan-

ce, il envoya Simon’lon fi-ere 8: Jonathas fils de
’Sifenna accompagnez de cent hommesde guerre
vers Simon fils de Gamalie’l , pour le prier de faire
enlorte auprés de ceux de Jerufalem qu’on revo-

ual’t le pouvoir qui m’avoir ellé donné, &qu’on

etablill Gouverneur en ma place par le contente-
ment
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ruent de tout le peuple. Ce Simon de Jerufalem
étoit d’uné naifiance fort illulire, Pharifien de feé’te

8c par confequent attaché à l’obfervation de nos
loix, homme fort lège 8c fort prudent, ca able de
conduire de grandes affaires, ancien ami de eau, 8c
qui alors me bailloit. Ainfi touché des prieres de fon
ami, il reprelenta aux Grands Sacrificateurs Ananus
&Jefus fils de Gamala8taux autres qui elioient de
fou party, qu’il leur importoit dem oller le Gou-
vernement de la Galilée avant que je m’élevaflë à un

plushaut degré de puilfance: mais qu’il n’y avoit
int de temps à perdre, parceque fi j’en avois avis

je pourrois venir attaquer la ville avec unearmée.
Ananus luy répondit, que ce qu’il propoloit n’elloit

Facile a executer, parce que plufieurs des Sacrifi-
cateurs 8c des principaux d’entre le peuple rendoient
des téiuo’ ages de moy fort avantageux, 8c qu’ainfi
il n’el’toit pas raifonnable d’accufer un homme à qui

on ne pouvoit rien reprochen Simon les pria de te-
nir au moins la chofe lècrette,& dit u’ille chargeoit
de l’execution. Ilmanda enfuite le ere de Jean, 8t
le chargeadcraplporter à fon frereque pour venir à
bout de fonde ein, ilenvoyalldes prefens a Ana-
nus. Ce moyen luy réülfit: Car Ananas 8c les autres
s’ellant laillez corrompre par de l’argent, relolurent
de m’oller mon Gouvernement, fans que nuls au-
tres deJerulalem que ceux de leur faétion en eull’ent

connoilfance. Ils envoyerent pour cet effet uatre
formes, qui bien ue de diverfe nailfance e oient

lçavans 8t habiles; gavoit d’entre le peupleJona-
thas8t Ananias Phariliens, 8c de la race facerdotale
Golor suffi Pharifien; auxquels on joignit Simon
qui elloit le plus jeune de tous 8c defcendu des

nds Sacrificateurs. L’ordre u’ils donnerent Fut
’alfembler les Grililéens, 8c defieurdemander d’où

venoit cette grande afi’eéiion qu’ils avoient pour.
m0 : ue s’ils difoient ne c’elloit ce ue ”eliois
de er-(àalem, ils leur répondifi’ent gram)? qu’atre en
efioient aulfi. 041e s’ils difoient que c’elloit à caufe

ej’elloisfortlçavantdanslaloy, ils leur repartif-
ent qu’ils n’en citoient pas moinsinl’truits que moy:

Et que s’ils diloient que c’elloit parce uej’ellois
Sacrificateur, ils repliquafl’ent que deux d’entre eux
relioient aulfi. Jonathas se fes Collegues partirent
avec ces inllruélions, 8c avec quarante mille deniers
d’argent qu’on leur donna du trefor public. Un
nommé Jelus qui citoit de Galilée citant en ce mê-
me temps venu à Jerufalem avec fix cens hommes
de guerre qu’il commandoit, ils le payerent pour
Hors mois 8: tous fes gens, 8t l’engagerent ainfi à les

fuivre pour executer tout ce u’ils luy ordonne-
roient: ils joi airent encore a uy trois cens habi-
tans de J erufifiem qu’ils payoient aufli. Ils partirent
en cet ellat, ayant encore avec eux Simon fiere de
Jean 8c les cent foldats u’ils avoit amenez. Ils
avoient de plus un ordre ecret de me mener à J cru-
falem, fije quittois volonmiremenrles armes; 8: de
me tuer fi jefiiilois refillance, lans craindre d’en élire
punis, comme ne l’ayant fait qu’en vertu de leur
pouvoir. Ils avoient aulfi des lettres adrelfant à Jean
ppm l-’ exhorter a me faire la guerre, 8c d’autres aux

bitans de Se horis, de Gabara 8c de Tiberiade,
pour les porteraluy donner dulècours. J efus fils de lproches les uns des autres nous fartions fouvent hors

LUY-MESME. ,48,”Gamala qui avoit eu part à tous ces Confeils 8c qui
elloit fort mon ami en donnaavis à mon pere, qui
me I’écrivit fort au long. Et dans la douleur que j’eus

de ce que la jaloufie de mes citoyens avoit par une fi
grandeingratitude confpiré ma perte, j’ellois encore
afiligé des laitances que mon pere me faifoit de
l’aller trouver afin de luy donner avant que mourir
la confolation de me voir. Je communiquay toutes
ces chofes à mon amis, 8tleurdis que j’ellois refolu
de partirdans trois jours. Ils me conjurerent avec
larmes de ne les point expofer par mon éloignement
à une ruïneinévitable. Mais je ne pouvois me re-
foudre ale leur accorder, parce que je me confide-
rois moy-mefme encore plus qu’eux. En ce mefme
temps les Galiléens, craignant que mon abfence ne
les expofall à la violence de ces libertins qui cou-
roient continuellement la campa ne, ,envoyerenl:
donner avis dans toute la Galilée u delIèin que j’a-
vois de m’en aller. Ils vinrent avili-roll: de tous
collez me trouver au bourg d’Azochirn dans le
grand Champ avec leurs femmes 8c leurs enfans ,
non pas tant à monavis par l’alïeétion qu’ils me por-

toient, quepar leur propre interell, à caufe qu’ils
croyoient n avoir rien àcraindre tandis que je lerois
avec eux.

J’eus alors durant la nulél: un étrange Range. Car
m’ellant endormi dans une grande trillelle à caulè
des lettres que j’avois receues, il melembla que je
voyois un homme qui me dilbit: Confolez-vous 8c a
ne craignez point.Le déplaifir danslequel vous elles ce
fera la caule de vollre bonheur 8tde vollre éleva- a
tion, 8c vous ne fortirez pas feulement avec avanta- a
ge de ce eril, vous fortirez aulfide plufieurs aurres. ce
Ne vous aillez donc point abattre: prenez courage; a
8t fouvenez-vous de l’avis que je vous donne u’il (G
vous faudra faire la guerre contre les Romainslâ’é- te
tant levé enfuite de ce fonge 8: voulantfortir de mon
logis, cette multitude de Galiléens mellée de feins
mes 8c d’enfans ne m’eut pas plûtoll apperçeu q u’iIs-

fejettercnt tous le vifage contre terre 8c me conju-
rerent avec larmes de ne les point abandonner, 8c de
ne point lanier leur pays à ladifcretion deleurs enne-
mis : 8c comme ils voyoient que je ne me lailfois
point fléchir à leurs prieres,ils (alloient mille impré-
cations contre ceux de Jerufilem, ui ne pouvoient.
lbufirir qu’ils vefmfient en repos 3ms ma conduite.
Une fi de afll iélion de tout ce peuple me toucha
le cœur. Je crûs qu’il n’y avoir point de peril auquel
je ne deufi’e m’expofer pour leur confirmation: 8:
ainfi je leur gromis de demeurer. Je leur comman-
day de choi r cinq mille hommes d’entreeux avec
des armes 8tdes munitions de bouche pour me fui.
vre, 8c renvoyay tout le relie. Je marchay avec ces
cinq mille hommes, trois mille foldats que j’avois
déja, &quatre-vingt chevaux, vers un bourg de la
frontiere de Ptolemalde nommé Chabolon, pour
m’op fer à Placide que CelliusGallus avoit envoyé
avec d’infanterie 8c une compagnie de cavalerie ,

ur mettre le Feu dans les vill’ es des Galiléens qui

filin aux environs de Ptolernaide. Il le campa8t fe
retranchaproche de la ville, et je fis la mefme chofe
à foixante llades prés de Chabolon. Ainfi citant fi

de
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586 Les vtnneJosnPnde nos retranchemens comme pour donner batail-
le: mais ilne le aira que de legeres efcarmouches,
parce que plus P acide voyoit que je defirois d’en ve-
nir aux mains, plus il craignoit de s’engager dans
un rand combat, &ne Vouloir point s’éloigner de
Pro ernaïde.

Les chofes ellant en cet ellat, Jonathas ô: les Col-
leguesarriverent dans la Province: & comme ils n’o-
foient m’attaquer ouvertement, ils tafcherent de me
furprendre, se pour cela ils m’écrivirent une lettre
dont voicy les pro res paroles.

Jonathas ô: les Colle es envoyez par ceux de
” Jerufalem, A Jofeph alut. Les princi ux de la
” ville de erulalem a ant eu avis que Jean e Gilchala
n vousa dlelTe’ diverlës embufches, nous ont envoyez

pour luy en Faire de feveres reprimendes, a: luy or-
donner d’obe’ir exactement à l’avenir à tout ce que

vous luy commanderez. Mais parce que nous deli-

’ .
z tons de conferer avec vous pour pourveu avec vô-

tre avis à toutes choles, nous vous (prions de nous
venir promtcment trouver avec peu efurte, a caule

e foldats.
Cette lettre leur faifoit elperer que fi je les allois

trouver delàrmé, ils pourroient lans peine m’arref-
ter: ou que fi j’y allois avec des troupes, üsmefe-
foient déclarer rebelle. Un jeune caValier fort relo-
lu &quiavoitautrefois iervi le Roy fut chargé de

i cette lettre,ôt arriVaà la leconde heure de la nulét lors
que j’ellois à table avec mes amis lestlus particuliers

’ 8c les principaux des Galiléens. n de mes gens
V m’ayant dit u’un cavalier Juifelloitvenu, je luy
- commanday e lel’aireentrer. Il ne lalua perlonne,

” 8: me dit leulement en me rendant la lettre: Voicy
fi ce que vous écrivent lesDéputez dejeruialemzRen-
n dez leur promtement réponce: car il faut queje re-
” tourne les trouver. Ceux qui alloient à table avec

moy admirerent l’infolence de ce foldat: mais ije le
pria des’aileoirôrdelouperavec nous. llle re ula:
8c a ors tenant toujours la lettre en ma main fans
l’ouvrir je continuay à entretenir mes amis de di-
verles chofes. Peu de temps après jeleur donnay le
bon loir, retins ièulemcnt quatre de ceux à qui je me
confiois le plus, &dis que l’on apportalldu vin. Alors
lins que perlonne s’en apperceull, j’ouvris lalet-
tre: ôt ayantveu ce qu’elle contenoit jela repliay ô:
la tins toûjours à ma main, comme fi je ne l’eulÏe
point ouverte. Je commanday enfuite de donner à ce
foldat vingt dragmes pour la dépence de Ton V0 age.
Il les receur 8c m’en remercia: Ce qui me ailant
voir qu’il ainioitl’argent, ôr qu’ainfi il ne feroit pas

difficile de le gagner, je lu y dis: Si vous voulez boire
avec nous je vous donneray une dragme pour cha-
gue verre de vin quevous boirez. Il accepta lacon-

ition, ô: but tamarin de gagner davantage, u’il
s’enyvra. Alors nelu citant luspolfible de agha
Ion fecret,il ne fur pas efcin e l’interro er pour luy
faire dire qu’on m’avoir dreflë des emëulches, 8c
que j’avais elle condamné a perdre la vie. Ainfi
étant informe du dciTein de ceux ui l’avoient en-
voyé , je leur répondis en cette (âme.

z: que ce bourg cil trop petit pour loger grand nombre

,9

,, Jofeph, A Jonathas 6: à les Collegues lalut. J’ay
,, d’autant plus de joye d’apprendre que vous ellesar-

rivez en bonne fauté en Galilée, que Cela me donnem
ralemoyen deremettr-e entre vos mains croira des u
affaires de cette province, à: de fatisfaire au delirfl

ue j’ay depuis fi long-temps de m’en retourner à st
Îerulalem. Ainfi j’irois vous trouver à Xalon arts
beaucoup plus loin,quand même vous ne me le man- ü
doriez pas. Mais vous me pardonnerez bien fi je ne *
le puis faire maintenant, parce que je fuis obligé de st
demeurer à Chabolon pour obferver Placide, 8c si
l’empefcher de Faire une irruption dans la Galilée. se
Il cit donc beaucoup plus à propos que vous veniez st
icy après que vous aurez receu ma réponlè, ainfiu
que je vous en fupplie.

Je mis cette lettre entreles mains de ce cavalier,
5C envoyay avec luy trente des erfonnes des lus
confiderables de Galilée avec or re de faluer Eule-
ment ces De’putez (ans leur parler d’affaire quelcon-

que: ôt je leur dona?! à chacun pour les accom-
pagner un de ceux e mes lolats dont je m’alÏu-
rois le plus, a qui je commanday d’oblèrver (oignen-
lëment fi ces Gentils-hommes Galiléens n’entre-

roient point en dilcours avec Jonathas. Ces Depu-
tez de Jerufalem le voyant ainfi trompez dans leur
efperan ce, m’écrivirent une autre lettre, dont voicy
les mots.

Jonathas &les Collegues, A Jolèph fâlut: Nous"
vous ordonnons de venir dans trois jours nous trou- i’
ver à Gabara, [ans vous faireaccompagnerpar des i’
gens de guerre, afin que nous prenions connoilÎ-i’
lance des crimes dont vous avez. acculé Jean. ”

Après avoir receu ces Gentils -hommes Galiléens
«St m’avoir écrit cette lettre, ils vinrent en Ja ha, qui

cil le plus grand bourgdu pais, le mieux une de
murailles 8c extremement peuplé. Tous les habi-
tans allerent au devant d’eux avec leurs femmesôc
leurs enfansen criant, qu’ils s’en retoumaKmt Paris
envier le bonheur dont ils jouïfi’oient d’avoir un
Gouverneur fi homme de bien. Jonathas 5c les Col-
legues, quoy que fortirritez de ces oles, n’aie-
rent le temoigner n leur rien répon re. Ils s’en al-
lerent vers d’autres bourgs où ils furent receus de la
mefine forte, chacun criant qu’ils ne vouloient point
d’autre Gouverneur ne aleph. Ainlî n’ayant û
rien Faire, ils allerent a Se horis. Commeles ha i-
tans font aEeftlonneZ aux Èomains, ils le contente-
rent d’aller au devantd’eux, &ne leur parlerent de
moy en aucune forte. Ils plièrent delà à Azochim
où ils furent receus comme à Japha: à: alors ne pou-
vant plus retenir leur colere, ils commanderent aux
foldats qui les accompagnoient de faire taire ces gens
&de les chafler à coups debâton. Ils continuerent
leur chemin vers Gabara, où Jean les vint joindre
avec trois mille hommes de guerre. Comme j’avais
appris par leurs lettres qu ils elloientrefolus deme
perdre, je pris trois mille de mes foldats, Manh
relie dans mon camp fous la conduite d’un de me:
amis à qui je me fiois entierement, 8: m’en alla à
Iotapat afin d’ellre proche d’eux: cariln’enell 6 oi-
gne que de quarante Rades. J’écrivis de ce lieuà ces

De utez en cette forte.
à vous voulez ablolument que je vous aille trou- fl

ver, il y a dans la Galiléedeux cens quatre bourgs si
ou villages;]e me rendray en celuy qu il voua plaira, *

excepté t’



                                                                     

Ectnç’rernLUY-MEsMs; 4.87extepté Gabara 8c Gilcbala, dont l’unelllepays de eiledem’arreller. Mais cette trahifon neleur réülfit
” ean,&l’autre a une liaifontres-particuliere avec lui.
”’ onathas 8c les Collegues ne m’écrivirent plusde-

uis avoir receu cette lettre,mais tinrent conlèilavec
Iéna amis 6: avec jean , pour deliberer des moyens
de m’attaquer. Jean propoia d’écrire arcures les vil-
les , tous les bourgs, ô: tous les villa es de la Galilée,
difant qu’il le trouveroit au moins àans chacun une
galonne ou deux qui ne m’aimoient pas : qu’on les

Yoit venir pour dépofer contre moy: Æ’on dreHe-
roit un aéte de leurs depolîtions pour ’re connoî-
tre que les Galiléens m’avoient déclaré leur enne-

mi; ô: que l’on envoyeroit cet aâe a erulalem
ut y eilre confirmé: Ce (à? donneroit e lacram-

4 te aux Galiléens qui m’alïe ’onnoient, a: les porte-
roit à m’abandonner. Cette ropofition futfort ap-

rouvée: 8c environ la troi 1éme heuredelanuiôt
Sache’e vint m’en donner avis. :

Voyant donc qu’il n’y avoit point de temps à r-
dre je commanday a Jacob, qui m’elloit tres-fi elle,
de prendre deux cens hommes, a: les difpofer fur les
chemins qui vont de Gabara enGalilée pour arreller
tous les pall’ans ô: me les envoyer , principalement
ceux qui le trouveroient porter des lettres: J’en-
voyay d’un autre côteJeremie l’un de mes amis avec

lix cens hommes fur les Confins de la Galilée du
. "collé de Jerufalem , avec ordre d’arreiler tous ceux
qui orteroient des lettres, de les retenir enchaifnez,
a: dg m’envoyer les dépefches.]’ordonnay enfuite
aux Galiléens de le trouver le lendemain en armes à
Gabara avec des vivres out troisjours,lèparai en
quatre troupes les gens e guerre qui relioient au-

rés de m0 , St leur donnay ur chef ceux de mes
gardes dont j’eltois tres-allure a: leur defendis de re-
cevoir parmy eux aucun foldat u’ils ne connull’ent.

pas, parce que fur la défiance que j’en eus j’entrai
dans une maifon proche de la leur, 8: feignisd’avoir
befoin de me repolèr. Ils creurent que je dormois en
effet, 8c fortirent pour perfuader âmes troupes de
m’abandonner comme m’eflant fortmal acquité de
ma charge. Il arriva neanmoins tout le contraire.
Car les Galiléens ne les eurent pas lûtoll apperceus
qu’ils témoignerent hautement l’a «ilion qu’ils a.

voient pour moi,&leur reprocherent que laits que
je leur en cuire donné le moindre fujet ils venoient
troubler la tranquillité de la province : à quoy ils
ajoûterent qu’ils pouvoient bien s’en retourner, uis
qu’ils ne recevroient point d’autreGouverneurËela
m’ayant elle rapporte je m’avançay pour entendrece

ue difoit Jonathas. Tout ce peuple me receut avec
es acclamations de joye ôtdes remerciemens de les

avoir gouvernez avec tant de jullice à: de bonté. Jo-
nathas a: les Collegues les entendant parler de la
forte ne tinrent leur vie en [cureté 8c ne pen-
foient qu’à s’en i . Mais il n’elloit pas en leur pou-

voir. Je leur dis de demeurer: 8c ils en fiirentfief-
frayez qu’ils .paroilIoient ellre hors d’eux-mefmes. ’
Après que j’eus impolé hlence à tout ce peuple, j’or-

donnay a ceux de mes foldats en qui jemeconfiois
le plus de rder les avenues; &commandai à tout
le relie de le tenir fousles’armes pour empeicher les ’
furprifes deJean ou de nos autres ennemis. Je com-
mençai par leur parler de la premiere lettre que ces ’
Deputez’m’avoient écrite, par laquelle ils me man-
doient qu’ils avoient elle envoyez dejerufalem pour i
terminer les diRErens d’entre Jean 8c moy , ôt me -
prioit de les aller trouver. Et afin que perlonne
n’en ûll douter je produifis cette lettre , 8c ajoûtay
en a reliant ma role ajonathas: Si me trouvant ”

Le lendemain lors que j’arrivay a Gabara environ la obligé de me jui ifier devant vous ô: vos Collegues *’
cinquième heure du jour je trouvai la cam ne des acculations dejean contre mo y, j’avois produit ”
toute pleine de Galiléens armez qui venoient a mon deux ou trois témoins tres-gens de bien qui rendif- ”
fecours , a avec eux une grande quantité de parians. lent témoignage de la lincerité de mes a&ions, n’ell- ”
Comme je commençois à leur parler ils s’écrierent il pas vra ue vous ne pourriez pas ne me point ab- ”
tout d’une voix quej clloisleur bienfaiteur à: lelâu- foudre? ais maintenant pour vous faire connoî- ”
veut" de leur pays. Je les remerciay de leur affection, tre de qlliaelle forte je me fuis conduit dans l’exercice ”
à: les exhortai à ne faire tort à perlonne ,’ mais à de ma c
le contenter des vivres qu’ils avoient ap rtezfans

rge , je ne me contente pas de produire
trois témoins: je produis tous ceux ne vousvoyez-

’ et ce trouble [ans eflufion g & fans vio- vous difent s’ils y ont trouvé quelque choleà répren- ”

e. dre.Et vous tous, a’oûtay-je, en m adrellantauxGa-”’
Ce mefme jour ceuxqui portoient àjemfalem les V lile’ens,le plus grau .Plallll’ que vous me puillîez Faire ”

lettres de. Jonathas ne manquerentcpas de tomber elt de ne point dilltmuler la veritégmais de déclarer ”
entre les mains des gens que j’avois ifpofez fur les hardiment devant ces Meilleurs comme s’ils elloient ”
chemins.lls les arrellerent prifonniers,& m’envoye- nos juges,fi j’ai commis quelque chofe digne de re-”
rent les lettres queje trouvay pleines de calomnies 8c proche dans les Foné’tionsde ma charge. Aprés que ”.
d’injures contre moy. Je le diflîmulay 1ans en parler j’eus parlé de la lotte tous d’une commune voix die
a perlonne; mais je me refolus d’aller droit à eux. rent que j’ellois leur bienfaiteur 5c leur conferva-

rien iller dans les villages, parce que ’e de rois d’ap- v devant vous. Interrogez-les de mes a ions; 8c qu’ils ”

e
Auflî-tofi qu’ils eurent avis que je m’approchois ils
le retirerent à: Jean avec eux dans la maifon de Je-
lus,qui elloit une grande a: forte tout peu dineren-
te d’une citadelle. 1s y cacherent une compagnie de
gens de guerre,fermerent toutes les portes la refer-
ve d’une feule, St m’attendirent dans l’elperance que

j’irois les falüep. Ils avoient commande a leurs fol-
dats de ne lailI’er entrer que moi (cul a: de repoufier
tous les autres,croyant qu après cela il leur feroit fa- j

teur , témoigneront qu’ils approuvoient toute ma
conduite , ôt me prierent de continuer a les gouver-
ner comme j’avois fait jufqucs alors, aflurant tous
avec ferment ne je n’avois jamais fouffert qu’on
eull attenté à l’honneur de leurs femmes , ni ne leur
avois jamais mule aucun déplaifirJe leus enfuite il
haut que plufieurs des Galiléens purent entendre
les deux lettres de Jonathas qui avoient elléinter-
ceptc’es , se qui m’accufoient par une pure calomnie

d’avoir
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4’88 L a v t Ë ad’avo’ lûtolla ’ en tan qu’engouverneur. tpar-
ceque’rj’e’ ne vou ois pta’s qu’üslceuEmt de quelle for-

te elles elloient tombées entremes mains,decram-
te qu’ils n’ofiHent plus continuer aéctire e dis que
les melïagers me les avoient ap rtéesd euxomel-
mes. Ces lettres irriterentdet efortetoute cette ’
multitude contre Jonathas 8c les Collegues qu’ils le
jetterenr fur eux,&les eufl’ent lins doute tuein eue
les en enlie empelcbez. e dis àJonathas que je e ut
pardonnois tout ce qu ils avoient Fait contre mon ,

urveu qu’ils changeallent de conduite &retour-
nath dire en Jerulalem à ceux uiles avorent de-
putez de quelle maniere je m’e ois conduit dans
mon employ.Ils me le romirent, &je les renvoyay,

uoy queje ne douta epas u’ils memanquerment
de parole.. Mais la fureur e cepeuplecontinuant
toujours ils me conjuroient de leur permettre de
les punir , &bien queje m’eEorçaEe de tout mon

uvoir de moderer leur colere &de leur perfunder
de leur pardonner , en leur remontrant qu’il n’y a

oint de (édition qui ne (bit defavantageulè au pu-
lic, ilsvouloieut a toute force aller attaquerle logis

de Jonathan .oyantdonc qu’il n’elloit plus en mon pouvorr

de les retenir je montay acheva], et leurcomman-
day de me fuivre à Sagan qui cil un village d’Ara-
hie éloigné de vingt llades dulieu où j’ellois,ôt em-
pelcbay par ce moyen qu’on ne tilt m’accufer d’a-

voir commencé une guerre civi e. Lors que je Eus
arrivé à Sogan je fis faire aire à mes troupes; 8: aprés

les avoir avertis de ne le lailIcr pas emporterfi ailé-
ment a la colere, je dis àcent des lus confiderables
des Galiléens tant par leur ualit que par leur âge,
de le reparer pour aller à erufilem faire entendre
qui oient ceux qui troubloient la Province , a:
leur dis que s’ils pouvoient faire comprendre railbn
au u le ,ilfaloit le fiera m’écriredes lettres par
le uelles il me con meroit dans le Gouvernement
de a Galilée 6c commanderoit a Jean de s’en éloi-
gner. Ils partirent trois jours après avec ces ordres,
et je leur donnay cinq cens foldats pour lesaccom-
Ëmgnet. J’écrivis aufii aquelques-uns de mes amis de

arie de ourvoit à la leurete’ de leur pafi’age; car
cette ville oit déjaall’ujettie aux Romains,ôtcom-
me ce chemin elloit le plus court ils n’auroient û
s’ils ne huilent pris arriver dans trois jours aJer a-
lem. Je les conduifisjufques à la fiontiere , polay
des gardes fur les chemins pour empeicher que l’on
ne pâli rien apprendre de leur départ , 8: m’arrefiay

durant quelques jours a apha.
Ionathas 8C l’es Collegues vo ant que tous leurs

delièins leur avoient fimal re’ülll’renvoyerent Jean

à Gifchala,&s’en al lerent àTiberiade dansl’efperan-

ce de s’en rendre maillre,parce que Jelus qui en ex-
erçoit alors la fouveraine M ’ rature leur avoit
prpmis de perfuader au peuple e les recevoir et de le
lôumettre à eux. Sila quîj’ avois [aimé Pour mon
Lieutenant m’en avertit au i-toli, et me prefia de
retourner en diligence: cequ’ayant Fait je m’e
&y à un grand peril par la rencontre queje vay ire.
Jpnathas a: les Collegues qui citoient déjaarrivezà

iberiade,où ils avoient orté plufieurs des habitans
qui ne m’aimoient pas à è revolter contre moy, fu-

s J o a a r a
rent fort furpris demavenuë: me nous

. .Ver,&a tés m’avoir (allié me dirent u’ils l’eréjoüils

g foient e l’honneur que j’avoisncquss parlamniere
i dont je m’elloisconduitdansmacharge, &qu’ils y
l prenoient part comme allant leur concitoyenJls me
protellerent enfuite ne mon amitié leur elloit beau.

- coup lus confiderab e ne cellcdeJean,& ineptie.
A rent e m’en retourner url’aflurance qu’ils merlon.

; noient de le remettre bien-roll entre mes mains. Ils
, me le confirmerent par des fermens li terribles a: fi
l fierez parm nous, ne je crûs dheobli étamon-
l fdence d’y ajoûtcr y,- ôr pour m’em cher de
j trouver étrange u’ils infillallentfifort mon éloi-
: gnement,ils»me rent quele jourdu Sabbat diant
L proche ils defiroient d empelcher qu’il n’arrivait

l uelque trouble parmy lepeuple.Commejene me
’ éfiois oint d’eux je mercriray a Tarichée: mais’e

Ilailïay ans la ville des erlbnnes avec charge d’oli-
lier-ver tout ce quel’on Toit demoy, a: de lefnire
* f avoir à d’autres que ’edilpolai en divers endroits

ut le chemin qui vade iberiade aTarichée afin de
m’en a porter des nouvelles avec plus de diligence.
Le len emain tout le peuple s’allembla dans unlieu
fort fpacieux qui dloit delliné pour la priere.Jo-
nathas s’y trouva suffi, 8c n’olànt parler ouverte-
ment de revoit: ilfe contenta de dire que la ville a-
voit befoin de changer de Gouverneur. Mais Jelus
qui efioit le principal magillrat ajouta fans rien dif-
imuler, qu’il leur elloit beaucoup plus avantageux

d’obeïr a quatre perfonnes qu’a une (cule 5 d’autant

plus que ces quatre eiloient d’une naifl’ance illulh-e

a: d’une liereprudence:&en parlant delalbrte
il montroit onathas a: les Collegues. Julteloüa ce:

l avis , et attira quelques-uns des habitansàibn opi-
jnion. Mais le peuple n’entra point dans ce farti-
v timent: 8c il feroit arrivé fins doute une (édition li la
i fixie’me heure du jour qui en celuy du Sabbat nous
oblige d’aller dilher ,. ne full venue. L’afl’emblée

ayant donc elle remile au lendemain les Deputez
s en retoumerent fins rien faire. Si roll ue j’en eus
la nouvelle je me refolus d’aller dés le matin à Tibe-
riade: ainfi ellant ’ de Tarichée au pointdu jour
je trouva Q que le peuple elioit déja allèmblé dans l’o-

ratoire , ans Pu’il fceull pourquoy ils’ aflembloit.
Jonathas 8c es Colleguesfort furpris de me voir fi-
rent courir le bruit qu’il avoit paru de la cavalerie
Romaine rés d’Homonea , qui n’ell éloigné que de

trente es de la ville.Surq uoi ils s’écrierent qu’il ne
taloit pas loufiir que les ennemis vinfient ainfià
leur veue’ piller lacampagne.Ce u’ilsdifoient a def-
fein de m obliger delortir pour ecourir les habitant
du plat pays, 8c demeurent endant mailires de la
ville en gagnant a mon préju ice l’affeé’tion des ha-
bitans. Je n’eus pas peine à m’ap’percevoir de leur ar-

tifice, a; fis neanmoins ce u ils defiroient afin de
ne donner fujet ateux e Tiberiade de croire
que je neg’ cois ce ui regardoit leur feureté. e
m’y en allai onc en d’ ’ ence, ôt reconnus qu’il n p

aVoit pas feulement la moindre apparence au bruit
que l’on avoit fait courir.Jerevinsaufli-toll,&trou-
vay que le Sanat ô: le peuple étoit deja allemblez ,
a: que onathas finiroit une de inveétive contre
moy , un: que je méprilbis lelôin de la guerre , a:

ne
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Écart: "a. burnes-sir."ne penfois qu’à me divertir. Sur quoy il produiroit
uatre lettres qu’il alTuroit avoir receuës des Gali-

leens des frontieres, par lefquelles ils luy deman-
doient un .promt fecours contre les Romains, qui
menaçoient d’entrer dans trois jours en leur-(pays
avec nombre d’infanterie ôt decavalerie. eux
de T1 criade ajoûterent trop aife’ment foy à ce rap-
port, 8c le mirent a crier qu’il n’y avoit inr de
temps à perdre; mais qu’il aloit que J’alla e prom-

tement remedier à un fi preiTant peril. .030)! ne
je compriiTe airez le delTein de Jonathas je nelai ay

de dire que j’eflois prefl de marcher: mais que
lefquane lettres que l’on avoit reprelènte’es citant
écrites de divers endroits également menacez, ilfa-
loit difiribuer toutes nos troupes en cinq corps,
dont chacun des Deputez de Jerufalem en com-
manderoit un, 8c moy un autre, puis que d’auiii
braves gens qu’ils eiioientdevoientaliifier larepu-
bli ne de leurs perfonnes auflî bien que de leurs
co eils.Ccttepropofition lut extremementàtout
le peuple, 6c ils nous pre oient tous del’executer.
Les Deputez au contraire ne furent pas peu troublez
de voir que j’avois ainfi renverfe leurs nouveaux def-
feins. Sur uoy Ananias l’un d’entre eux, qui efioit
unfort mec ant homme &fort artificieux, propo-
lade publier un ’eûne pourle lendemain, a: que
chacun le rendill 1ans armes au mefme lieu 8: ala
mefme heure, pour témoigner qu’ils ne pouvoient
rienfans le fecoursôt l’afliltance de Dieu. Ce qu’il

ne difci: pas parzele de religion; mais afin de me
delarmer a tous les miens. Jefuscontraint nean-
moins d’ confentir, de peur u’il ne femblafi: que
je mépfilaÏËc ce qui avoit une grandeapparence de

iete.
P Auflî-toli que l’all’emblée fut le ée, Jonathas

6c lès Collegues écrivirent àJean de e rendre auprés
d’eux le jour luivant avec le plus de gens de guerre
qu’il pourroit, pour m’arrêterôc venir ainfi a bout
de ce qu’il déliroit, dont ils luy faifoient voir la fit-
cilité. Ces lettres le réjoüirentfort; à: il ne man-
lqua pas de le mettre en eliat d’eXecuterce deHein.

e lendemainje dis a deux de mes des tres-vail-
lans 8c tres-fidelles de cacher Tous leurs habits de
courtes épées à: de me fuivre, afin que s’il en elloit

befoin nous paillions nous defendre de nos ennea
mis. Je prisauliî une cuirafi’e ê: une épée qu’on ne

voyait oint,& m’en allay en cet ellat au lieu oùl’on

elioit a emblé. uand je lus arrivé avec mes amis,
Jelus qui le tenoit a la porte ne ’t àaucun des
miens ’entrer: &lors que l’on alloit commencer la
priere, il me demanda ce que j ’avois fait des meubles
8c de l’argent non monnayé qu’on avoit pillé dans le

palais du Roy lorsqu’on y avoitmis le feu: ce qu’il
ne mon ue pour gagner temps jufques a ce que
Jean ne arrivé. Je lu ré ndis que j’avois tout mis

entre les mains de ap &dedix des principaux
habitans de Tiberiade, 6c qu’il pouvoit leur deman-
der fi je ne difois pas vray. Surquoy Ca llaôtles
autres reconnurent u’il elioit ainfi. Je us me de-
manda enfuite ce que j’avais fait des vingt pieces d’or

que j’avais tirées de quelque argent nonmonnoyé
que j’avois fait vendre. Je répondis que je les avois

ourlées à Ceux que j’avais envoyez à Jerufalem
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pourla depence de leur voyage. Sur celajtmathas 8c
lès Collegues direntquej’avo:s eu tort de les payer
aux dé eus du public. Une fi grandemaliceirrita
le peup e. Et lors queje vis qu’il elloit preli à s’émou-

vaine repartispourl’unimerde plus en plus; que fi
.j’avois mal fait d’avoir donné ces vingt pieces d’or

des deniers publics, j’oli’rois de les payer du mien.
afin de faire ceffer leurs plaintes. Ces paroles failant
voir fi clairement julqu’à quel point alloit leur in-
jufiice contre moy, le peuple s émeut encore da-
vantage; ô: quand Jef us vit que cet alliaire prenoit:
un chemin tout contraire à Cclu y qu’ilsavoient elpe.
ré, il commanda au peuple de le retirer, 8c dit que
le Senat feuleuli à demeUrer, parce que ces fortes
d ’afiaires nedevoient pas le traiter tumultuairement;
Sur? uoy lepeuple criant q u’il ne me vouloit pas lall-
ler eul avec eux, un homme vint dire tout bas à
Jelus queJean elioit proche avec les troupes. Alors
Jonathas ne pouvant plus le retenir, de Dieu le -
n :ettant peut-clive ainli pour me fauver, puis qu au-
trement je n’aurois pû eviter de perir ar les mains t
deJean. Celïez, dit-il, ôhabitans de iberiade de ”
vous mettre en peine touchant ces vingt pieces d’or; ”
Car ce n’eli pas pourcelujet queJoleph merite de ”
perdre la vie: c cil parce qu’il vous trom , êt’
s’eli rendu vollre tyran. En achevant ces paro es. luy
6c ceux de la Faéiion le mirent endevoir de me tuer.
Mais peux qui elloient venus avec moy ayant tiré
leurs epees a: lepeuple ayant pris des pierres pour
alTommerJonathas, ilsmetirerent d’entreles mains
de mes ennemis. Comme je me retirois je vis venir
Jean avec les liens. Je gagnaylelac parun chemin
detourne,montay dans un batteau, me làuvay à Ta-
richee, à: écharpa ainfi d’un fi grand peril.

J’afiemblay a t-tolt les principaux des GaliJ
léens, ô: leur fis entendre comment contre toute lor-
te dejullice il s’en citoit fil ufalu queJonathas 8c
ceux de fafaéiion nem’eufient afiallîné. ils s’en mi-,

rent en telle colere u’ils me conjurerent de ne diEe-
rer pas davantage à es mener contre eux 6c leur pet-l
mettre d’exterminer Jean, Jonathus, ôt tous le:
Collegues. Je les retins en leur reprefentant qu’il
taloit avant que d’en venir aux armes, attendre le re-
tour de ceux que j’avois envoyez à Jerufalem, afin
de ne rien Faireque deleur conlèntemenl’. Cepené
filam Jean voyant que (on deii’ein, efloit manqué
croit retourne à Gilbhala. , .

Peu de temps après ceux que j’avois envoyez a

Jerulâlem revinrent,- 8c me rapporterent que le
peufiple aVOtt trouvé tres-mauvais que le Grand Sa-’
cri cateur Ananus, ô: Simon fils de Gamaliel eulï
lent (ans fa participation envoyé des Depurez en
Galilée pour me depoll’eder’de ma charge, & u’il
ne s’en efioit gueres falu qu’iln’eult mis le Feu ans

leurs maifons. Ils me rendirent aufli des lettres
lefquelles les principaux de laville, de l’autoriteôc,
du confiantement de tout le peuple, me confir4
moient dans mon Gouvernement , a ordonnoient
à Jonathas 6c à fes Collegues de s’en retourner,
Lors uej’eus receu ces lettresje m’en allay à Ar-
bellao j’avois ordonné aux Galiléens de s’afl’em-g

hier: à: la mes Envoyezleur raconterent de quelle
forte le peuple de erufalem irrité de la méchanceté

ouhlfl
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49e, Lts’vrnnnjosnpn -’. de Jonathas m’avoit maintenu dans ma charge, & jmoyensd’entrer en quelqueaccommodoment ou:
luy avoit commandé des’en retourner avec les Col- à partager enfemble le Gouvernement de la Ga ilée.
legues. J’envoyay enfuite à ces quatre Dé utez les , Simon ébloüy d’une propofition fi. avantageule fut
lettres qui leur elioient écrites a eux-me mes, 8c î li malhabile que de laccepter: mais Joalar au con-
commanday a celuy que j’en chargea de bienobz traire le défiant qu’il y euli’quelque mauvais def-
ferverleurcontenanceJls furent terrib ement trou- j lèin caché, ne tomba point dans ce iege. J e fis de
blez, &envo erentaulli-toli uerirJean.Ilstinrent; grands complimens à Simon a: à fias amis de ce
enfuite conlei avecle Senat de iberiadeôtles prin- i qu’ils avoient bien voulu venir: a: l’ayant éloigné
cipaux de Gabara afin de deliberer fur ce qu’ils peuà ude latroupe fousprétextedelui direquel-
avoient alaire. Ceux deTiberiade furent d’avis que que c oie en (ecret; je le pris à travers le corps 8C
Jonathas ô: les Collegues devoient continuer à le mis entre les mains de quel ues uns des miens
prendre loin des affaires, pour ne pas abandonner pour le mener dansce bourgouj’avois des ens ca-
’une ville ui s’elioit mile entre leurs mains; 8c celaÎ chez: 8c leur ayant donnelc fignal je marcfia vers
d’autantp litoit quei’avois reloludelesattaquer: ce . Tiberiade. Alors le combatcommença. Il d’un»:
qu’ils avançoient faullementJean approuva cetavisfl opinialiré: ô: les miens elioient prelis à lalcher le
8c y ajouta qu’il faloit envo et deux des Deputez à pied, fi je ne leur eull’e redonné du cœur.Enfin après
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Jerufalem, pour m’accufer evant le peuple d’avoir
mal gouverné la Galilée. Et qu’il leur feroit ailé de ï

le luy perfuader, tant par la confideration deleur
ualité, que par la legereté quiluyell: finaturelle.

4 ghacun approuva cette propofition: 8c aulli-toll:
’ Jonathas St Ananias partirent, ôt leurs deux Colle-

gues demeurerentjà Tiberiade, ou on leur donna
I cent hommes pour leur garde. Les habitans travail-

lerent enfuite à la reparation de leurs murailles, pri-
rent les armes, ô: envoyerent a Gilchala demander
des troupes à Jean pour s’en fervir au beloin contre

me .
onathas a: ceux qui l’accompagnoient ellant

arrivez a Darabith, quieli un petit bourg allis dans
le grand Champ fur les frontieres de la Galilée, ceux
de mes gens ne j’avois mis fur les chemins les ar-
rel’terent,leur ent uitterles armes,&les retinrent
prifonniersencem me lieu. Levi qui commandoit
ce party me l’écrivit aullî-toli. Je le dillimulay du-

rant deux jours, & envoyay exhorter ceux de Ti-
beriade de quitter les armes , 8c de renvoyer chez
eux ceux qu ils avoient fait venir aleur lecours.Mais
dans’la creanoe u’ils avoient que Jonathas feroit
déjaarrivé àJer em,ils ne me répondirent que par
des injures. Je crûs neanmoins devoir continuer
d’agir plûtoll: par airelle ne par force, afin de ne
me pas rendre cou ble d avoir allumé une guerre
civile. Ainfi pour es attirer hors de leurs murail-
les, je pris dix mille hommes choifisôt lesle y
en trois corps. Je commanday à une rtie ede-
meurer dans le bout deDomez: j’en ogœy mille
dans un bout ui e fur la montagne diliantde
quatrellades e iberiade, avecordre de n’en point
partir que lors que je leur en donnerois le fi gnal, a:
m’avan ay avec un autre corps a la veuè’ de Tibe-
riade fies habitans lortirent, firent plufieurscour-
les fur mes gens, et ulerent de paroles ’cqpantes
contre moy. Leur impudent-pala me e avant
qu’ils firent porter un cercœ ’ , Br feignoient par
macquerie de pleurer ma mort: mais je me moc-
quois dans mon cœur de leur folie. Et comme j’avois
tot’ijours le delTein de melaifir deJeanôtde oafar
les deux autres Colle esdeJonathas ui e ient
demeurez a Tyber’ e, je les fisprier cs’avancer
hors de la ville avec ceux de leurs amis 8C de leurs

. gardes, qu’ils voudroient choifir pour leur feuteté,
parce que je defirois de confiera avec eux des

iavoir couru fortune’d’elire défait, je contraignis les ’

ennemis de rentrer dans laville. Cependant quel-
ques-uns de ceux ne ”avois envoyés par le lac avec
ordre de mettre le u dans la premiere maifon qu’ils
prendroient, ayant executé ce commandement, les

abitansquis’imaginerent quelaville elioit prife de
force , mirent bas les armes, a me prierent avec
leurs femmes ô: leurs enfans de leur donner. Je
le leur accorday, arreltay la Fureur des foldats, ët la
nuiG: eliant proche, je fis former laretraite. J’en-
voyay querir Simon pour louper avec moy, le con-
lblay, ôt luy promis dele renvoyer en toute leureté
à Jerufalem, avec tout ce dontilauroit beloin pour
lori voyage.

J’entray le lendemain avec dix milles hommes ara
niez dans Tyberiade, 8c fis venir dans la lace les
principaux dela ville, à qui je commanda e deCla-
rer qui avoient elié les auteurs de la ledition. Ils le fi-
rent, a: ’e les envoyay liez àJotapat. Quant à Jona-
thas ô: esCollegues, jeles fisconduireavec uneelï
cortejufques à Jerufilem, a: pourveus a tout ce qui
elioit necell’aire pour leur voyage. Ceux de Tibe-
riade vinrent une feconde fois me prierd’oublier les
fujets que j’avois deme plaindre d’eux, en m’al’l’urant

qu’ils repareroient parleur fidelité les fautes qu’ils
avoient commiles par le palle, a: me conjurerent de
vouloir faire rendre ce ne l’on avoit pillé. Je com-
manday aulii-toli queql’on apportali dans la rande
place tout ce qui avoit elié pris. Et comme esfol-
dats avoient peine a s’y reloudre, jejettay les yeux
fur l’un d’eux qui elioit beaucoup mieux veliu n’a

l’ordinaire, 6c luy demanday oùil avoit ’s cet -
bit: il avoüa qu’il l’avoir pillé: je luy fis onner plu-

fieurs coups, St menaçay les autres de les traiter en-
core plus everement, s’ils ne ra portoient tout leur
butin. Ils obeïrent: &je fisren re àchacundesha-
bitans ce qui luy appartenoit.

Je croy devoir faire connoilire en ce lieu la mau-
vaili: foy de Julie 8C des autres, qui ayant parlé de
cette mefme affaire dans leurs biliaires n’ont int
eu de hontepour latisfiiireleur ion a: leur ’ e
de l’expolèr aux yeux dela olierité tout autrement
qu’elle ne s’eli pall’e’e en e et. En uoy ils ne difc-

rent en rien de ceux qui Falfifient clesaéies publics,
linon qu’en ce qu’ils n’apprehendent point qu’on

les en punilÏe. Ainfi Julie ayant entrepris de le rendre
recommondable , en écrivant cette guerre a dit de

moy
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moy plufieurs cholés tres-laullès , St n’a pas elle
plus veritable en ce qui regarde l’on propre pais.
C’eli ce qui me contraint maintenant pour le con-
vaincre de rapporter ce que j’avois tû jufques icy:
St on ne doit pas s’étonner de ce quej’ay tant dif-
feré.Car encore qu’un hiliorien loir obligé de dire la
verité, il peut ne s’en porter pas Contre les méchans:
non qu’ils meritent qu’on les Favorifegmais pour de-
meurer dans les termes d’une lage moderation.Ain-
fi, Julie: pour revenir à vous qui pretendez ellre ce-
luy de tous les hilloriens a qui on doit ajoûter le plus
de foy: dites-moy , je vous prie,comment cil-il polli-
ble que les Galileens Stmoy ayons elle caule de la re-
volte de volire pais contre les Romains St contre le
Roy, puis qu’auparavant que laville de Jerulalem
m’euli envo é pour Gouverneur en la Galilée, vous
St ceux de "l’t’oeriade aviez déja pris les armes St fait

la guerre à Ceux de la Province de Decapolis en Sy-
rie? Car pouvez-vous nier que vous n ayez mis le
feu dans leurs villages, St qu’un de vos gens n’y ait
elle tué , dont je ne luis pas leul qui rend témoi-
gnage, puis que cela le trouve mefme dans les Com-
mentaires de ’Em ereurVelpafien,oùl’on voit que
lors u’il elloit à ’tolemaïde les habitans de Deca-
polisqle prierent de vous faire chafiier comme l’au-
teur de tous leurs maux: St il l’auroit Fait lans doute,
fi 1e Roy Agrippa, entre les mains de qui on vous:
avoit mis pour en fairejuliice, ne vous eull: fait grace
à la priere de Berenice la fœur: ce qui n’empelcha
pas que vous ne demeuralfiez long- rem s en prifon.
Mais la fuite de vos enflions a fiait au l clairement
connoillre quel vous avez ellé durant toute vollre
vie, St que c’cli vous quiavez porté vollre pais à le
revolter contre les Romains, comme je le fieray voir
par des reuves tres-cqnvaincantes. Je me trouve
donc ob igé maintenant a.caufe de vous, d’acculer
les autres habitans de Tiberiade, St de montrer
que vous n’avez elié fidelle ny au Roy ny aux Ro-
mains. Se horis St Tiberiade, d’où vous avez tiré
vollre nai ance,lont les plus grandes villes de la Ga-
lilée. La premiete, qui eli a ile au milieu du pais St
qui a tout alentour de loy lufieurs villa es quien
dépendent, ellant relolue e demeurer delle aux
Romains uo u’elle euli ûfacilement le loûle-

i q Y , . . .ver contre eux , n a jamais voulu me recevoir, ny
prendre les armes pour les Juifs.Mais dans la crainte
que les habitans avoient de moy, ils me lurprirent;

ar leurs artifices, St me portercm mefine à leur;
aliir des murailles. Ils receurent enfuite volontai-j

tement garnilon de Cellius Gallus Gouverneurde
Syrie pour les Romains, St me refulerent l’entrée
de leur ville, parce queje leur eliois trop redoutable.
Ils ne voulurent pas mefme nous recourir lors du fie- ’
ge de Jerulalem, quoy que le Temple qui leur elioit
commun avec nous full en petil de tomber entre les
mains de nos ennemis, tant ils craignoient qu’ils ne
parullcnt prendre les armes contre les Romains.
Mais c’ell icy, Julie, u’.il faut parler de volite ville.

Elle cil arrimai-1e lacd

Roy.

e Genelareth, éloigné d’Hip- Z

os de trente llades, de loixante de Gabare, St de;
fix-vin t de Scytopolis qui ell fous l’obeifiance du

Ëlle n’ell proche d aucune ville des Juifs. (Mil

LUY-MESME. 49imains, puifque vous aviez tous quantité d’armes St
en partitïulier St en public? QIC fi vous répondez
que j’en Fus alors la caulE, je vous demande qui en a

onc elle la caufi: depuis? Car uvez-vous ignorer
qu’avant le fie e de Jerulalem j’avois elle Forcé dans

jotapat; que p ufieurs autres châteaux avoient ellé
pris, St qu’un grand nombre de Galiléens avoient
ellé tuez en divers combats? Si denc ce n’avoir pas

e é volontairement, mais par contrainte que vous
enliiez prisles armeS, quivous empelchoit alors de
les quitter, St de vous mettre fous l’obeïlTance du
Roy St des Romains, puis qu’il ne vous relioit plus
aucune apprehenfionde moy? Mais ce qui ell vrai
cil que vous avez attendu julques à ce que vous ayez
veu Vel aficn arrivéavec toutes les fouesaux por-
tes de vol te ville; St qu’alors la crainte du peril vous
a delarmez. Vous n’auriez pû éviter neanmoins
d’elitc emportez de force St abandonnez au pilla e,
file Roy n eul’t obtenu de la clemence de Velpalfien
le pardon de vollre folic.Ce n’adonc pas ellé ma fau-
te, mais la vollre, St vollte perte n’cll venue que de
ce que vous avez toûjours elle dans le coeur ennemi
de l’Empire.Car arez-vous oublié que dans tous les
avantages que j’ay remportés lut vous n’ay voulu

’re mourir aucun des vollres: au lieu que les divi-
fions qui ont nage vollre ville, non par vollre afi-
feétion pour e RoySt pour les Romains, mais par
Vollre propre malte, ont coûté la vie à cent quatre-
vingt-cin de vos citoyens durant le temps que j’é-
tois alliege dans Jota at? Ne s’ellz-il as’trouvé’dans

Jerulaletii durant le liège deux mille gommes de Ti-
beriade, dont une partie ont.ellé tuez St les autres
pris priionniers? St direz-vous our prouver que
vous n’elliez point ennemi des omains que vous
vous eliiez alors retiré auprès du Roy? Ne diray-je
pas au contraire que vous ne le filles que la crain-
te que vous enlies de moy? (ne fi je uis un mé-
chant, comme vous le publiez: qu’elles-vous donc,
vous à qui le Roy Agrippa lauva la vie lors queVef-
pafien vous avoit condamné à la perdre; vous qu’il
n’a pas lailTé de Faire mettredeux fois en prilon quoy
que vous luy enliiez donné beaucoup d’argent5vous
qu’il envolya deux Fois en exil, vous qu’il auroit fait
mourir fi erenicela loeur n’culi obtenu vollregra-
ce, St vous enfin en ui il reconnut tant d’infidelité
dans la charge de l’on ecretai te dont il vous avoit ho-
noré, qu’il vous deFendit de vous prelènter
devant luy? Mais je n’en veux pas dire davantage.
Au telle j admire labardielle avec laq uelle vous olez
allurer d’avoir écrit cette biliaire plus exaâement
qu’aucun autre, vous qui ne fçavez pas feulement
ce qui s’ell palle en Galilée: car vouselliez alorsà
Baruch auprès du Roy: St vous n’avez gardenon
plus de lgavoir ce que les Romains ont loufiat au
ngC de Jotapat, ny de quelle lotte je m’y fuis con-

duit, puis que vous ne m’aviez point fuivi, St qu’il
n’ell: relié un leul de ceux qui m ont aidé à defendré

cette place pour vous en pouvoir apprendre de nou-
velles. ne fi vous dites que vous avez rapporté
avec plus, d’exaétitude ce qui s’eli palle au fiege de

Jerulalcm, je vous deman e comment cela le eut
faire, puilquevous ne vous y elles point trouve, St

vous empelchoit doncde demeurer fidelleaux Ro-l. que vousn’avez point leu ce que Vefpafien en a"

th écrit?



                                                                     

panna vu.- .. ,- x.

fi,,.

1

li
’l

1? 7:7. i

"P -.

n
.-’--. . --. 4’ --”:"’f*

.7...o

.. I
...J’Y-T xrmxr

:3:ri :--A- «»----- f:

:737?gag-

4.9: varensJos’nrncrit? ce que je puis allurer fans crainte voyant que à
vous avez écrit tout le contraireme fi vous croyez i
que volire hilloire l’oit plus fidelle quenulle’autre.

ourquoy ne l’avez vous pas publiée durantla v1ede
elpafien St de Tite l’on ls qui ont eu toute la con-

duitede cette guerre, Stdurant la vie du Roy A p-
Stde les proches, qui elioient fi lgavans dans a

figue GrecunPCar vous l’avez écrite vingt ans au-
paravant, Stvouspouviez alors avoir pour temoms
de la verité ceux qui avoient veu toutes choles de
leurs propres yeux. Mais vous avez attendu a la
mettre au jour après leur mort, afin u’il n’y euli
perlonne ui pâli vous convaincre de n avoir pas el-
té fidelle. 3e n’en ay pas fait de mefme, parce que je
n’apprehendois rien: mais au contraire j’ay mis la
mienne entre les mains de ces deux Em reurs lors
que cette guerre ne (ailoit relique que ellre ache-
véeSt quem mémoire ene oit encore toute recen-
te, à taule que ma conlcience m’all’uroit que n’ayant

tien dit que de veritable elle feroit approuvée de
ceux qui en pouvoient rendre témoignage: en quoy
je ne me luis point trompé. Jç la communiqua
melme aullî-toli a plufieurs, dont la plulpart s’e-
toient trouvez dans cette guerre, du nombre def-
quels furent le Roy Agrippa St quel ues-uns de les

roches. Et l’Em ereur Tite luy-me me voulut que
En pollerité n’eu point beloin de puilèr dans une
autre fource la connoilTance de tant de grandes
aétions: Car aprés l’avoir foulcrite de la pro te main
il commandaqu’ellefullrenduë publique. e ROy
Agrippa m’a aullî écrit loixante Stdeuxlettres. ui
rendent témoignage de la Vérité descholès que j ay
rapportées. J’en mettrayicy deux feulement pour
verifier ce ne je dis.

,, Le Ro grippa, AJoleph fou tres-cher ami, a-
,,lut. J’ayleu vo rehilioireavec grand laifir,Stl’ay
,, trouvée beaucoup plus exaâe que n es desautres.
,, C’el’t pourquoy je vous prie de m’en envoyer la fui-

,, te. Adieu mon tres-cher ami.
,, Le Roy Agrippa,AJolèph fou tres-cher ami, la-
,,lut. Ce que vous avez écrit me lait voir que vous
,, n’avez pas befoin de mes inllruétions our appren-
,, dre comme toutes chofes le font pall’ees. Et nean-
,,moins quand je vous verray je pourray vous dire
,, quelques particularitez que vous ne (gavez pas.

On voit parlai de uelle forte ce Prince, non par
une fiaterie indi e e la qualité, ny une mocque-
rie fi éloignée e [on humeur, a bien voulu rendre
témoignage de la verité de mon hilioire afin que
perlonne n’en pull douter. Voilà ce que ullem’a
contraint de dire pour ma julhhcation, St ’ faut re--
prendre la fuite de mon dilcours.
. Aprés avoir appailé les troubles de Tiberiadeje

propolay a mes amis l’affaire de Jean, St deliberay
avec eux des moyens de le punir. Leuravis futde
rallembler toutes les forces de mon ouvernement
St de marcher contre luy, puis qu” elloit leul la
taule de tout le mal. Mais je n’entray pas dans leur
lentiment, parce que je delirois de rendre le calme
a la province fans ellufion de l’ange St pourcela je
leur ordonnay de s’informettres-exaélement de tous
ceux qui luivoien’t le parti de ce fité’tieux. Je fis
dans le melme temps publier une ordonnance par

laquelle je promettois d’oublier toutl e’palle Chia.
veur de ceux qui le repentiroient d’avoir manque
à leur devoir St y rentreroient dans vingt jours: St
en cas qu’ils ne voulull’ent pas quitter les armes, ’s
les menaçois de brûler leurs maifons St d’ex et
leurs biens au pilla e. Cette menace les étonna fort
que quatre mille entre-eux abandonnerent Jean,
mirent bas les armes, St le rendirent à moy. Les ha-
bitans de Gilchala, les com triotes, St quinze cens
étrangers Tyriens furent es l’euls quidemeurerent
auprès de luy. Et cette conduite que j’avoistenuë
me re’ülfit de telle lotte que la crainte l’obligea ade-
meurer dans l’on îs.

Ceux de Sephoris qui le confioient en la lbrce de
leurs murailles Stqui me voyoient occupé ailleurs,
prirent les armes en ce mélitte temps, St envoyerent
prier Celiius Gallus Gouverneur des rie de venir
en diligence le mettre en polTellion de eut ville, ou
de leur envoyer au moins une garnifon. Il leur pro- ’
mit de venir; mais il ne leur en marqua point le
temps. Aulli-toli que j’en eus receu l’avis je tallan-
blqy mes troupes, marcha contre eux St prisla vil-
le eforce. Alors les Galileens ne voulant pas perdre
cette occalion de le venger des Sephoritains qu’ils
bailloient mortellement, n’oublierent rien pour
exterminer la ville St les habitans. Car les hommes
s’ellant retirez dans la forterellè,ils mirent le feu aux
mailons qu’ils avoient abandonnées; pillerent la
ville, St ne mirent point de-bornes a leur rell’enti-
ment. Cette inhumanité me donna une lenfible dou-
leur. Jeleur commanday deceller le pill , Stleur
reprelentay qu’ils ne devoient pas traiter e la lotte
des perfonnes de leur Tribu.Mais voyant que aimes
commandemens ny mes ieres ne pouvoient les ar-
reller, tant leur animo itéselioit violente, je don-
nay ordre aux plus confidens de mes amis de faire
courir le bruit que les Romainsentroient de l’autre
collé de la ville avec une puillante armée. Cette
adrell’e me réüllit. L’apprehenfion que leur don-

na cette nouvelle leur fit abandonner le pillage pour
ne penler qu’à s’enfuir, voyant que je m’enfuyois

aisy-mefme, St pour confirmer encore ce bruit je
i ois femblant de n’avoir pas moins de peut qu’ils

en avoient.
Voilà les moyens dont je me lërvis pour l’auver

ceux de Sephorislors qu’ils n’ofoient plus l’efperer:
St eu s’en Falut que les Galiléens ne pillallent aullî

Tifieriade comme je vay le raconter. QIelques-uns
des principaux Sénateurs écrivirentau Roy pour le
prier de venir prendre poll’ellîon deleur ville. ll leur
répondit qu’. viendroit dans (peu de jours, St mit
les lettres entre les mains d’un e les valets de cham-
bre nommé Crilpe, Juif de nation. Les Galileem
l’arrellerent en chemin, le reconnurent, St- me l’a.
menerent: St lors qu’ils lceurent ce queles lettres
portoient, ils en furent fi émt’is qu’ils s’all’emblercnta

prirent les armes, St vinrent me trouver lelende-
main à Azoc, en criant que ceux de Tiberiade
étoient des trailires, amis du Roy, St qu’ils n):
prioient deleur permettre de les aller ruiner. Car Ils

ne bailloient moins Tiberiade que Sephoris.
Sur uoy je ne gavois quel confeil prendrepour lau-
ver iberiade de leur fureur, parce que je ne pour

vos



                                                                     

E c k I r a p A
vois nier que les habitans de cette ville n’eulfent ap-
pellé le Roy, la ré once qu’il rendoit à leur lettre le
feulant voir trop-c airement.Enfin aprés avoir long-

’ temps peule à la maniere dont jeleur devois répon-
dre, je leur dis, que la Faute de ceuxde Tiberiade
eliant inexculâble,je ne voulois pas les en] (cher de

iller leur ville: mais que l’on devoit en e lembla-
files occafionslè conduire avec prudence. Œfainfi
puis que ceux de Tiberiade n elloient pas les feuls
trailltes a la liberté publique, mais que plufieurs
d’entre les princi ux des Galiléens luivoient leur
exemple,j’elloisd avis de faire une exacte recherche
des coupables, afin de les punir tous en melme temps
comme ils l’avoient tous merit e’. Ce dilcours les ap-

paila: ôc ainfi ils le le erent.
Œelques joursapr s je feignis d’ellreobligé de

faire un petit voyage 8: j’envoyay querir lècrete-
ment ce valet de chambre du Roy que j’avois fait
mettre en prifon. Je luy dis de trouver moyen d’en-
yvrer le foldat qui le gardoit, 8c de s’enfuir vers [on
maillre. De cette forte Tiberiade, qui elioit une fe-
conde fiois fur le point de perir, fut lauvée par mon
admire.

Lors ue ces cholès le poiloient. Julie fils de Pif-
tus s’ uit vers le Roy fans que je lefceulTe: 8! voi-
cy quelle enfut l’occaiion. Dans le commencement
dela guerre des Juifs contre les Romains ceux de

i Tiberiade avoient refolu de ne le oint revolter con-
tre eux, ôt de le foûmettre à l’oîeïll’ance du Roy.

Mais Julie leur perfuada de prendre les armes dans
l’elperance que le trouble &le changement luy don-
nuoient moyen d’ufurperlatyrannie, à: de le ren-
dre mail’tre de la Galilce ôt de lon propre pais. Il ne
ré ülfit pas neanmoins dans Ion dellein: car les Gali-
leens animez contre ceux de Tiberiadeparle lou-
venir des maux qu’ils en avoient receus devant la
guerre, ne voulurent point loulTrir la domination:
6c lors quej’eus elle envoyé de Jerufalem pour gou-
verner la Province, ’entray diverles fois en telle co-
lere contre luy à mule de la perfidie, que peu s’en fa-
lut que je ne le fille tuer. Lacrainte qu’il en eut l’o-
bligea de le retirer au prés du Roy, où il crûtpouvoir
trouver la leureté.

Les Sephoritains,qui le virent contre toute efpe-
rance delivrez d’un li grand peril, députerent vers
Cellius Gallus pour le prier de venir promtement
dansleur ville, ou d’y envoyer au moins des troupes
allez fortes pour empelcher les courfes de leurs en-

’ nemis. Illeuraccorda cette grace. St leur envoyala
nui& un corps de cavalerie ée d’infanterie. Lors que
j’appris que ces troupes ravageoient le pais d’alen-
tour,j’aliemblay les miennes, 8: me vins camper à
Garizim éloigné de vingt liades deïephorisJe m’ap-
prochay la nuiCt des murailles, y fis donner l’elcala-
de: ac mes gens le rendirent mail’tres d’une grande
partie dela Ville.Mais parce qu’ils n’en connozlïoient
pas bien tous les endroits nous fûmes contraints de
nous retirer aprés avoir tué douze foldats, deux ca-
valiers Romains, a: quelques habitans, fans avoir
perdu qu’un feul des noitres. Nous en vinlmes a
quelques jours de la à un combat dans la plaine, ou
après que nous eufiiies lbûtenu long-tem s avec
beaucoup de courage l’eflort de la cavalerie es Ro-

nnur-MEsMa. 4.93’mains, lesmiensqui me virent environné des enne-
mis s’étOnnerent ô: prirent la faire: a: J ulle l’un de

mes gardes, ée qui l’avoir elle autrefois de ceux du
Reg, t tué en cette ocaafion.

ila capitaine des gardes de ce Prince vint enfui-
te avec grand nombre de cavalerieôr d’infanterie,
le camper àcinq llades prés de Juliade, 8c lailTa une
partie de les gensfurlechemin de Canaôc du châ-
teau de Gamala, pour enipefcher d’y porter des vi-
vres. Aullî-toll que j’en eus l’avis, j’envoyayjere.

mie avec deux mille hommes le camper prés du
Jourdain à une llade deJuliade; a: voyant qu’ils ne
faifoient qltli’efcarmoucher, je les allay joindre avec
troismille ommes, mislejour fuivant des troupœ ,
en embufcade dans une vallée allez proche du camp
des ennemis, ée talchay de les attirer au combat
aprés avoir donné ordre à mes gens de faire fem-
blant de lal’cher le pied: 8c cela me réüllit. Car com-
me Sila crût qu’ils fuyoient veritablement, il les
pourfuivit jufqucs en ce lieu, à: le trouva ainfi avoir
lur les bras ces troupes dontil ne le defioit point.
Alors je fis tourner vilàge à mes gens, chargeay li
vigoureufernent les ennemis, que je les contraignis
de prendre la fuite: ô: aurois remporté fur eux une
fignalée viétoire, fi la fortune ne lèfull oppole’eà
mon bonheur. Mais mon cheval s’ellant abattu fous
moy à: m’ayant renverlé dans un lieu marelcageux.
je me blelTay fi fort à une main qu’on fut obligé de

me porter au village de Cepharnom, à: les miens
qui me croyoient encore plus blellë que je ne l’ellois
en Fureur l1 troublez qu’ils cellèrent de urlîiivre
les ennemis. La fièvre me prit 8c aptes que l’on
m’eut panlë on me porta àTariche’e. Sila l’ayantlèeu

reprit courage: a: lur l’avis u’ileut que mes trou-
s failbient mauvaile garde llenvoya la nuiâaude-

à du Jourdain une compagnie de cavalerie qu’il mit
en embufcade : a: au pomt du jourilolïrit le com-
bat aux miens , qui ne le refuferent pas. Cette cava-
lerie parut alors, les charger, les rompit,8c les mit en
fuite. Il n’y en eut neanmoins que fix detuez , parce
q ue lut le bruit ue quelques troupes des nol’tres ve-
noient de Taric ée a J ulia les ennemis le retirerent.

Peu de temps après Velpafien arriva à Tyr accom-
pagné du Roi Agrippa , a: les habitans lui firent de

randes plaintes de ce Prince, difant qu’il eltoit ega-
ement leur ennemi 8c celuy du peu le Romain , à:
que Philippes General de ion armee avoit parfon
commandement trahi la garnilon Romaine de Je-.
rufalem a: ceux qui citoient dans le palais royal.
Velpalîen les gourmanda fort d’oler outrager de la
lotte un Roy amides Romains, à: conleillaa A rip-
pa d’envoyer Philippes à Rome rendre raifon e les
actions. li partit pour ce fujet : mais il ne vit point
l’Empereur N eron , parce qu’ille trouva dans l’ex- I
tremité du peril où la guerre civilei’avoit reduit : ô:

ainfi il revint trouver Agri a.
(finaud Vefpafien fut arrivé à Ptolema’ide les

principaux habitans de Decapolis acculèrent Julie
devant lu d’avoir brûlé leurs villages. Vefpalîen

pour les tisfitire le remit entre les mains du Roi
comme ellant de les fujets: 6c ce Prince aux luy en
rien dire l’envoya en priion, ainfi que nous l’avons

veu-cydevant.

T t 3 Ceux



                                                                     

494. La v1 a DE Josspu, EcRI’rE p in. LUY-MESME.
Ceux de Sephoris furent enfuite au devant de l grand foin. Deux d’entre eux rendirent vl’el’pritenz-

Velpafien , St receurent garnifon de luy commandée j tre les mains des chirurgiens, St le troifiéme a vécu
ar Placide, à qui je fislagUetrejul ues à ce que depuis.

, efpafien entra lui-mefine dans la Gali ée. J’ay écrit A prés que Tite eut mis ordre aux affaires delaJu. r
tres-exaé’tement dans mon hilioire de la guerre des dée St que tout le pais fut tranquille, voyant que les
Juifs ce qui regarde la venuë de cet Empereur : com- b terres que j’avois aux environs de Jerulalem me lè-
ment: après le combat deTarichée je me retiray àJo- . roient inutiles a caufe des troupesRomaines que l’on
ta at: comment aprésyavoir été long-temps allie- citoit obligé de lailler pour la garde du pais, il m’en
ge je tombay entre les mains des Romains: com- donna d’autres en des lieux plus éloignez: St lors
ment je fus enfuite délivré de prifon ;St enfin tout . gu’il s’en retourna à Rome,il me fitl’honneur de me

aire monter fur fou vaiHeau. Œand nous fûmes ar-ce qui s’eli palfe’ dans cette guerre, St dans le liegeI
de Jerufalern. Ainli il ne me telle à parler que de ce
qui me regarde en particulier que je n’y ay point

rapporté. . ’Après la prife de Jotapat les Romains qui m a-
voient fait priionnier me gardoient étroitement :
mais Vefpafien ne lailloit pas de me faire beaucoup
d’honneur ; St j’époufay par fou commandement
une fille de Cefarée qui elloit du nombre des capti-
ves. Elle ne demeura pas Ion -temps avec moy : car
lors qu’el’tant délivré de prilon jefuivis Vefpafien a

Alexandrie elle me quitta. J’en èpoufay une autre
dans cette mefme ville d’où ’e fus envoyé avec Tite à

Jerulalem, St m’y trouvay iverfes fois en and dan.

rivez, Vefpafien me traita de la maniere du monde la
lus favorable. Car il me fit loger dans le palais qu’il
abitoit auparavant que d’ellre Empereur, me fit re-

cevoir au nombre des citoyens Romains , St me
donna une penfion, lans qu’il ait jamais rien dimi-
nué de les bienfiaits envers moyzce qui m’attira une fi
grande jaloufie de ceux de ma nation u’elle me mit
en grand eril. Un Juif nommé onathas ayant
émeu une Édition à C yrenè, St allemblé deux mille

hommes du païsquifurent tousleverement chafiiez,
fut envo è pieds St mains liez à l’Empereur, St il
m’accu afaulÏement de lu y avoir fait fournir des ar-
mes St del’argent: mais Vefpafien n’ajoûta int de

ger de ma vie , n’y ayant rien que les Jui s ne fillent
pour me perdre. Car toutes les fois que le fort des
armes n’elloit Favorable aux Romains ils leur
difoient que c’e ont moy qui les trahillbis , St pref-
foient fans celle Tite qui citoit alors declare Celar,
de me Faire mourir. Mais comme Ce Prince n’igno-
roit pas quels l’ont lesdivers èvenemens dela guerre,,
il ne répondoit rien à ces plaintes. Il m’ollrit même l
diverfes fois après la prile deJerufalem de prendre
telle part que je voudrois dans ce qui relioit des rui- j
nes de mon ïs. Mais rien n’eliant capable de me ,
Conloler dans une telle defolation je me contentay de j
luy demander les Livres literez St la liberté de quel-
ques perfonnes : ce u’il m’accorda tres-Favorable- .
ment. Je luy deman ay aullîlaliberté demon frerei
St de cinquante de mes amis , qu’il medonna dela
mefme lotte : St ellant entré par la permillion dans
leTemplej’ trouvai entre une grande multitude de
captifs tant ommes que femmes St enfans environ
cent quatre-vingt-dix de mes amis ou de ma con-

foyàlonimpoliure, St lu fit trancherla tel e. Dieu
me delivra encore de plulieurs autres faull’es aCCulâ-
rions de mes ennemis, St Vefpafien me donna en
Judée une terre de grande étendue. En ce mefme
temps les mœurs de ma femme m’eliant devenues
inlupportables, je larepudiay, quoy quej’en cuire
trois enlans, dont deux font morts, St il ne me telle
que Hircan. J’en époufay une autre qui ell de Crete
St Juive de nation, née de parens tres-nobles St ui
ell tres-vertueul’e. J’ay eu d’elle deux enfansyju e,

St Simon lurnommé Agrippa. Voilàl’ellat emes
allaites domelliques. A quoy je dois ajoûter que
j’ay toujours continué à ellre honoré de la bien-
veillance des Empereurs. Car Tite ne m’en a pas
moins témoignéque Vefpafien Ion pere, St n’a ja-
mais écouté les acculations qu’on luy a Faites contre
moy. L’Empereur Domitien qui leur a fuccedé a
encore ajouté de nouvelles graces à celles que j’avois

:deja receues, a fait trancher la telle àdes Juifs qui
ï m avoient calomné, St a faitpunir un elclave eunu-

noillance , qui furent tous délivrez à ma priere fans , que precepteur de mon fils quiavoit elle de ce nom-
payer rançon , St rétablis dans leur premier ellat. bre. Ce Prince a joint à tant défaveurs une marque

Tite m’envoy a enfuite avec Cerealis St mille che- d’honneur tres-avantageule,qui eli d’alïranchir tou-
vaux à Thecua pour voir fi ce lieu feroit propre à y
faire un campement. Je trouvai à mon retour qu’on
aVOit crucifié plufieurs captifs , entre lelquels j’en
reconnus trois de mes amis. J’en fus outré de dou-
leur , St allay fondant en larmes dire àTitele fujet
de mon allliciion. Il commanda à l’inflant melme
qu’on les ollall: dela croixSt qu’on les parafait avec

tes les terres que je poiiède dans la Judée; St l’lm-
peratrice Domitia a toujours aulfi pris laifir à m’o-
bliger. On pourra par cet abregé delîafuitedema
vie ju erquel je fuis. Et quant à vous, êtres-ver-
tueux paphrodite, après vous avoir dédièla conti-
nuation de mes Antiquitez, je ne vous en diray pas

davantage. I

PREo
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Saül. 1 S9[fiant mécontenté par Isbofeth il paire du collé de Da-

vid , &Joabl’aflafline. 2.61
Jbralmn.

Il époufe Sara. aoIl adopte Loth fiere de Sara. quitiela Gialdée, ô: va

demeureren Chanaam. 3 1Une famine l’oblige d’ancrer: Égypte , où Dieu preferve

Sara (a lemme. a;Il fait Partage avec Loth. z 4Ilde’faitlesAflivriensôede’livre Lorh. 26
Dieu luy prometde luy donner un fils. 38

8c le pmmctaflli àSara. 33Le Roy Abimelech devient amoureux de Sara, 5c

Dieu la preiervc. 36Il ofli-e Henri Dieu en farrifiœ. 39
Eflam veuf de Sara il épode Chetura, à enfans qu’il

en eut. 41Sa mon. q. 3

Voyez Agar. .. v .Jôfalam fils de David. a 66Il fait tuer Ammon l’un de l’es ireres , qui avoir violé

Thamar (a iœur. a 8 zIl fait fa paix avec David par lem en de Joab, ôc gn-
gnc l’atïeflion du peuple qui le doc are Roy. La;

Inlame adion qu’il fait par le confeil d’Achitophel.
z 8 6

Autre confeil qu’Achitophel luy donne 8c qu’il ne fuir

glas. :87Il ’t Amaza General de [on armée, donne la bataille ,

la perd , 6c efi rué par Joab. 239
Aflliflion que David eut de la mon. 290

delub Roy d’lfrarl. . 35 SIl prend la vigne de Naboth. Eliele reprenddela par:
de Dieu , 6c il s’en repent. 36 3

ll,delait par un miracle Adad Roy de Syrie 8c trente-
deux autres Rois qui l’avaient afiiegé dans Samarie.

. 36
Il le defait encore l’année fuivante , lny ruè’ cent mil]:

hammes, a; luydonne la vie. n 36;
Le Prophere Michée le reprend de la par: de Dieu dia.

voir pardonné à ce Prince. 366. 368
Sedecias faux propheteletrompe. 368
Il perd une bataille contre Adad de cil feu! tué. 3 69

Ath". I 84Jaime Roy de Juda fils de]oatl1am 404.
Il elloit nes-impie 8: tre: idolatre. Il ofirit Ton fils

en holocaulle. Razin Ray de Syrie 8e Phazé Roy
d’lûaël luy font la guerre à l’amcgent dans Jemla-

lem, mais ne le peuvent prendre. Il fait enfuite la
guerre à Phare qui luy tuë fix-Ylngt mille hommes
a prend plufieurs priionniers que le Prophere Obel

oblige de renvoyer. 4o 4.Il areeoursaTeglath-Phalazar Roy d’Ailyrie ô: le ven-

ge de les ennemis. 4o;«(chia Pro hete. 345Il predita jeroboamqu’il regneroit. 343
Il dit à la femme du Roy Jeroboam que le Prince Obi-

ma (on fils mourroit. a st«(chiné ne: fils du ROy I-Ierode le Grand l’empefclie de fe

tuer. 740Jcbima: fil: de Sadoc Grand Sacrificateur. 2.84- : 90
debatoplnl. Il quine David pour fuivre Abfalom. 28;

284. 28 s. 286
Il luy donne un confeil qui luy auroit affure la couron-

ne: 8c (e pend de regretde cequ’il ne l’avoir pas fui-

vy. :87414.-! Royde Syrie a; de Damas,
Eflant affilié de 32. Rois il ailiege le Roy Achab dans

Samarie : mais route (on armée cil delaiœ. 364
Il cil étouffé par Azael qui renne en fa place. 3 Su

441J Roy de Syrie & fils d’Azne
D Il e11 vaincu par Joas Ray d’IliaëI, v 39;

Adam ("tu à dire Roux.

Il eli creé dola main de Dieu. 4 Il
11 mange du inuit delendu sa cil dulie du Paradis ter-

rellre. çS" ç Sa
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TABLE
3a mon. ’ 8Allan." filsde David. ’ 16°Il fe veut faire Roy. Mais David f: declare pourSalo-

mon, à: Salomonluy pardonne. 107
Srlomon le lait tuer parce qu’il. vouloit épeurer Abllag.

315

A lanifnln Roy. 195A lulu".
Peinesctablies contre les adultcres. l 39- 140

AngIErvante de Sara.

E lle accouche d’lfmaël. go
Sarah (halle , &Dieu la conlole. 38

Aggée Propliete. . . 442Agrippa Gouverneur de l’Afie ô: nes-aimé d’Augulle.

67a. 67;
Il cil receu magnifiquement dans jerufalem par Hem.

dele Grand. 682Herode luy mene une flotte. 683Agrippa confirme les Juils dans leurs privileges. :8;
Il

Herode envoye avec luy a Rome Antipatet ion fils.
689

Agrippa Le Grand Roy dejuiëe fils d’Ariflobule fils d’He-

rode le Grand &de Mm’amne. 78;
Comment après a’ellre veu dans une "es-grande miiere

l’Empereur Caïn; Caligula l’établit Roy de la Te-
tracliie qu’avait Philippe: fils d’Herode le Grand

mort fans enfans. 786Caïus ayant relegué à Lyon Herode le Tetrarque de
Galilée , il donne and] fa TetrarchieaAgrippa.

788
Ca’ius lu accorde de ne point mettre fa ilatuë dans le

Temp e de jemfalem: mais il revoque cette grace.
79’-

Agrippa eonuibuè’ beaucoup a faire Claudius Empe-

reur. 807Claudius le confirme dans (on royaume , a: y aioute la
Judée St Samarie. 814.. 8l7.8 18. 819.

Agrippa commence à fortifier extrêmement Jerufa-
lem: mais Claudiusluy delend de continuer. 823

Ses louanges. a 24. 8 a;Il meurt d’une maniere effroyable) 8 z 8

Sesenfans. 830. 844lngratitude envers fa memoire des liabitans de Cefarée

a: de Seballe. 83 ll’unic- 8 3 a.agrippa Roy: fils du lufdit Agrippale «rand. 830
L’Em ereur Claudius luy vouloit daonner le Royaume

de on pere. Mais a saule de fa jeunefle on y envoya

un Gouverneur. 8 30Il luy accorde de laitier aux juifs la garde des habits du

Grand Sacrificateur. 8 ; çIl luy donne le royaume de Chaleide apre’s la mort

d’Herode fou oncle. 840Il le luy elle a luy donne la Tetrarchie qu’avoit euë
Pliilippes , la Bathane’e , la Traconite , 5: Abila.

344
Impudicité des trois fœurs cl’ Agrippa. 84.4
Agrippa nomme Cefarée de Philippes Neroniade en

tl’honneur de Neron. 858. 86;Aigle d’Or Conlacrée par Herode le grand fur le portail
du Temple de Jerufalem excite grande fedition.

. , , 738Jllmur Gouverneur de judee. 856. 857. sa r
Alcim Grand Sacrificateur. 484. 487. 4.8 8

Sa mort. 49 lAlexandra Salomé femme d’ArilIobule Pliilelez Roy des
uifi.’

Api-ès la mort de fon mary elle mit en liberté fes trois
beau-(rues 8: établit Roy Alexandre Janneus l’un

d’eux. ’ sAlexandra femme d’Alexandre Janneus Roy des juifs.
Confeil que le Roy (on mary luy donne en mourant de

gagner l’alfet’iion des l’hariliens. 565. 566. 567.

568

Sa mort. ’ l ’ * si»Alexandra fille d’Hircan & ere d’Arillobule 6: de Ma-
riamne femme du Roy Herode. 60; 631. .633-63f

Sa lafchete’ lorsde la mort de Mariamne (a fille. 65T
Herode fon gendre la Iaitmourir. 658

«finauds-e le Grand. ’ A- v . 449
Il va à jerufalem 8l traite ces bien les juifs. 45 I

Alexandra Balla. fils du Roy Antiochus Epipliane. 500 l
Il donne bataille au Roy Demetriusqui y cl! tue. 5°;
Il époufe Cleopatre fille de Ptolemee Pliilometor Roy

d’Eg vpte. ’ 506Qui la luy elle après avoir appris la trahifon qu’ilvou-

t loitluy faire. 5mSa mort. l - ’ S I!112x424" Zelzin qui efioit de la race de Seleucus Roy de

S ’rie. - .Il dolait en bataille Deme’trius Nicanor Roy de Syrie.
54°

Il cil vaincu a: tué dans une bataille parAntÎOChus Gry-
pus fils dudit Demetritu. f4!

dhamma): Ïunnrlu Roy des Juifs fils à Roy Ariflobule
I’hilelez. l r

La Reine Alexandra Salomé , fa belle-hm, l’établit
Roy, ô: il fait tuer un de fer freres qui pretendoit à la

couronne. p 548. 749. neIl perd une grande bataille contre le Roy Ptolemee La-

tur. si IIl tire du lin-ours de la Reine Cleopatre. ’ 5
Ses fluets citoient fi animez contre luy qu’ils en Vien-

nent à la guerre, ô: il en tuë en divers combats plut

de cinquante mille. 558Son extreme cruauté envers eux. . 5’59
Il perd une grande bataille contre Demetnus Eucerus.

H9
Il ell vaincu par Aretas Roy des Arabes et traite aVee

lu . 562Sa mort 5c conicil qu’il donne à Alexandra fa femme
de gagner l’affeflion des Pliarifiens. 565

Jletandre fils d’Arillobule z. Roy des Juifs.
Il cil mené par Pompée prifonnier à Rome avec (on pe-

re St fe fauve. . s78Il vient en Judée, affemble une armée 6c efl vaincu

par Gabinius. 58°. 58;Pompée luy lait trancher la telle- 537
Alexandre fils du Roy Herode le Grand S: de Mariamne,

Herode l’envoye a Rome avec Ariflobulc (on frere
our ellre élevez au re’s d’Auguflc. 670

Il epoufe Glaphyra fille d’Archelaus Roy de Cappado-

ce 68 lIl le iufiifie a: fonfiere devant Auguile des acculations

de leur pere contre eux. 69!Augufle les reconcilie avec leur pere. 693
Hcrode fur de nouVeaux foupçons fait mettre Alexan-

dre en rlion. - 704.Le Roy dirhams le remet bien avec luy- 7o:
Herodc entre en de nouveaux foupçous d’AIexandre 8c

d’ArilIobule. 709.710.7II.7Ia.
Il les fait mettre en prifon. 7x 3Condamner à Beryte dans une grande alliemblée, a:

étrangler dansSebafie. 7 I 7. 7:0
dmaletitu.

Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’Efau. 62.

3 7S
«1mn» Voyez Hier.

Ameno
Abfalomle fait General de fou armée. 28,
David après la mort d’Abfalom luy donne la mefme

charge. :97joab l’aflàfline. :9t«linnfia: Roy de juda fils de Ioas. 39;
Il punit tous ceux qui avoient alIàIIiné fon pere. 39;
Il vainc arl’afliflance de Dieu les Amaiecites de autres

peup es. 396Il oublie Dieu: oc il le thallie de telle forte que jour
Royd’Ifiaël; après l’avoir vaincu dans une batîil-

et
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l6,4ië fait rendre Hum à l’y mene cqptifen

- triomphe. Œelqles années après Amazas e anar-

. finé- 397Animal Levite chaqui on mit l’Arche. a r9
Junon c’ell àdirefilsdema race , fils de Loth. a;
Junon fils aifiré de David. 1.60’ Il lviole Tharnar la (leur: a: Abiâlon flore de Thamar

le faluner. :8 2.En»: Royale Juda fils de Manail’cz. Il eiloit ires-impie

a: fut alanine. .4 r fMbe’cm.
lis (ont défaits les l-lebreux. .163
Leur palis en orme aux Tribus de Gad ac de Ruben ô:
V à la moitié de celle de Manailë. r 7o

Jarre»! pere de Moire. Vifion qulil en!» 8 7
Jury Roy d’lfraël a: pere d’Achab. 356
Julius. Voyez Afineus.

«une merede Samuel. 314Antigone fils d’Hifcan Grand Sacrificateurpêc irere d’Ari.

.flobule Phîlelezpmie: Roy des juifs de la race des

Afinonéens. v lIl pull-e avec (on frere le fiege de Samarie a defarr les
V troupes du Roy Antiochus Sizicenien. ’ 542

Afifiobule le fait ruer fur un (aux foupçon. 74.6
Antigone fils d’Ariitobule a. Roy des juifs. à S78-

l 5 x. 59°Il perd une bataille contre Herode le Grand. (.03
i Il manade amitié avec Bampharnez 8c les Parthes.

. . . 606. 607llalliege avec les Parthes Phafael a: Herode dans le pa-

lais de krufalem. 607hanapan luy met entre les mains Phafael qui le
tuë luy-mefme, a Hircan à qui il fit couper les
oreilles, 6c fut établi Roy des juif: par les P311268.

. A 08Il en amegé 6c prix dans Jemfalem par erode 8c par

. Salins. 6:3. 6 :4.Salins le mene à Antoine. " 6 26
(au luy fait- trancher la telle. 62.9

Amine-bus le Grand Roy d’Afie.

Faveurs qu’il fait auguifi. . p , . 4 f6
Minbar Epipluu (hac e à Seleucus [on fiere au royau-

me de Syrie. l 462.463. 4.64Bilan: reCeu dans jeruûlem il la ruine entier-ement.
gille le Temple, abolit la religion , fait immoler

es pourceaux 8c, ballit une formelle qui corri-
inandoit le Temple. Sec horribles inhumanirez.

. . . 46sMeurt de regret de la defiite de res Generaux par ludas
Machabe’e , 6c reconnoiit fa faute dlavorr pillé le

A Temple. I i 48xminbar Euphrfils d’AntioclrusEpiphane. p r82
Il mincie mur qui environnoit le Temple dejerufalem.

v . . , 484Le Roy Demetriusaquile peuple de Syrie l’arroît livr’

p lefartmourir. 457Antiochus: fils d’ Alexandre Balles Roy de Syrie.
Triphon le rétablit dans le royaumede (on pere. su.

. , V p 516. r .Et enfuite le fait mourirôcregne en fa place. , f5 t
«(Minbar Sorbcr fiere du Roy Demetrius Nicanor. a

Il épeure Cleopatre veuve de Demetrius a: cit reconnu

ionmoyenR des ’e. . sa!Soupimngratitudepom Machabée. I s32.
Il dl vaincu une par Arfacez Roy des Parthes.

539
Amas»: ansfilsrlu Roy DemetriusNicanor. I .

Il m3 dans une bataille le Roy Alexandre Zebin.

llefltueenn-ahiibn. ., j il;
düiubru 57m fils du R01 Antiocbuî Suer,

Muburbrnil. .. . . i r , . , -, si!n force les retranchemens dlAlexendre uoy des Juifs
&eitdefiitôtnrëpar’leuraba. sûr

1’- i a a a à".

dmipu l’un des filsdu Roy Herode le Grand. A
Herode le nomme (on fucceileur par (on Tellament

qu’il revocpe depuis. 741,Il vaà Rome pour difputer le royaume à Archelausfon

fiere. 747La caufe (e plaide devant Auguile. 733
Au une luy donne la Galilée au: ce quien au dela u

cuve. 7:4Jmipuu pere du Roy Herode le Grand. ni
Il affilie Hircan contre Ariflobule (on fieu. 97L S73

5-76. 782.. 583

Son mariage a: res enfans. v 535
Il (en Cela: 5c fe flgnale dans la guerre d’Egypte- si!!!

589. 590. in:
Son pouvoir a: (es louanges. I s94
Sa moderation. 596. 598. 5’99
Mandrins le un empoifonner. 60.0
Hercde (on fils bailit à (on honneur la ville d’Antipatn-l

de. I 6 9 6datif-ter fils aifné ’ du Roy Herode le 612ml.
03

Herode le fait venir auprés de luy pour l’oppofèr à A -.
lexandreô: à Arillobule (es ireres, 5c l’envoyeàllome

avec Agrippa. , 689Artifices d’Antipater pour ruiner (es irerers. 700. 7o;

. v 71:. 7l î,Il le refout après leur mon: d’avancer les jours de (ou

pere. I - p A 7 11-7 :6Hérode l’envoye trouver Augufte avec (on tefiarncnt
par le l il le declaroit [on fucceiieur. 7 2.8

Herode écouvre’ (a conipiration contre luy. 73:
Il revient de Rome 6c cil convaincu de (es crimes. 73 z

l ° 4" 7 o 756.Hemde le fait meneur prifon. 733 73 a; ibid.
Sur le bruit qui courut de lamonld’Herode il tache de

corrompre celuy qui l’avoir en garde . 6c Herode

l’ayant ceule rainurer 74°
Antoine. c’en-Marc Antoine. 589
Herode le ar des ent. , -. 604Et il ramifia? l rama dela Ju-

dée. t0,Hercdelevatrouver au fiege de Samozate. . to
Il envoye Soiius a Herode avec une armée Ro-

imine qui adiege a prend avec luy largh-

em. , p z;Il fait trancher la telle à Antigone Roy des Iuiii.

, 61.9MIl delivre les liiaè’lires de la fervirude d’Eglon Roy des
Moabites, 6c cil établi juge 6c Prince du peuple. :or

Annivered’Abraham. . 11..
Arc en Cid. , r 4A": , ou Paris . ou Rem» capitale de Nubie

4 r 6 l . r68Arrive initie parNoé contre le Deluge. u. r;
thbe du l’AIliauu.

Sa defcription. 117Prife par les Philiflins. . a" r 6Il: font contraints de la remoyer. a r t, 119
David la fait porter alemialem. 1 :69
Ordonne de la men-e dans le Temple. 365 3 to. 3:7
Sa milation dans le Temple. . 3 :8
Juin": Roy de Capadoee beaupere d Alexandre filé

d’Haodele Grand. 6S1. 694
Il remet bien Alexandre avec Hercde. 7o;
Arabica: Roy de judée fils d’Hèrode le Grand

le
Hercde le declare ibn fucceilèur. . , l ,74:
Enfin: d’une iedition arrivéeà caulè de la unitiori

de ceux gui avoient arraché l’aigle d’or qui oit fur le
portail u Temple il fait ruer trois mille hommes;

q . p - . V p 4 l 7An’ as l’un de (a fieres luy difpute le royaume 6:1:

en e (e plaide devant Augufle. 74
Grands
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Grands troubles arrivez dansla Judée durant qultl clic"

àRome. 750-7514)":Âmbaiiadeurs des juifs vont à Rome pour demander
à Augui’te de n’eflte allüiettis qu’aux Romains. 6c

parlent fortement contre Archelaus 8c contre la me-

moire d’Herode. , Il!Augufle donne à Archelaus fous le titre d’Ethnarclne la
moitié de ce que poiredoît Herode . fgavorr la ju-
de’e , l’ldumc’e à: la Samarie. 754

Il épouiè .Glaphyra veuve d’Alexandre (on item;
7S

Augu (le le rélegue à Vienne dansles Gaules fur les plain-

tes que les juifs luy (ont de luy. l . 75:7
Jfiflobule r. fumomme’ Philtllz Roy des juifs fils cri-lur-

can Prince des juifs 5c Grand Sacrificateur. .
Il reçoit de (on pere la conduite du fiege de Samarie 6c

deiait les troupes du Roy Antiochus Syficemcn.
S42

Il change la principauté des juifs en royaume 8c r.
fait couronner Roy. Aflocie Antigone fou frere
à la couronne 5c lait mettre les trois autres en pri-
fon avec fa mere qu’il fait mourir de faim , ô:
fait depuis tuer Ariilobule (in un faux foupqon.

5’46

Il meurt de regret. , 547Jriflobule s. Roy des juifs fils du Roy Alexandre Jan-

neus. s 67Ogoy que puiine’ d’Hircan il prend les marques dela

royauté. 569Il donne bataille a Hircan , la gagne, 64 par un traité
qu’il fait avec luy la Couronne luy demeure.

57°

Il perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes Venu
ur rétablir Hircan, 5c cil alliegé par luy dans le

emple. 572.Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée eilant gagne
par Ariilobule oblige Aretas à lever le fiege, oc A-
riilzobule défaitenfuite Aretas 6c Hircan dans une ba.
taille. S 7 3

Pompée envoye Ariilobule riionnier âRome avec A-

lexandreôc Antigone iesfi s. 5’77
Ariflobule r: fauve de Rome avec Antigone . l’un de (es

fils, vient en judc’e . afiëmble une armée, eil vaincu
ar la Romains a: renvoyé par Gabinius prifonnier

a Rome. 5 s rCefar le met enliberte’ 6c les panifins de Pompée l’em-

poifonnent. 58 6Ârijhânh fils d’Alexandre 6c irere de Mariamne.

- ’ 6 3 a.Heroderluy donne la charge de Grand Sacrificateur.
’ 6Etle fait noyer. . 6g:Amical: fils d’Herode le Grand a; de Mariamne.

I v 670Il époufe Retenice fille de Salomé fœur d’Herode

68 1
Voyez Alexandre (on 6ere aiiné.

Jnflobule fils drHerode Roy de Chalcide.

Neron luy donne la petite Armenie. 847
Jrijfocnrie. j 172.111.325Gouvernement anilocratique établi parmy les juifs ,

a; dans lequel les Grands Sacrificateurs eurent
l’autptrte fouveraine depuis que Zorobabel eut ré-
tabli le Temple iniques au; Rois Afinonéens.

. . 44”Gabrmus General d’une armée Romaine rétablit
dans la jude’e le Gouvernement ariltocratique.

. 80Arfimz. Roy des Parthes defait en bataille & me Antiocfius

Soter Roy de Syrie. ’ 536aumône Roy des Parthes. 768. 77 7
«nuent. Roy de Perle fils de Xerxes. La Bible le nom .

me Allume. v 446. 447Voyez lifter,
Jfincm ô: Amiens fierez.

B I. E .lis s’élevent de fimples articuliers a une long-Inde
puiflànce aux environs e Babylone. , . 79 3

Jtmone’em ou Machabe’es. 461
amnistia. Voyez Gotholia. n
aurifie Empereur. 600Berode le Grand le va trouver après la bataille d’A-

elium 8c gagne fou amitié par (a generoiite. 248.
49

Faveurs qu’il accorde à Herode. n 654.655.6794571.

6732693
silieusl’irritecontre Herode. I . 708
Augulie reconnoiil fa fourbe, le condamneamonôca

regret de s’ellre Fafchécontre Herode. 7 r 6
Grands legs qu’Herode luy fait par (on tellament. 74r

Il les remet à (es enfant. 7;;Il decouvre la fourbe du faux Alexandre . 7 f 5
Il relegue Archelaus. fils d’Herode à Vienne (il! en

plaintes que les j uiis luy font de luy. 7 f7

Sa mort. * . 76 sau Roy de juda fils d’Abia. .
Il gagne la bataille fur loba Royd’Eihiopre, dontl’ar-

mce cil de cent mille chevaux a: de neuf cens
mille hommes de pied. 35-4. .Jus?! item de joab tue par Abner. 3’52

dans! R0 deSyrie.
Il éto e Adad (on Roy 6c rogne en (a place comme le

Prophete Elizée le luy avoit predit. 38°
Il fait une cruelle guerre aux marna. 39°

Junior Prophete. 34g
Jzilu. ryeszmti’. Voyez En".

a

au! Dieu des T ’ens. , 3 58. 386. 389l Beau Roy d’l’fi’na’el. Il allâŒne Nadab a; regne en fa

lace. . . i, f;Creon l’airalline. 35 gBabylone ville. i ’
Haine au lieu où Nembrod avoit baili la tourde Babel

a 6

Prife parCyrus ô: par Darius. 4j;
Babylone d’Egypte. .
Bafiie par Cambilë. 9;34:6th General de l’armée du Ray de Syrie. 4.87. 4, 3 .

- 495-496- 498.499
Bagofo General de l’armée d’Artaxerxé s.

Il rophane le Temple. . 4"Bain uiva me de Rache . s z
Bain»: Prophete. I .Il benit les liraëlites au lieu de les maudire. 16;.

r 66
Balthazar Roy de Babylone. . j 4B

Vifion quiil eut a; que Daniel luy explique. . 43.,
En"; Capitaine des Gardes de David. 39;

[fioit l’un de [es braves. 3° z
Il fuccede à joab en la charge de General de l’armée.

3 l7
Ranch , au a dire éclair , Juge 8c Prince du par.

le. v
Il geline le peuple de la ièrvitude des me".

son.
Banni; Secretaire du Prophete Jeremîe. 4o;
Barzapbnrnet. ’ 60 5. 608Rubin! fils de Naehor fiere d’Abraham a: [me de ne.

becta . . 4, gBenjamin filsde Jacob. ’

Sa naiiian ce. g 9Voyez jacob 5c jofeph. ,
Banda) Galatide. amy deDavid. au. au

David en mourant le recommande à Salomon.

Berbjalé. . iSalomon ion fils r. lâche contre elle fur ce que’elle le
prioit de faire epoufer Abifag à Menin. 3 x ,-

Voyez
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Des Minutes.Voye2David. " ’ îÈ»: mary de Ruth. 5 l3Brave: de David. ’ .Soàbsc-Nepban-Tanarhus fils de Samna. 500
ygIeflen-Eleaur fils de Dadi.

i Sabm-Jbifay-Bauia. 3 mIl: embraiient la: interdis de Salomon contre Ado-

nias. 307C

taillis envoyées de Dieu pour nourrir ion peuple. 1068.
14

Caïn , c’ell à dire acquifition.

Il tu’e’ Abel ion frete se Dieu le chaiie. 6

Sesdeicendans. 7Caipbe Grand Sacrificateur. . 766. 767
(site: Caliguln Empereur. .
’ De quelle ione il vint à l’Empire. 786

Il traite mal Philon juil. I 790Il Veut faire mettre (a Statuë dansle Temple de Jerur .

lem. 79 L79 zSa iolie 5c ia cruauté- l t 79;Tué par Chereas 8c pluiieurs autres c0njurez. 797
Ceionia la femme 6c in fille tuées aulii. t 80;

Calei. I 49. 29 5Cambifi: Roy de Perie filsde Cyrus. ü. .
Il défend aux juifs de continuer areoailrr Jerulàlem a;

leTemple. 437-438Campements "St 1465147enfin. . 58;Tué Celar, S98Vient en Syrie. t i99-60l- 501
Vaincu à Phillippes. 604»Cm". Prince des juifs ions le nom de Juge. . i
Il délivre les Juils de la iervitude des Ailyriens. zoo

taf" Empereur. .Il met en liberté Ariltobule z.Roy destfS» 586. 7:8

S 9
Il elitue’ dansleCapitole’. 5’93
SextusCeiar ion parent. ’ soi-:95. H6
Il ell tué en trahiion. 598

afin? ville. , . ,Baille Par Herode le Grand en "10men! d’âugllfie-
69. 695

Cefinu’e femme de l’EmpereurCa’ius Caligula.

Elle cil tuée après (in! mary- l 802
et... filsaiiné de Noé. 16Il id macque de ion pere, Scion perele maudit 5c route

in policrite’. , ’ l9Chenu»; 4. fils de Cham ou Cam. v
On nomma la Judée de ion nom. 3 A 19

Chenu Capitaine des Gardes de l’Empereur Ca fus Cair-

ula. ’ -Il gomine comte luy, 6c affilié de plufieurs autres le

797.799.809 8Io.8.n. ll’Empereur Claudius le condamne à mourir , 6: il

meurt nes genereuiement. . 8 l 1-Sabinus un vautre des conjurez in me luy-melêne.

. l ,3titubât: qui eil0ient dans l’ Arche. i r 7. 32.6. 328
Cintre" ieconde femme d’Abraham. h 4i
(bord.

Il excite une ièdition contre Mo’iie 5c Aaron. l s
Et cil coniume’ par le ien du ciel avec tous ceux de a

hélion. ’ r s 6tbufarre Roy des Aliyriens impoie des tributs aux Iiraë’

lites. 199du: a; fidelle à David. 2.84.. :85I empciche Abialom de fuivre le conieil d’Achàrophel.

z 7. 2 o
Citations, peuple de Baie , vont habiter Samarie 8c [à]:

nommez Samaritains. , 4 . 4o,Infime d’une grande pelle ils embralicutlareiigion des

juiis. »

Circoneifim. - ’ - aOrdonné: de Dieu à Abraham. , . 3l
Les Juifs la font le 8. jour, 5c les Arabes à 13. ans: 5c pour-

quo . l 37Ci: pere e Saüi. 11èchiadiez: Empereur. v
Après la mort de Caius Caligula gens de guerre le
l déclarent Empereur. 804.306. 807. 808. 81:
il condamne Chcreas à la mon. 3 l ’-
ll confirme Agrippa dans le royaume ë: y ajoute la ju-

I dée a Samarie. 8 I4.
Sa mort. 84 schopa": fille de Ptolemée Philometor Roy (1’55)?

te.
Elle c’pouie Alexandre Baliez Roy de Syrie. so6
Elle le quitte par l’ordre de ion pere pour épouier De-

metnus. 710.543Elle alliile les Juifs contre Ptolemée Latur ion fils. in.

Î . . ’ 55Chantre ReinedlEgypte. 4Elle donne de l’amour à Antoine. GOY
Son iniatiable avarice a; ion impudicité . 54!
Elietaiche en vain de donner de l’amour au Roy Herc-

dele Grand. 64a.Colomnuhde pierre 6c de brique baliies par les enfins de

Se! . 9Commandement donnez de Dieu iur la montagne de Si-

na. r u.Tables deidits Commandemens miies dans l’Arche de

l’alliance. t I7Confufîan de: Langues. I 6Comelim 846mm. V. Sabinus.

Coté]. Voyez Zambry. 166comme mai-y de Salomé iœur du Roy Hetode le

Grand. » 4Herode le fait tuer. q 6 ç 9
Cuflîu. 5 S 3[l pilleie Temple deJerulËticm." - 584

Ell défait 8.: tué par les Parthes. f8 s -
Creon ailaliine Baza Ray d’liraèl. 35 f

traction du monde. , rCyrus Roy de Perie. 434.Il prend liabyloneôt le Roy Balthazar. 4 3 5
Il renvoyé les Juifs qui elloient dans Babylone il Jeruias

lem , 8c leur permet de reballirla ville St le Temple.

, 4 56V D

Dragon Dieu des Phiiiiiins tombe devant l’A rche de l’al-

liance. ’ a. r3milita. Voyez Samion. si 2.Damas ou Coder: ville. ’ 2.0
Daniel Prophete. -Il eli mené captif à Babylone. l 41 a

Il «plique le ionge de Nabuchodonoior qui l’étabiit en

gra e autorité 8c ies compagnons. 429
Il expli ’ue la vilion quleut le Roy Balthazar. 434.
Darius e mene en Medie où il l’élcve à detres ds

honneurs , 6c aprc’s avoir ellé contraint de e faire
ietter dans la faire des lions, dont Dieu le délivre,

’ il y fait jetter ies acariateurs de l’éleve encore à de

plus grands honneurs. . nesuperbe Palais baili ar Daniel dans Ecbatane capitale
de la Medie. danslleq’ueleiile iepulchre des Rois des

I Perles, des Modesôt desi’arthes. Merveilleufi: viliori
qu’eut ce Prophete de ies louanges. 4; 5-

Alexandrevit la prophétie; 7’ 452.
Darius fils d’AlliageRoy des Medes. i .

il prend Babylone avec l’ailiiiance de Cyrus Roy de
4 Perie. 8c mene Daniel en Medie. 4, 4

Voyez Daniel.
Darius Roy de Perie fils d’Hyilaipe. 4, g

Il ’errnet à Zorobabel Prince des Juifs daller rebâti.-

ardaiemôtleïemple. A 436.440
’ ivr-
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15;
La terre s’ouvre se les engloutit. s 55

Da un! Roy des chreux 5c tris de Jefé.
VoyezSaul, Samuel, Michol, jonathas.

Samuel le iacre Roy. s s4Saul l’envoyé querir pour chanter «jouer de la harpe

quand le demon l’agitoit. ’35
IlcombatGoliathatletuë. i 236437
Saiil devint jaloux de luy , 6e pour s’en defaire luy

donne en mariage Michel in fille à condition de
luy apporter les telles de il: cens Philiilins.

138. 2. 39
Il vainc les Philifiins. Saiil le veut tuerôcMichol le iau-

ve. . auIl le retire auprès de Samuel- 242
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de jonathas. :39. 2.43 .

:46
( Voyez Jonathas. )
Abimelech luy donne l’épée de Goliath, de il feint

d’ellre inlènié pour ie iauver de Geth. :44
Il allouable quarre cens hommes . 8c le Roy des Moa.

bites le reçoit fort bien. Saul Fait mailitcrer Abime-
lech 6c trois cens quatre-vin cinq autres ô: dé.
truite enticrement la ville e Nob . iejour des
Grands Sacrificateurs , avec tous ies habitans.

24
David court fortune de tomber entre les mains de Saüls.

:46
Pouvant tuer Saül dans une caverne il ie contente de

couper un morceau de ion manteau. 247
Il épaule Abigail veuve de Nabal. :49
Achinoam , autre femme de David. ibid.
Saül luy avoit ollé Michel de l’avoir mariée a Phaitiei.

- - i r . , ibid.David pouvant tuer Saül endormy dans la tente ,
’ i: contente d’emporter (on javolot de un me.

. . :50Il le retire vers Achis Roy de Geth Philillin. et t
Achis l’ayant renvoyé a Ziceleg a la priere des autres

Rois lors qu’il ialoit donner la batail eàSaül il trou-
va que les Amalccitesl’avoient iaccagc’. Il les pour.

iuit& lesdcfait. 2,4Son alliiâion de la mort de Saül 54 de Jonathas. 1,57
Il cil reconnu Roy parla Tribude judo. 3.58
Il enluitc par toutes les autres.

Ses femmes de les enfans. :60- 267
Il reprend Michel la femme 26 IIl fait mourir ceux qui avoient alialiine’ Isboleth.

2.62.

Il prend de force jerufialem. r . :6;
Il gagne deux grandes batailles contre les Philifiins , 5C

a derniere par un miracle. .68Il fait trani rterà Jerulïtlem l’Arche de l’alliance , a:
’ Michel (gomocque de ce qu’il avoit chanté 5c damé

dans cette cercmonie. y - 369Il veut mon le Temple: mais Dienluy commande de
reliervercet ouvrage a Salomon. 2.7o

Grandes viaoires qu’il remporte iur lesl’ln’lillins, Moa-

bites à Sopboniens. 3 7 r. Etiur Adad Roy de Damas , ô: de S trie. 37,
Thoy Roy des Amatireniens re erche ion alliance

37
Il aliuietit les Idume’ens fous la conduite d’Abizayfics. .

re de joab. 161:1.mon Roy des limonaires outrage (les Ambafliidcurs.
a 6

David le defait en bataille avec quatre autres Rois, ious7la
conduite de Joab. de luy,

nde armée du Roy’de Syrie venllë au fi:ch

’Hanon. ’ 377Ileyrleve Bethiabé, fait tuer Un: (on mary, dt l’épou-

e. 8
Dieu le menace par le Prophete Nathan. à il hitlpî.

nitencede ion peche’. Mort du fils dont Bethfibç’ :floit

grolle, ôtnaiiiancede Salomon. 18°

chiait en pcrionne une A

En: ameres renduè’s douces Mo’iieo
rebutant capitale de la M edie.
5:10» R0

3.1. lIl prend d’allaut Rabath capitale des Ammonites

a!Après avoir pardonné fa Abialom ion fils . qui avoir

mfait tuer fiere’ à taule qu’il avoit viole
ghamarl’a (teur, Abinlnmentrepeend de fifille

o . l . a!)David’abandouejenl’alultfemireanddàdu

jourdain. auson extréme aŒiÆtion de la mond’Abialorn. 2,0
joab luy parle fi ferrement qu’il le conioie. ibid.
Soba excite revoit: contre David. 29 f

fit en efl puni. :98David met entre les mains des Gabaonltu fept du sl-
rens de Saül , pour les venger des mutez que Saiil
avoit exercées contre eux.

. G99Il vainc les Philillins dans une bannie , a: luy
iauve la vie lorsqu’un Geantl’alloittuer. 300

BraVes de David. ’ ou. go:David irrite Dieu par le dénombrement qu’il .t tire
de ion peuple: et de trois fleaux que Dieu loy lait
propoier pour expier ion poché, il châlit la pelle.

.303
Il achete l’aired’Oron pour baliir un autel au meline

lieu où Abraham offritl .c en Sacrifice ô: où Salo-

mon baliitie Tem le. ibid.Ses rodigieules ruinas. 3o4. 3 r a.On uy donne Abizag le réchauli’er. 36
Il fait increrSalomon oy. 307. 308
Ordres qu’il donne. 303Ses dermeres infimâions a Salomon. ; r r

Sa mort. a uses lunerailles a; treiors mis dans ion iepulehre.

. 1 3
Dedans , c’eii à dire Abeille , Prophetell’e. 3

Elle affranchit les Hebl’eux il: (CYVM- COI
13mm... Voyez Diama-

Deluge univeriel. ï liDemtlrilu Roy de Syrie.
Il fait mourir le R0 AnnoehtisEupator 407400
Il eli tué dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. f0;panama Nimnor fils dudit Roy Demeniut. 107
Il épouie Cleopatre fille de Ptolémée virilement loy

d’Egypte qui le et. reconnoillre Roy de Syrie. flo
99-6 l4

Son ingratitude envers Jonathas Grand Samficate:
Î

Il eil vaincu par Triphon de par le jeune
Il en dolait dépris priionnier par Ariacez Roy à: Par:

thés. 52.4.6: misenliberte’. 536
Il cil deiait par Alexandre Zebin , de mm

mm 74°Demerriur Encarta. . W57il deiait en bataille Alexandre Roy des jutfi. ’. 15 9
Il perdu bataille courroies Partbes a. caps-muer,

Mitridateleur Roy le traite nubien. Santont 7 56°

Dmambnmenrdu Peuple. I» 144
Denombrementtait par Cyrenius. 159

Dia» fille de Jacob violée par Sichem a 507mm:

infimes en firent. ’. . . . . 58Dixrrm ou Dedmes.
Données par Abraham. ’ ’37
Ordon’ne’es par Moiieà la tribu de Levy- F 986 V3

me: Syrien. ’
manie d’un grand Crime comblant I 54,144;

E

404

. . audes Moabites ’afl’ervit les Ifiaèiiteeflfie’nnod

lesde ivre, sonen Roy aman si. de Buaaalialliné par 1-mar-
ï a"
lira.
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:ËIcaw fils d’Aaron établi Grand Sacri ficateim 16 r

Sa mort. . l 9 3Elena titre de Judas Machabe’e. 46 7
Il tu’e’ un elephant a: ei’t accablé ar la (heure. 48;

Il; Grand Sacrificateur ni fut e premier de la famille
d’lthamar l’un des la d’Aaron quiobtientlagrande

Sacrificature. .. . .. ùIl gouverne le peuple de Dieu. . À l3

Meurt de douleur de la prife de l’Arche. , z I7

thulium Koychuda. I , 4.18Voyez Ioakim.
Élie Prophete. Voyez Helie.

filiu’.» Propliete. . AHelie par l’ordre de Dieu l’établit Prophete. 36:.
Prediflions merveilleufes quiil fit à Jolàphat Roy’de

Juda, à joram Roy dama, a: auRoy d’Idumee ,

qui lurent fuivie: deseffets. 1 376
Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdtas. 578
Dieu aveugle a fa priere les Syriens qui alloient pourle

prendre . de les conduit dans Samarie. 3.79
Il predit au Roy loram la levée du fiege de Samarie,

que la lamine reduifoit a l’extremitc’. iëld.
Il fait facrerjehu Roy d’llraël avecordred’extermmer

toute la race d’Achab. . 3330e qu’il predit en mourant à Joas Roy d’lfra’el, «Se fa

mort. Son corps mort refulcite un mort. 394.
Efau, c’eit à dire velu, 6c fumomme Edoxn fils d’lfaac.

Sa naiflince. ’ l 44.Il epoufe Ada 5c Alibame’. 46
Et enfuire Bezemath fille d’lfmaël. a 47

Sereconcilie avec Jacob (on irere- f;
Partage faitentre eux. . . 61. Il donne le nom a l’ldumc’e. 16:4.

Ses deicendans. 6 2.Efayc. Voyez Haye. ’ i . i:
Efdru.
. Faveur que le Roy Xerxésluyfai: a: aux uifs. 443

Il obline ceux qui avoient e’poulë des mmes étrange-

res elesrenvoyer. 4 444Èffiniem. 51.0. Voyez (ces. .
Æfler Reine d’Aflyrie Emme du Roy numerus ou Af-

fuere. - 446 447Elbe; Geteen ami de David. 289five , c’eil à dire Mcre des vivans- ’

Créée; , . ’ . 3Elle mange du fruit defendu , 8c ell chailëe du paradis

terreflre. » . gEvilmerodac Roy de Babylone met Jechonias Roy desel
Juifs en liberté. 4;

Euphrate fleuve ou Phora , e’efi à dire difperfion oit

’ fleur. . -. r 4furie-lu. , . * 709Eucbias Roy de Juda fils d’Achas a: petit-fils de Joa-

tham. i . ’ V 4.0;TES-religieux. Il rétablit entierement le (ervicede Dieu.
4.07

Il vainc les Pliilillins. ’ ” ’ A 408
Sennacherib Roy dlAflyrie le fait aflîîgerdanskmfa-

lem. 8: le Prophete lfaïel’aflure du ecoursde Dieu;

. 4mUne pelle envoyée de Dieu tuë 185000. hommes de
l’armc’e de Sennarherib. i4! 1.

une luy promet de la part de Dieude prolonger fa vie
a de luy donner des enians, 6e pour fi e de cette
promelle fait retrograder de dix degre: ’ombre» du

foleil. 4x 3Ifa’ie le reprend dlavoir montré ies tréfors aux Ambaf-
fadeurs du Roy de Babylone 6e luy preditlaminede

fora royaume. 4.14ruchai Prophete. 4 7. 4go. 4; 5
P

Poli: Gouverneur de Judée, .« 8433443848349. 8:0
8 sa

ATIERES.
rififi. "Pajqun, elell à dire panage.
. Elle cil autrement nommée ,

. Du JZJMU, c’ell à dire des Pains fans levain. nabot

. . 4 -« i 3 s . 76 3Pu Tabernacle: , autrement nommée ,

Scanopegie. " 1 3 2. t 7:.Paradis. l 34.Du lufllilffl; , , 4 7 r.feflu: Gouverneurde Judée. 8 f1. 8 55
Flora: Gouverneur de Judée. l ç . ’ X 6 r

Son avarice 8e fa cruauté font caufe de la guerre des]uiis

contre les Romains. -8 a;
G

Cul. . a o S(hennin: trompent les Hebreux pour faire alliance avec

eux. . 18;Ils en (ont fiecourus contre cinq Rois. I 86
Pelle envovée de bien qui ne celle qu’après que David

les eut (arasions descruautez exercées contre eux par

Sali]. 299Cabinim General d’unearme’e Romaine. 57-1-
Ses ex(ploits. Il reduit les juifs fous un Gouvernement

ari ocratique. . , . A 5 80Ses autres exploitsdansla jude’e. 5-81. 582.. 583

Gal Prophete. , . 3036514m1 Pais. Origine de ce nom. 54.
Gange fleuve . ou l’hifon , au adire plenitude- 1 4.
GanLim. VoyezTcmples. V .

Guru a i- - Leur race. Io0g-- ’ 164.19;Gabalh. . :36. ;;7armon eufl tué David fi Abizay ne l’eufl recouru.

’ ooaux." Juif qui avoit fept coudéesde haut. 73 77
Godron juge 5c Prince du Peuple de Dieu. Il delivre les

, Hebreux de la fervitude des Madianites. Ses louan-

ger . . . . m -Cran fleuve , c’eil a dire qui Vient d’Orient , les Grecs le

[nomment le ML, . . 4.

Germanie «.1. ’ 759Amour que les Romainsavoient pour luy, 786
Grain: Hem. Voyez Florus. .
aimer: Prophete.
61a pima fille d’Archelaus Roy de Ca p adore; Elle épâlîfî

Alexandre fils d’Herode le Grand).
Herode après la mon d’Alexandre la renvoye à (on pe-

’ * I 713
8
nre. .Elle époufe juba Roy de Mauritanie. a l 75Et en troifiemes nocuArchelaus fier: d’Alemndre f0

premier mary. a 6

Sa mort se longe qu’elle eut. ça
Coriolis: qui commandoit en Judée. - 4 36
Goliath. Voyez David. e a 36. z 3 7
Cubain ou Athalia fille d’Achab R0 d ’lfraïl. -

Elle veut attenniner tonte la race e David; 3 37
Joab Grand Sacrifieateur la fait tuer. . 3 3 g

H ïHabitrpantifimirx; I u 9. r 19. 8 i sn Manon Roy des Ammonites. Voyez David.

Hebreux venus de Heber. ’ i I ac
HelenâlReine desAdiabeniens.’- Voyez lzate qui el’toit fon

sa , . l Zne!) Grand Sacrifieateur. Voyez Ely. n
Relie Prophete. .

Apres avoir parlé ’au Ray Achab il le retire dans le de-
fert 5e enfuite chez la veuve de Sarepte. Miracle qu’il

fit.

Ilryeflufcite fou fils.Il va trouver le Roy Achab . fait aflembler tout le peu île
fur le mont Carmel , y fait un nes-grand miracle . in

T t t tuer
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w im-v-r n’entre» lares-0* o

T atuer quatre cens faux Propltetes, 8c enfuit: obtient

. de Dieu de la pluye. E6!Il s’enfuit dans le defert pour eviter la fitreurdeleu el-
Dieu lu commande de fncrer jehu Roy d’lfraël .
a: Azae Roy de Syrie , 6c d’établir Ellzée l’roplàe-

te. 3 .3Il Pfldï! àOchoiias Roy d’lfraël qu’il mourroit, ô: fait

(enfumer par un feu defcendu du ciel deux Ca Im-
nes 8e cent Soldats qui vouloient le mener par rce

le trouver. 374Reliez? Prophete. Voyez Elize’e.
Hernie le Grand Roy desJuits , fils d’Antipater. . 93!

Il cil établi Gouverneurde la Galilée. Il fait mourir des

voleurs 5c fes envieux l’accufent. S94
Il comparoifl e n jugement. î 9 5Eflant prelld’ellre condamné il (e retire. cil établi par

Sextus Cefar Gouverneur de la baffe Syrie. Ailiege je-
rufalem 6c l’auroit prife fiAntipater fonpere 6c Pha-
fàel fon frete ne l’en euflent empefche’. 596. 600

Il fait tuer Malichus pour venger la mort de fon pere
60!

Il gagne bataille contre Antigone. 6°3
- Il fiance Mariamne. ibid.Il avoit époufe’ en premieres noces Doris 8: en avoit

Antipater. MILIl gagne Antoine pardes prefens. 604
Antome l’établit Tetrarque. 60S
Antigone 8c les Parthes l’aflicgent ô: Phafael dans le

Palaisde Jeruialem. 607Les Pannes ayant contre leur parole retenu Phafael Pri-
Ionnier , il fe retire de jennfalem ôt fait enfç retirant

de fort beaux combats. 603
Il vaàRome. 6HIl cil établi Roy des juifs par le moyen d’Antoine, 8c

avecl’affiflance d’Augufle. 6 12-61;
Il revient en jude’e , fait divers beaux combats , fait

leverle fiege de M «la. à afiÎCge Jemfôllcm mais

ne la peut prendre. 6UBeaux com bats qu’il fit. 616
Il force des j uifs retirez dans des cavernes. 6 I 7
Il va trouver Antoine au fiege de Samozâtc- 6 2°
Beaux combats qu’il fait a (on retour en Judée. Ilven-

ge la mort de Jofepli fou frere. Deux grands perils

qu’il courut. 6 1. tIl afiiege Jet-ufalem &epoufe Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Arifiobule a: d’Alexandra fille d’Hircan.

6 22
Sofius General d’une armée Romaine l’ayant joint au

fiege de Jerulalem ils l’emportent d’alIaut. 6:3
Il donne la grande Sacrificature à Aimobule frere de

Mariamne. 634Etle faitnoyer. ôtéIl va trouver Antoine pour s’en iufiifier , a: donne or-
dre à Jofeph fon beau fiere de tuer Madamnefi An-

toine le condamnoit à la mort. 637
jofephl’a ant dit imprudemment à Mariamne il le fait

tuera on retour. 640Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille , ôten

perd une autre. 64;Un grand tremblement de terre joint à cette perte éton-

ne les Juifs. 644Harangue d’Herode pour les raffurer. 645
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes.
Alexandra mere de Mariamne petfuade à I-Iircan fou

pere de fe retirer en Arabie , a: Herode en ayant eu
avis le fit mourir après la delaite d’Antoine par Au-

gulle à Aétium. 647Il va trouver Auguile 6c gagne fou amitié par (a gene-
rofite a: arfa magnificence. 648.649.651

Faveursqu’i reçoitd’Auguile. 654.679.671.673.693
Il fait tuer Soheme par jaloufie à caufe qu’il avoit dità

Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer fi
Augvflcé l’eut! condamné. Et fait mourir enfuite

et . on

I5 É.
Son defeipoir aprés la mort de Marianne. à atténué

maladie dans la quelle il tombe. ’ 657
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 658
Il fait mourir Collobare ô: lufieurs autres. 559
Jeux St fpeétacles qu’il éta lit , ce qui fait mm"

les juifs. 66°Dix confpirent poutle tuer. °° lIl battit a: fortifie plufieurs places. entre lefquelles il
donne le nom de Celarée à la Tour de Santon» a
rétablit Samarie qu’il nomme Seballe en l’heure!!!

d’Auguile. au. 664. 666- 96 8. 673
Ses extremes foins a: fes incroyables liberalttés dans

une trœgmnde famine venuë enfuit: d’une e

pelIe. 653Il époufe la fille de Simon Grand Sacrificateur. 665
Defcription de la ville de Ceiàrée. 669-69:
Il fait rebafiir cntierement le Temple de prame"!-

676. 671
Il va àRomeôt en ramene Alexandre ô: Arillobule fa

fils qu’il avoit eus de Mariamne , a: fait eleVer ant

prés d’AuguIle. 68°
Il les marie. A 68 tIl reçoit magnifiquement Agrippa dans jerufalem- 631
Et le va trouver avec une flotte. 683-634 A
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandre 8: d’A-

rillobule ilfaitvenirAnnpater l’ailné de fes filsôcluy

donne de l’autorité. a9Il mene Alexandre a. Ariilobule à Augnfie. Il lei?!-

cufe devant luy. 69°Alexandre fe iuliifie. 59!Et Au une les reconcilîei 698
lier eétablit desieux en l’honneurd’Augufle. 695
Ses incroyables magnificence: 6c fes liberalitez. 669956.

Il fait ouvrir le fepulchre de David pouren tirer del’arA

gent. t99Trouble oùefioit Herode a: fa Cour. 7o 3. 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon. :611.
Il entre dans l’Atabie pour punir des voleurs Trachoni-

tes. 706Silleus irrite fur ce fuiet Augufle contre luy. 708
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

&d’Arirobule. 709.710.7tl.7lt.715
Il les fait mettre en prifon. 7 l 3
Augulle reconnoill la fourbe de Sillens, a: a regret de

s’efire (arche contre Herode. 7 I6
Herode fait condamner Alexandre 6: Ariflobule dans

une grande ailèmble’etenue à Berithe. 7 r7
Il fait mourir Tyran pour luy avoir parlé trop libre.

ment en leur laveur, et tuer 500. officiers d’armée

qui leur efloient affee’tionnez. 719
Il fait étrangler dans Sebaile Alexandre a: AriiIobule.

7:0
Enfans qu’il eut de neuf de les femmes. 7:4.
Il decouvre la cabale des Phariziens et les fait punir.

7:6
Il detouvre aulIi la confpiration d’Anti ater contre

luy, a: cltafle Doris fa mere de fon palais. 731
Antipater ellantfrevenn de Rome il cil convaincu de les

crimes en prefence de Vams Gouverneur de Syrie.

’ 731- . 4- 5Herode le fait mettre en riibn. 733 73 :26
Sedition arrivée à caufe ’un Aigle d’or qu’Herode a-

voit fait mettre au deifus du portail duTemple. 7 38
Son horrible maladie , a: ordre non moins horrible

qu’il donnedetuer apre’s fa mort mues-grand nom-

bre de perfonnes de qualité. 73 9
Il fe veut tuer luy-mefme. Le bruit court qu’il elloit

’mort, 6c ayant fceu u’Antipater avoit voulu cor-
rompre celuyquil’avonengarde, illehittuer. "a

Il change fou tellament, 8c declare Archelatu (on fuc-

cechur. 74:i Sa mort et fuperbes funerailles- 74a.
Ambaffadeurs des Juifi parlent fortement à Augulle

contre fa menotte. 7s;H0.



                                                                     

DES
1!"an le Tetrarque de Galilée fils d’Herode le Grand 8:

de Cleopatre qui efioit de jerufalem. 7:4
Il battit Sephoris en Galilée . 6e nomme Betharatnta

juliade. 762Il ballit Tyberiade en llhonneurde Tybere. 76 7
Calife de la haine de Vitellius pour lu . 777- 778
Il entre en guerre avec Aretas Roy es Arabes, dont Il

vouloîtrepudier la fille pour épauler Herodiade fem-
me d’Herode (on frere fils d’Herode le Grand a: de
la fille de Simon Gand Sacrificateur. Son armée

et! dei-aite. 780Et les juifs l’attribuerent à ce qulil avoit fait mourir S.

jean Baptifle. 783Herodiade cil eaufe que l’EmpereurCaïus le -r!:legue8:

L on. . 7Herulcleoy de Chalcide, fiere du Roy Agrippa le Grasnd.

liLlEmpereur Claudiusluy donne pouvoir de confite! la

charge de Grand Sacrificateur. 8 36

Sa mort. 34°Hlfldùdt leur du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode (on mary pour épauler Herode le Tetrarque

de Galilée (on beau.frere. 78e:
Elle luy perfuade d’aller à Rome pour .y efire declate

Roy . le et! caufe enfuite des mauvais cilices qu A-
grippa luy rendit , a; que l’Empereur Calas les re-

legua tous deux à L on. 73st Hierujalem. Voyez jeru alem.
Hiram R07 de Tyr. I

Il contraéte amitié a: alliance avec David. :66
Et la continuë avec Salomon. 3:5. 333. 337

Himtn ou Il vrcan. 0laina» fils e jofeph neveu d’Onias Grand sacrifica-
teur.

Il fait une grande fortune aupre’s du Roy d’Egypge.

4 o
Il (e tuë luy-mefme. 462Fin-an, autrement nommé jean, fils de Simon Macha-

bée Grand Sacrifiœteur , a: Prince des juifs. 5;;
Il fuccede aux charges de (on ere , à: alliege Ptolemee

qui l’avoit allafliné: mais a tendrellê pour fi merc
à ut les freres qiulil tenoit prifonnier: l’empefche

de l’îlbrcer. 53 4Il foûtient un grand ficge dans jerufalem contre le Roy
Antiochus Sorer. traite avecluy . 6c marche avec ce
Prince contre les Parthes. 53 5- S 36

Il tire trois mille talens du lepulchre de David. 536
Ses grands exploits. Il donne les Chutéens& les ldu-

meens , qui] oblige de le taire-circoncit. 533
Il ruine le temple de Garifim. 537. 538
Il renouvelle l’alliance avec les Romaine. f 3 9

Sa profperite’, " 5 4lIl prend Samarie par la conduite d’Arillcobule ée d’An-

tigette les fils . a: la mineentierement. ne
Combien ce Grand Sacrificateur elloit tèvorifé de Dieu.

S41 - 5’48

Sa mon. 54”D’où vient qulil n’aimoît pas Alexandre l’ailné de (ès

fils. 548Hirun fils d’Alexandre janneus Roy des juifs. 567
Ariflobule a. [on puifnc’luy donne bataille a: la gagne.

Ils traitent enfuite 6c le royaume demeure a Antio-

» bule. 570Il s’enfuit par le confeilld’Amipater vers Aretas Roy des

Arabes. . f7 lAretas vient à fou let-ours , donne bataillcàArillobu-
le , la gagne a; l’alliege dans le Temple de jerufit-

lem. c ç 7 a.Sœurus l’un des Lieutenans de Pompéel’oblige à lever

le fiege. AriIlobule gagne enfuite une-bataille con-

tre Aretasôe Hircan. 5-72Gabitfius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificature. 48a
Cefar l’y confirme aufli. 589
Et luy permet de rebaflir les murs de lemfalem. 591

Holocaufir.

feint Roy d’Ilraël.

Jebu Prophete.

MATLERES.
f9!Honneurs qu’il reçoit des Atheniens.

Il fauVe Herode accufe’devantlu . 596- S9]
Il va trouver Barzapharnez l’ange , qui le redent P"’

formier. 60W msEt le met entre les mains d’Antigone luy fait cou-

perles oreilles. z 508Phranthe Roy des Parthes le traite nes-bien , 6c luy per-
met de retourner en Judée. a; l . 6;:

S’eflant laide perfuader parAlexandra (a fille de fer-cei-
rer vers les Arabes 5 Herode le decouvre a: le fait

mourir. 647t g t

I
fait: Roy des Chananéens allèrvit les Ifraëlites . de De-

boraôc Barach les delivrent. 20°
jacob fils d’lfaac.

Sa naiflànc e. 4.n reç0it la benediâion d’lfaac qui croyoit la 40mm a

Efaü. 47Il s’enfuit en Melbpntamie, 6c vilion qu’il eut a Babel

d’une échelle myl’terieule. 49
Il époufe Leaôc Rachel. 5 l
Ses enfans. 5 1Il quitte Labart fou beau pere. 5 3
(fiai le pourrait. e 54’Il le recondlie avec Eflaü. fît 57
Il lute avec un Ange , se en nomme llraël. 86
Sichem fils du Roy Emmor viole bina la fille. Ven-

geance qu’en (au: l’es fieres. 53
jacob lai t partage avec Efaü. 6 l
Il va en Égypte et y meurt. 8 L si»
Voyez joleph.

71:10" Prophete. .
Il menace le Royjeroboam de la part de Dieu , a: fait

des miracles: mais il le laiilè tromper par un faux
Prophete , a: etl tué par un lion. 347

juil. Elle tuêîa’zara. 3°:
7437!»: fils de Noé. t6fugue: , c’en faim jacques. 356
fuie! Pro hete.

Il allure e Roy jofaphzt du recours de Dieu contre les
Moabites , les Ammonites, a les Arabes. 37 l

Ilume’nu.

L’Idumée tire fon nom diElaü. 6l
Les Idumc’ens relurent le panage aux lfraèlites. I 5d

David leur impofe un tribut. a7 tHircatt Grand Sacrificateur 8c Prince des luifs les dom-
te 8e les oblige d’embralîer la religion des juifs. 5 3 8

jeu Grand Sacrificateur tuë jcfus Ion fiacre dans le Tem-

le. 448 "Yann lrere de judas Machabe’e. 46 7
Tué par les fils d’Amar. 495
Vengeance de cette mort. 4977mn 8.47")?! , c’en faim jean Baptille. 7.) t

fabula: Roy de juda , autrement nomme joa-
(hm.

Nabuchodonolbr le fait mener prifonnier à Babylone.

. 41!Evilmerodach le met en liberté a; le traite tres honora-

blement 4;;362
Le Prophete Elizée l’envoye faner Roy , ,avec or-

dre d exterminer toute la race d’Achab 38 3
Il me de [à main loran) Roy d’lfraël , ée Ochofias Roy

de juda. t 384.Il fait jetter jezabel du haut en bas d’une tout, a; les

chiens la mangent. 38 5Il fait tuer tous les fils d’Acltab , tous res ro-
ches , ( quarante-deux parens d’Ocholias Roy de
juda ) 6e tous les Prophetes et fes Sacrificateura.

386

Il n’ellolt 399
Il

qu’un hypocrite. Sa mon.

I Ttt a
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T aIl reprend clapira: Roy de Juda d’avoir me Achats

ROy d’1 raël. 37°jérémie Prophere. - i ’
Il predit tous les malheurs quidevoient armer. a on le

veut Faite mourir. . 419.412.
Il en emprifonné. 4:3Condamné, de poignis en liberté. 424.. 4:6
Nabuchodonozor le tire de prifon. 43 6- 436

7tptlaé ju &Princédn Peuple. .
Il le de ivre de finitude , «in: les Ammonites , 6c

’ facrifie fa fille. :07. 1.08Jambe ville.
Prife par miracle ar jofué. 133

y67000501 Roy d’1 raêl fils de Nabath. .
Le Prophete Achia luy predit qu’il regnerott. 34;
Il cil établi Roy d’lfrael. 34s
Il fait baflir un tem le a; faire des veauxd’or. 346
Il veut exercer la (lia de Grand Sacrificateur, 6c Dieu

le menace par le PrOPltetc jaden. Miracles. 347
I.e Prophete Achia predit à a Reine fa femme la mort

d’Obimc’s (on fils. fiAbia Roy de juda luy me cinq cens mille hommes ans

une bataille. 3 52Sa mort. Illaille pour fuccellëur Nadab que Banal af-
làflinei, regne en (Biplace 8c extermme taure la race

de jeroboam. 355

I 62 1.323Voyez Temple de jemfitlem.
eflë fils d’obed sa pere de David. a. 13

efiu Chrifl. 771.8 56:jerk". Voyez Raguei. ,
financement RoydeTyr &deSidon. 3c femme

d’Achab R0 d’lfi’ae’l. in:
Elle fait lapider aboth pont avoir fa vigne. 36 3
Jehu la fait jetter du haut en bas d’une tout, 8c les chiens

la man ent. ’ 3 si10:16 Gener dei’arme’e de David. . ,
Il defaitAbner General de l’arméed’lsbofeth. in
Il aŒŒne Abner: 6c douleur qu’en eut David. 2.6l
Il monte le premier iur la brèche a l’allïut de finira-

i l. Il
Il fauve joas file d’OcIlofias Roy de judo, de khi"?!-

de! l 4 337Il fait tuer a Reine Gothoiia. 388
Il invente le tronc. Meurt igue cette sans: au, 8c

dientene’ danslefepalchreàsRois. 39:
fatale»; leu-fie Jude nommé «malandrin. la l

e é i Il v Nm ’ en p ace
tjoachaszznlië’m 4.18Na ehodonoibl im un t : et marquant
de le payer il le fait ni:in dans jerulalom oitiIl’avoit

tec-en. 4.1.07,5! Roy d’IfraEl fils de jouas.
Il mon cres homme de bien a: troc-amy du Profites:

Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

lit: fermantes. ’94. 3’;7m Roy de juda fils dÎOchofias.
Il et! (une par joad Grand Sacflfieaœnr . le (acre

de fait tuer iaReine Gotbolia. 387. ,88
Il r: conduitbien durant la vie de jcad. 39 t
Aufli-toll aptes fa mon il (e laiile aller à routes fortes.

d’impietez , échût la ider dans le T empie Zacharie
Grand Sacrificateur s de joad, qui le reprenoit de

[on ché. ibid.nuai oy de Syrie i’afli dans jerufalem, de l’obli-
ge à luy donner gente ement musiez union, tant

"jambon": Royd’lfra’e’l fils de pas , nes-impie. L du Temple que les tiens particuliers. 39 a.
- Il vainc les Syriens. 398 , lleflafialfine’ arletamisde Zacharie. ibid.

Sa mort. - 399 leur Roy de ju afils d’Amafiax.faufilent ville , nommée auparavant Saien’t on Soly- Il find’abord un nes-excellent Prince, fitde nes-gran-

mee . 17- l9î des chofes, a: fe rendit nes puilTant- Mairil oubliaPrife de force parDavid , quiluy donne (on nom- 26;. Dieu 6: voulut faire la ibnâion de Grand Samfi-
V :66 «teur. Il devint à l’inflmt tout couvert de lepre

Nabncitodonofor la prend 8c la ruine entieremènt, 6c enfuite d’un autre grand miracle, de meurt de ne

fait brûler le Temple 5c le Palais royal. 425 gret. 4.00Cynts R0 v de Perle renvoye les juifs à jeruiEtlem (bus 70mm»: Royde juda filsd’Ofias.
la co uite de Zorobabel enfuiie d’une captivité de C’elioit un religieux 6c excellentPrinœ.

foixante 5c dix ans, 5c leur permet de reballir la llvainciesAmmonites. 4°!

Ville 8c le Temple. 436 5a mort. 403Cambifés fils de Cyrusleur défend de continuer. 437. Jufu Royd’Ifi-aël filsde jehu , ensimpie. 3 go
4.38 Aza’el Roy de Syrie l’ayant prefque «sciemment ruiné

Voyez Efdras 8c Nehemie. ’ il a recours à Dieu , a il l’anime. 393
Antiochus E i hane ruine jerufaiem. 46; jazhabelmere de Moire. 81
Judas Machalace travaille à la rétablir. 476 je", propheœ,
Pompée prend le Temple d’allaut, 6c ne le pille point. Il prédit à jeroboem Roy de judaqu’il vaincroit les Sy.

577 riens. 398Herode le Grand 8c Sofius General d’une armée Ro- Dieu l’env e armoriera Ninive que I’Emp’l’e d’nffy-

maine . alliegent a; prennent de force jcrufalem. rieferoigétruit. in].
fourba: fils de Saiil Voyez David.

Il entre avec (on écuyer ans le camp des Philifiins, 8e
eit caufe de leurentiere defaite, Et poinquoy Saiil le

vouloit faire mourir. I 21.9Son amitié pour David : 6c bon: 05cc: qu’il luy

rend. . 259.543.346Saüile veuttuerl -mefme. 44;il cit tué avec Saü (on pet: 6c (es fiera. dansuële bl-

taille contre les Philifims. 3 stfourbes fils d’Abiathar Grand Sacrificatelr. 0.84.
fourba: hure de judas Machabée. 467- 45’

Les me le choifiiiènt pour leur Prince . aptà la mon

lem. 365Il prend Rabath capitale des Ammonites. a 8’!
Il donnebatailleaAbfalomôc le me. 139
Il allaifine Amaza. z97Il porte à David le telle de Soba. 198
Il s’engage dans le Party d’Adonias contre Salomon. 307

Salomon le faluner. 5 I 7minbar Roy de juda fils de jofias.
Necaon Roy d’Egypte i’emmene prifonnier en Égypte ,

où il meurt. - 418habit: Roy de Juda fils de 10mm. 420
Nabuchodonnofor le le Fait amener prifonnier. 1.: t

ioulois Roy de juda. Voyez jcchontas.

de juda (on fiete. 49SBeau combat qu’il fait contre Baccide. 496
Il vangelamortdejeanfon flore. 497
Il defiut Baccide. 4498Les Rois Demetrius 6c Alexandre Ballet recherchent

(on amitié. sur . 503.506Il cil établi Grand Sacrifieateur. 5’01.
Il defiiit en bataille Apollonius General de l’armée d’A-

lexandre’Ballez. :5075 t 3Il ailiegelaforterellè de jerufaletn. 7m s 17.119. 5:1.
f 13

Tryphon le prend prifonnier par trahifon. S51:

Et efait anéantir.d h saleur» R0 e u a. fils de jofap t. ’épflfelm
ou Arlnlîa le d’Achab Roy d’lfraël. 3:7

e



                                                                     

pasLe frophete lilife’e luy livre les syriens dans Samarie.

’ ’ 379.79me Roy d’lfi’aël fuccede à Ochofias (on fiere.
57S

joram Roy de Juda Vanille contreMifaRoy des Moa-
ébites. Victoire merveilleufe predlte par l’rophete

Elilc’e. 3.76’ Tué par jehu. gisImam Koyde juda , fils de jofaphat. ,
Il elloit tres-im ie. 177. 38 I[liant alliegé ans Samarie par Adad Ray de Syrie le

Prophete lilifiée luy predit la levée du fiege. 3 79
le Prophete Helie le menace par une lettle,’d’uh ter- ’

rible challiment. 3s lSa mort. 384Inflaplnt Roy de juda. . 355C’elloit un excellentPrince. 367r Il marie joram fon’ fils a Goiholia ouAthalla fille d’A.
Chah Roy d’lfrael, et l’affiûe contre Adad Roy de

Syrie. 357’ Dieu l’en reprend par le Prophete jehtI, 6c il s’en res-

pent. 37Le Prophete jaziel luy predit la viaoire miraculeuie
qu’il remporta fur les Moabites, les Ammonites 6c

les Arabes 371-373-fifipb ( c’ell à dite augmentation ) fils de jacob.

Sana liance. s aSes fanges. 64.Ses fieres animez de ialoufie eonireluy le vendent a des
Iltnaëlites qui le revendent en Egypte. 6 5

La femme de Putiphar fort mainte . l’ayant tenté en-
Vain, l’accuie auprès de luy, 6c il le Fait mettre en

rilbn. . 66 67Il mterprete les fouges-d’un Echanfon , St d’un Panetier

du Roy Pharaon. 68 . 69Et enfuite ceuxde ce Prince.

Pouvoirque Pharaon luy donne. 7 IIl épeure Maneth 5 dont il aManaflë , c’elià dire ou
b i, et Ephra’im , c’eliît dire établiifement a.

e La famine ayant obligé jacob d’envoyer dix de (es fils
en Égypte poury acheter du ble, jofeph retient Si-
moon iniques a ce qu’on luy euli amené Benjamin ,

a: ilsle luy menent. 74. 75IIfeint de le vouloir retenir, Te fait enfuit: connoiitre a

70

.. eux . Sciesenvoye erir lacob. 76. 77. 78
- Sage conduite de jofep en Egypte. 8 t

. 6a mon. 847.101. neVeu du Grand Sacrificateur Onias, ce Hircan
(on fils font une grande fortune par le moyen de
Ptole’tnée Euergetez Roy dl Egypte. 479. 460

flfipbfiere du Roy Herodele Grand 585
Il delènd la fortereflede Mallada contre Antigone. 6 x a

. i 616. 6 19 .il cil tué dans un combat. 6 etinfini Roy de juda fiisd’Antoti.
C’efloit un Prince fi relzgieu: , qu’il marcha fur

les pas de David , a: rétablit entierement le
culte de Dieu. Il citoit venu à huit ans à la cou-L

ronne.’l 416A ant vou u s’op er au (la e de Net-ana Roy d’Ee
y te . qui dmiüreügtigerre aux Modes 6c aux i
il. yloniens qui avoient nune’ l’Empire d’Allyrie , Il

en: bielle d’un coup de flèche dont il meurt apre’s

, avoirregnétldns. 4t7Iafue’.

Moïfi: rétablit General des troupes desIIiaëlltes. a: il

defaities Amalecites. to9Il va reconnoilhe la terre de Chantant!) , 6: rail-ure le

peu le. [49Moïfe ’etablitibnfucceilèur. 169
Il predit au peuple. du vivant meûne de Moïle, tout

r ce qui luyarnveroit. t 77Il envoye reconnoiflre jericho. 1 in
par: le lourdain par un miracle. 18 r
Et prend jericho par un autre miracle. a g ;
Il

Accom lillement des
Ifiolèt

efait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabeonites,

MATIER895
Scarrelle lecoursdu Soleil. H à;Il dehit tous les Rois du Liban a: desl’hilifiins. p I I8?

Il partage entre les Tribus les terres qu’il avou conqtsu-

es. 2 9Il rénVoye dans leurs maifons les Tribus deRuben 6c de

Gard , ô: la moitie de celle de Maintie- I9 l

Sa mort. 1 fi S[feu (c’ell à dire ris) fils d’Abraham-

Voyez A braham.

Dieu le promet a Abraham. et 3!
Sa naillance. I 31-Ilell offert a Dieu en ûcrlfice par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. 4lSa mort. 3°Ifisn l’rophete. 408Il allure le Roy Ezechias du feeours de Dieu; de luy
prodit la ruine de l’armée de Sennacherib 6c fanion

gqllIl l’all’urevaufli de la prolon arion defavie g atqn’rl au-

noit des enfant: de pour uy en donner une marque
il fait retrogader de di’x degrez l’ombre du Soleil.

413
prédictions de ce Prophete. 504.

fils de Saii cit reconnu Roy par dix Tribus.
359

Il mécontente Abner , qui palle du collé de David.
a. e t

Il eli allafliné. enIfimè’t fils d’Abrahar’n 5c d’Agar.

Sa naiilattce. , 3oChaIIë parSara , a. fa polierite’. 98
Ifraël, c’eii à dire, quia renflé a un Ange.

Comment ce nom fut donné a jacob. s 6
khmer Grand Sacrificateur , à fils d’AarotI. I u

Voyez El .

7mn . c’e à dite liberté. r4;
ÏIŒJÆ! machabée. 467Ilchafle les Babyloniens. 4.70Il dehit les Generaux des armées du Roy Antioehus

Epiphane . de (ce autres grands exploits. 47 r . 47:

. 473 474-475-4774 a oIl ifie le Temple, a»:re’tablitjerulialettt.7 "913:

Il eiait Nicanor. 4.90Il cit établi Grand Sacrificateur. 49!
Il faitallianoe avec les Romains. 4 9:.
Il combat avec son. hommes une armée du Roy De-

metrius- . 49;Sa mort et (es louanges. 497mm Gaulanite 5l baht établill’erit panty le! juil:

une quaméme Me. 75-9Quelle elle elloit. 769une nommee Chanaarn par le quatridtne fils de Chant

qui portoit ce nom. 19fiefs.
Quand on commença a donner ce nom aux Hebteux,

k à nommer le païsjudt’e. 4 5
Leur incroyable nele pour leurreligiotI , &pouri’olt-

fervation de leurs loix. s77. s9tHonneurs de témoignages d’aEeflion qui leur ont cité

rendus par les Romains. 597. 604 6 8Cinquante mille Juin égorgez dans Seleucie , par 19.,

. GrecsatiesSyriens. 794.Voyez a amatirains.
leur: Roy des Adiabeniens a: la Reine Belette (a mer:

embralTont la reli ion des juifs, Leur iete 6c gran-

desaetionsdecePrince. P 857

I.

un... fiisdeBathuelôc Sonde item. au:
Voyez jacob.

La: afficha: a;Lendemaninu alliez des niât 46s
hofiIledeLabané jacob. sa

T t! s Le
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a hfardotLÏe oncle de la Reine Eflhcr.

T A
chrmz. i 1 37Lewita. . 1352145. 308-861Leviredontla femme futviole’e , ce qui caufa une grande

guerre. l97Lifia: Lieutenant General du Roi Antiochus. 47 3- 43 3
4 r

t Sa mort. - - 48710H» fils d’Aran 6e neveu d’Abralram. Il
il fait partage avec Abraham. 24.
Il cil p: is priionnier par les Aflvriens. 2
Et delivrc par Abraham. :61l le fauve de l’embrazemcntde Sodome, a fa lemme

eflclrarlgée en une colomne dele]. 34.. a,
Ses filles le trompent , de il en a Moab & Ammon.

3 5

Loix.
Loix données par Moire touchant les Clcrificcs ô: purifi-

cations. un jufques a Ho

Autres loix. I Y K unAutres Loix. 71.jufquesa r77
M

Machai-ées nommez autrement Afinone’ens. 467

Madmmm. p i r61,- 19;Leurs filles donnent de liatuour aux Hebreux: 5c maux

qui en m’rivent. .6 aIls [ont vaincus par les Hebreux. 3 68
Ils allèrvillent les llraelites. 20;

la: Gedeon les delivre. ,04
Malichul. . ’99Il fait empoifonner Anupater pere du Roy ner-ode le

Grand. I 60°Herode le fait tuer. 6olMambo"; Roy d’lfi’aël

Il vainc à: me Scllum , 5e rcgne en (a place. 4°;
Manafles Roy de juda fils d’hzechias ll efloît tresâm-

ie. Mais le Roy des Chaldeens 8e des Babyloniens
rayant pris priionnieril a recours à Dieu qui ne ce
Prince a le delivrer, se. il fut infiltres à la fin En vie

nes-religieux. 4 t yManafle’ gendre de Sanabalerh. Voyez Sanabaleth.

, . . 44SManne donnee de Dieu pour nourrir les lfiaëlizes dans

lcdefert- m7mîtes le pallÎrge du Jourdain elle celle de tomber. 18 r.
Manne. Voyez Samfon.

V p 447Harmonie femme du Roy Hcmde le Grand , fille d’A-
lcxandre fils du Roy Ariflobule z. ce dlAlexandra

filledil’lircan. 603Elle efl accorderai) Hercde. ibid.
Et mariée. 6 z lHerode fait tuer lokph (on beau-frac parjaloufie qulil

eut de luy de dalle.p 637. 638. 6401l fait tuer boheme pour le mefme (nier. 65 s

Et fait en fuite mourir Maria mue- 6 5;. 65 a
Voyez Herode.

Nathan ou Mathaiias pere des MIClhbécs. 45 7
, 1l prend les armes pour maintenir la relioion contre les

impies commandemens du Roy Antiochus Epipha-
ne , &exhorte les cinq fils a continuer une fi lainte

emrepdfe. I . 6 . 68. 6Melrhafilled’rlran&fcmmechalthor. 4 7 4 .4 9
nNelqblfecleth (oeil à dire Roy jolie) Roy de So’lyme

nommée depuis jerufirlem. :7Melrbifit fils de Saül.

Tué avec Saül. 25’sMené ville, anciennement nommée Soin capitale de

llEtlrio aie. 83Mithee Proplrete. -Ilpretlitau R0 Achabeei u’lr’arri. . p
Mitbalfilledc 535,1. q l l) "me 366463

Elle épeure David. . . ”°
Elle le fauve. - p p

tu

B I. y ESaül l’ofte aDavîd 84 la donne à Phaltiel. :49

l Dav 1d diane venu à la couronne la reprend. 26:
Elle fc mocque de ce qulil avoit chamelle dance’ devant

l’Arche. . 169Miphibofub fils de Jonathas sa petit-fils de Saül.

Soin que David rit de luy. 275. 299
ll infertile llavit delamechanceré de Ziba. 1.93

Mi]; Roy des Moabites , defcfyere de fe voir pres d’aire
forcé dans la place où il s’clloit retiré, facrifie (on file

fur les murailles. 376M006 (ciefi a dire fils de mon pue) fils de Loth. ,5

l Moebiter 165. 169l Noir. Leursdiversnoms. . la.
Il Mnifi. V i lPrediélion fur fa naillÎance. v 86

Sa naiflance. ll cil: expofe’ fur le Nil. Themmtis fille du

Roy Pharaon l’adopte. 8Il commande l’année des Égyptiens contre les Ethyo-
piens, demeure viâorieux, 5c épouti: Tharbis Prin.

ccfled’Ethyopic. i I i 88Les Et, ’ptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit 6(6-
porilie Sephora fille de Raguel autrement nommé Je-

thro. 219Dieu luy arle fur le mont de Sima , &luycomman e
dialler clivrer (on peuple. 90- 9 l

Pharaon relufe de laülerlonir les Hebreux. 93
I’layes dont Dieu ira e l’Egypte. . i 93 9* 9 S
Moire emmene les 1 raëlites. 9S
Les Egy ptiens les po urfuivent. 97
Et il: s’étonnent. p i 98Harangue de Moire pour les rallumer. 99
Les llraëlires panent à pied (ce la mer rouge, 8: l’année

des Égyptiens y rit toute. me
Murmure du Peup e contre Moire. la;

Cailles. 106M aune. k 107Eaux ameres renduësdouees.’ 108
il établit jofue’ Genetal de l’armée , de il defiit les A-

malecires. r 09Il apporte au Peu lerles commandememque Dieu luy a-
von donnez fur a montagne de Sina. r r a. l r 5. r14.

Il établit Aaron Grand Sacnlicateur. x 1°
Il purifie le Tabernacle a: les Sacrificateurs. l 2.3. r :6
Son extrême modellie. :18
Loix qu’il donne. t; r.iufquesa x44.
Il purifie 5.: conf-acre la Tribude Levi , a: luy donne la

garde du Tabernacle. 156Murmure du Peuple contre luy. [4.8. l 49

Ses loüangcs. 150Nouveau murmure du Peuple contrelu’. Ils combat-
tent contre (es ordres les Chamnéens, 8c fontain-

. (us. . 15 lAutre murmure excité par Chore’, &le Peuple veutla.

pider Moire a: Aaron. le;Chaflimens épouvantables que Dieu fait de Chore’. de
Dathand’Abiron a: autres. r in. 1 56

NouVeau murmureeonne Moïfc.que Dieu appaife par
un miracle. x

Amorrheccns 8e autres peuples delaizs par les lfraëliizs

fous la conduite de Molle. . 165. l 64
lnfolente reponcc de Zambry à Molle . la;
Madianitcs vaincus. 168
Moire établit Jofire’ pourluy fucceder. r69
Difcours qu’il lait au Peuple , ôr. loix gril il] donne.

l7(.l71-I73 174.17 .1 6
Il preditau Peuplece qui luydevoitaniver. f 7l
Sa mort 3L fun doge. :1219.

N

MIMI marydlAbigail , que David épeura. , :49

Natalia. . Ijezabel le fait mourir pouravoir [à vigue. 36;
Nabucbndnnnojar Roy de Babylone.

Il vainc Neacon Roy (Égypte . 8e impofe un tribut à

. Joakim Roy de Juda. v4.19
Jenkins



                                                                     

Des
joaltim ne luy payant pas ce tribut il marche contre luy,

6c ayant me receu par luy dans jerulalem Il le la":

. tuer. 4mEt établit Roy sedeeias , onde paternel de joakxm.

4 422.Sedccias ayant traité avec le Roy d’Egyptei il l’amege

dans Jerufalem. b p 4.23flyant prisjerufalemilluy fait crever les yeux. ôt l’em-

. mene captifà Babilone. 4:;, Il conquelte la balle Syrie se llEgypte. 4 16
. Daniel luy explique (es ronges. ’ 419.43l

Il paflè fept ans dans le deiert aVee les belles , a: reprend
Enfuite le gouvernement de (on Ellat. 43 r

Superbes ouvrages de ce prince (ou de Nabuchodono-
lor (on fils) a; entre autresce jardin fulpendu eul’arr.

43 2
Il ne penfa durant tout le relie. de (a vie qu’à faire du

bien. 434.NabufirrJnm General de l’armée de Nabuchodonofor.

l 41;.4z6.Nadub ce Abrhu- Voyez Aaron. r 21. r 2.7
Nain: Roy des Ammonites.

Vaincu par Saül 6c tué. n. ,-
Nalmm l’rophete. t -ll predit la defiruâion del’Empire d’Aflyrre. 4o;
Nathan I’rophete.
l Il menace David de la part de Dieuà caufe de Bethfitbe’

6L d’llrie. 280
Il embraflè le parti de Salomon contre Adonias. 307

Nazarémr. l siNet-mm. Roy dlEgypte.
Nehemie.
. Il obtient du Roy Xerxes la permiflion de rebaflir les

murs de Jerulalem . a: en vient a bout.

417. 413-4! 9

445
Nrmbm bafli t la Tour de Babel. 1 6
Neron Empereur.
i Il filetedeal’Empereur Claudius. 841846

Nil fleuve , ou Geon, c’en à dire , qui vient d’Orient.

. 4Nanar. s L 489e Vaincu par Judas Machabëe a: tué. 490
Noé.

. Il bafiit l’Arche. r rSa defcente de pere en fils depuis Adam. r a.
t Il le fauve du deluge. I 13
Arc en ciel. 14.Mort de Noé. I ,-Ses deieendans jufques à Jacob , .8; les nations qui en

(ont venues.

. l8Il plante la vigne, 8c maudit la polteritéde Chaml’un
de Tes fils. l9Nac’mi , c’elt dire felicité , belle mere de Ruth. z r;

Noms de divers Peuples. . r8 . 19.

O

Dbdiar qui fauve plufieurs Prophetes. 36 r
00:4, c’ell a dire alliüanee, fils de Booz 8c pet-e de]e(Ïé

pere de David. z I tobel l’rophete. k 404Ochafias Roy d’Ifra’e’l , fils d’Achab , ô: nes-méchant.

369
Il vécut en amitié avec Joiaphar Ray de Juda, et ils

equiperent enfemble une flotte 3 73
Ellnnt tombe 54 s’eilant bleflë il envoye confulter le

Dieu d’Acearon, ôt le PropheteElieluy fait dire qu’il
mourroit. Il alla enfuite le luy dire à luyvmefme
après avoir fait confirmer par le leu dueieldeux ca-
pitaines a: cent foldats qui vouloient l’y mener par

force. 374Ochvfill Royde Juda. filsde Jorim. Jehuletuè’. 384.
03 Roy de Galaad 6e de Gaulanite , qui efloit un

Geant.
Il cil tué par les Hebreux dans une bataille. 164

du Prophetcflë. 416

MATIÈRES.
Onias. Il baflit un Temple en Égypte fur le modelle de

celuy de Jerufalem. to 4Oui»: qui efioit un homme tres-julle , cl! lapide.
2.

Oplmi 8: Minée: , fils d’ElyCrand Sacrificateur. S7

Leurs defordres. 1 r 3Leur mort. :16au. Il meurt pour avoir olé toucher à l’Archedel’allian-

ce. . 269Ozêr Roy d’Ifraël.

Il afiafline Phacé Roy d’Ifi-aël , 8c regne en fa place.

406
Salmanazar Roy d’Allyrie le prend dans Samarie a-

prés un fiege de trois ans , &l’emmene prifonnier.

Ozin: Roy de Juda fils d’Amafias.
Il fut au commencement de fon regne un tres-puiflant

8e religieux Prince : mais il oublia Dieu . voulut
exercer la charge de Grand Sacrificateur s fiat frappé
de lepre , 8c mourut de regret- 400

P

Falbala! Roy des Parthes. (.06Tue pas les Romains dans une bataille. 619
Pain: de propojùian. I l 8l’alejlim , Province.

Dioù à receu (on nom. 19
Paradis terrrflre. . 4.Pajque cil nommée autrement la Pelle des Azymes.

76;
Voyez le (les.

Pauline Dame Romaine trompée par les Prefires de la

Deefle Mis. 77 ;Pentecofle. v r 54.Perm ou A": capitalede l’Arabie. x 6 I
Petrone Gouverneur de judée.

Son excellente conduite. 79 1Planaire Roy d’lfi-ael fils de Manahem.

Tué en trahifon par Pliace’. 49’ l
Muté Roy d’Ifiael. Il rué Phaceïa ôt regne en fa pla-

ce. rbiJ.Pharaon.
Pourquoy tous les Rois d’ngpte portoient ce nom.

. 33 îPhnnfîcm. tao (44. :65"- 76o- Voyez Sefles.
PlJafael liette du Roy Herode le Grand.

c,

Sa vertu. in:Sa moderation. 596. 6o:Eitant alliege’ par Ann on: à: par les parthes dans le
Palais de jemfalem fi va trouver Banaphamez qui

le retientprifimnier, 606. 607i
Il (c tue luy-mefine. (,09Hcrode fait plufieurs grands édifices en (on henneur.

. 696Phnom: autre fi’e’re du Roy Herode le Grand. 58 ç. 6 z t

. . 64S. 688Il mite le Roy Herode contre luy. 700
Il le reconcilie avec luy. 7o: .7: 6
Herode inrrite de nouveau contre luy a carde qu’il ne
l vouloit pas repudier (a femme. 7 2 7

Sa mort. 7 4°Philippu. 48 1.Il veut ufurper le royame de Perle. 8
Antiochus Eupator le prend dans une bataille 8e Ie’ffaizt

p mourir. 485Philipperl’un des fils du Roy Herode le Grand 7 z 4
Il va à Rome dans l’efperance’ d’obtenir une partie du

royaume defon pere. 7 t ;Il obtient d’Augulic la Bathanee, la TrachOnite, l’At -
ranite , 8c une partie de ce qu’avoir Zenodore. 7 54.

Il donne à la ville de Bethfaida le nom de Juliade. 76?.
Il meurt fans enlans, ôt Tybere joint (es bilans àla Sy-

.rie. I . 7 7 9C eilort un Prince fort rage ôt fort moderd. Mn].

l Ttt 4. L’Env
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Ain-r. laI.’Emperenr Caïus établit Agrippa Roydela Tetrarclne

qufavoit eue ce Prince. 7 86

Philon. r .Phineé: fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il vange le cn-

me commis ar Zambri. 166Il vainc les Madianites. - 168Il ell deputc’ vers les Tribus de Ruben, de Gad , &la

moitie de celle de Manaflè’ 19:
Il fuccede à la grande Sacrificature. 193

Ïbifon, fleuve. . i p4Phare, fleuve. V rhd.rimant: Roy des Parthes tué par Phraatrce fort

’ i 7Pilate Gouverneur de Judée. V - 7 (-6
Il accorde aux juifs de faire retirer de Jerufalem des

drapeaux ou efloit l’image de l’Empereur. 77°

Ilfaitcrucifierjesus CHRIST. ’ ’ 772
Vitellius l’ oblige d’ aller à Rome le ittflifierdu meurtre
i de pluficurs samaritains qu’il avoit lait tueràcaule

p qu’ ils sl efloientaflemblez. e » . l 77;

Pourpre le Grand. 5 73Ilentend Hircan a; Arillobule. - 574

Suite. . 575Il retient Arillobule prifonnier ôtafliege le Temple de

A Jerulalem. ’75Il le prend dallant st ne le pille point. ,77
Il mene prifonniers Rome AnllOlJule . 8: Alexandre

. a; Antigone fes deux fils. , 4-78s Il fait trenËher la tellea Alexandre filsd’ Ariflobule qui
s’efloit iauve de Rome , a avoit fait la guerre en In.

déc. I ’ 587Primieu. 15 a. l7z- 407rajeunir". . V r 601’: mécSarerRoyd’Egypte. Il prend Jaufalcm par fur-
prife . en emmene plufieurs pnfonnters en ligypte ,
a: le fie extrêmement àeux. . 4 5;

infime: Philadelpbe (on fils Roy d’Egypte met en liberté
fix-vingtmillejuils. Fait traduire par les septante
les loix des Juils, 84 fait de fuperbes prefens au

Temple. . 4 s4Palmier burgau: Roy d’ Égypte , pet: de Ptoleme’e Phr-

lopator. 4s 8Praliné: Philometor Roy d’ Égypte. 46 z
Il donne Cleopatre fa fille en mariage à Alexandre Bal-

Iez Roy de Syrie. 506Et vient a [on feeours contre Demetrius Nieanor.
’ 508

Mais Alexandre l’ayantvoulu ’perdre il la luy Mica; la
donne à Demetrius Nicanor.7 509. 51°Son extrême moderatton. s .0

Sa mort. 3 I IProltmé: Phifran Roy d’ Égypte. 54°

Plolemée Larur. 54,,Il en chaire d’Egypte parla Reine Cleopatte a mer-e,

. . . 549.3 segrande Vrâorre qu’il remporte fur Alexandre Roy des

juifs. , fi tSon horrible cruaute! si:Il tente en vain de le rendre maiflre de l’ Égypte. en,
Ploleme’r M trimas. ’ 5’74" 603

Sa mon. p 606i
R.

Karl»! fille de Laban.

Elle époufi: Jacob . ilEt meurt en travail de Benjamin. 59’
Bague! ou [arbre beau-pue de Molle.

E xcellen’s avis qu’il luy donne. ’ 1 r r .i r 9 f. a 3 r
M46. Elle fauve ceux qui efloient allez reconnoillre

Jericho. l 80Et on la fauve 8: tous le: proches. a 8 3
1146]an3. Lieutenant General de Sennaeherib Roy d’ Ail -

. yrte.
Ilalliége Icmâlem Ixion infolence 4’! l

métra fille de Bathuel. . .Elle époufi: Ifaac. ’ I 4è
Sa mort. , v k 60Ruban» Roy de Juda fils de Salomon. ’ i . u
Il mécontente le peuplez, a; dix Tribus le (lutteurs:

prennent Jeroboam rRoy. ’ i 34;
Il crioit nes-impie et es .fujets l’imitgrentdans (on un.

iete. . " "" ’ 348Il and lâchement Jemlàlem à Sufac Royde Babylone.
qui pille le Temple 5e mulesuefirrslailleçpusa-

Iomon. 3 49Ruth Moabite. l 3 13
S.

suai). Pourquoy nommé ainli. 1° 143
Sahara l’un des principaux conjurez contre I’Emperenr

- CIIHS. 797- 31°Il fetuë1uy mefine. . i si!
Santfiru. 1 30Holocaufles a; autres Sacrifices. ’ - Il l
Sarrifimreun. .

Quelle doit être leur pureté. l ’41
Molle leur ordonne la dixième partie de: Baumes

« - e 15 8Ils citoient diflinguez en 14.flCCS 303
Voyez Primioes.

Grand: Satflfitatfllfl. 1Î7r43fLa grande Sacrificature paire de la famille d’Ithatnar à
celle de Phine’es en la performe de Sadoc. 3 16

Origine de fuite des Grands Sacrificateurs. tu
Voyez Habits Saoendotaux ou Pontificalm

Sade: Grand Sanificateur. ’ c ’ 264.184. :9:
Il embrafle le party de Salomon contre Adoniae.

4 l. A . 07Etfucoedeâl’thamar en.Iaeharge deGrand

teur. 3 l6Sade: Pharifien. Voyez Judas Gaulanlte. .
Sadutéenr. î t . . "v a i 51°, 5M

Saint frusquer. 8,1Saint fun Bapttfiv. V l i 73 l.841m, ville. jerufilemfenommoit entrefiisainfi-
sdnunafirr Royd’Allyrie. -’ i ’ " 407

Il prend Samarie après un fi e de trois ans. Em-
mene Ozee Roy d’Ifrael prionnier avec tout fou
peuple , 8e envoye àSamarie une coloniedeChutéens.

8410m: fœurdu Roy Herode le Grand. i 985
Elle cil eaufe en partie de la mort Marianne.

a 66HElle travaille à rendre odieux àHerode AIME 5K AI".
flobule (es fils qu’il avoit eusde Marianne. 680.687.

700m4
Sa paflion pour Sylleus. 701.72:HerodelamarieàAlexas. v 712.726

Herodc luy donne beaucoup par fontellament. 741.

. 4eAugulle le luy confirme. 5:4.
Sa mort. 764.Sa 10men Roy . fils de David.

Sa nailiance. , 18°David le fait l’acte: et reconnoifh-e pour ne]. 307.

I .08Il pardonne àAdonias (on frere qui avoit voulu le ire

Roy- 307Il en [acté une feeonde fois. .. 3m
Il fait tuer Adoniasà caufe qu’il vouloit époufer Ab’ 3g

Il fait aufli tuer Joab a: Semey. 317. 3.:
. Il relegue Ablathar Grand Sacrificatenr. . 315

Il e’ppul’e la fille de Pharaon Roy d’Eg, .1 319

Dieu luy donne le don de Sagefe. 310.324.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un en-

fant mort. I 3e lIl bafiit le Temple en 7ans. 316- 32.7
Et



                                                                     

il: le Palais royal en 133m.
nous; mais ne royale potin la Reine r a!

, que diantres , a: un Troihe fuperbe.
Il bailir aufli dÇfiViuflr

Il envoye querir de ilor par mec en Sophin 33.7.

.1 l . . I’ ’ 359Nicaulu: leur: .dfligypte à; d’hthiopie le vient. vifirer.

en.
331

.. 338388qu .. .. A r * a - nàiggq. unnaval! 7oo. femmes a: zoo. concubines , 6c. rapai-
fion pour elles le porte à l’idolatrie.- Chafliment;

r a * dans bien; lamât: e En rider s’élowœmreluyr
42

- 89men.” ” ’ . l f à".W; villegnomme’eMm-eonparlesGreq., 3115m0).

" Amry- lotionne amoura. "a-" SelmamzarRoy d’Aflyrie rayantp Co.
i loniede Chutéens. l l - 409’ flirtait» Guildsaci’ifiatelw &filsde SimonMachabdc,
’ la ruine entierement.
’ mais le Grandîla’rérabllt 35,11.

’ l’honneur d’Auguile. .

Enneriuupr. Voyez Chutéens.

rif: y envoye une

f4:balle ennomme Se

v 662. lhs’eflommrd’empefdiu l’chuifsde rebailir J’emiàlem

’ 661e Temple. ’ 4.37.441. 4;:
A r Il: reneneennlesIuiQ dansieurs ailliaions. I 4.6.6

Ils rdem leur cauie contre les juiià touchant le.Temple

gamme. ’ yog-i Voyez. h , i 84.;ISamethphete. k 349Surnom. 59;. 5968mm; , c’en à dire fort. I
n delivrele’Peuple de la finitude des Philiil’inso Sa me.

fi mort. p l I z! a.Salami, cgeitàdixe, demandée Dieu, Jugece prince du

Peu e. .Sa mi haure- :14Il ro edfeàxnans. auliraient: le Peuple a: recouvrer fa liberté , a: ou,
prient une viâoiIe miraculeufe fur les Philillîns

l 1.20Les vices de (es fils portent le peupleva demander un

R°Y- , l . a: rIl fait inutilement tout ce quil peut pour l’en détour-

nez- - . a .. au’ Le leur reproche a: en: un miracle. " g t6
Il (acre Saiil Roy. . . . n;Etle preiènte au Peuple à quiîlreproche fan ingratitu-

. de envers Dieu. V . . ,34 Allreprend Saiil de diverfes fautes (Voyez Sain) au.

creDavid Roy. p au .
Sa mon. . v :48 tSaül coniulte (on ombres à 3* 5 3

Sana mm: Gouverneur de Saman .448
il fait bailir un Temple fur la montagne de Ganzim

prés de Samarie , dont il établi; gendre
Grand Sacrifieateur. . y

baril Roy des Hebreux. VoyezDavid.
I Il cil choifi de Dieu pour cille Roy , 5: me parSa.

mue! deux diverfes ruis- A a 2 a. a. 2;
, ndefâit Nains Roy des Ammonites qui dime dans le

combat. y I neIl irrite Dieu en facrifiant fins attendre Samuel.

i ’ 12.7Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir (on fer- I
. ment: maisle Peuplel’empeiche. 22.9

Sesenfans. . . age11 détruit les Amalecires, 8e fauveAgag leur Roy , ce.

qui irrite Dieu. a; lSamuel le lu pdeclare.’ 2.3 al
mon tuer gag. ’ n 23 3I Après que David eut .rue’ Goliath , Saul entre en ialoufie

delu . à: lu donne camariachicholfafilleàdeiî. p

feih eleper te. :39llleveuttuer. . I 341.Etpcrdlefens. ” 2.42 a

Dru I3 PMa a:

334 i

4s: .

D112 a s-sÂ
331 - 11’ veut .meiineIruer Jonarlias parce qu’il l’excuioit:

, . . , 14:3.l Il. fairmaiiacrerlAbimelech Grand. San-ifieateurl, a: 38 s
Sacrificareurs ou Prophetee. , &de’truùt Il Ville- de

; Nobpareaqulilavoit receu David, - 145
5 Il manque à prendre David. 146David pouvanrgle tuer-dans maquermife’conœnœ de

Icouper le bord de (on manteau. 1Ml v
fiole pouvanrruer’idans (le tamil .fe- contentedïempon-

terfon iavelot 8c unvafe. 28°Saüloèton’né du siam; nombre des.Bl1iliiiim confulte
l’ombre de Samuel qui lui prédit (a mon. 24-5-

liêperd la bataille contre les Philifiins , Jonarlm ô: l’es
dfllf autrenfils front (un; z Sei luylellamlfi. bielle.
qu’i ne luy refloirpamflezz de forcepour femel- , il
obli e un Amaleciredel’adiever. en

Les Phi iflins pendemh des gibets. (encaquât ceux de
(es fils Belleaétion de ceuxde jabesde Galaadpourv

le: enlever. 23-6Sauna. .v a f7 a; 578. 7sempegi: , é’eil la feile des Tabernacles. 1’72.

8:64 Benjamin. ,
( Il occire. revolte contre David. :95
l &joab parie (ruelle aDavid.; - k 2.98
Seau. Voyez Pharifiens ,badducécns , 8c fil-miens. szo.

. ’ . ’ : . 760Bi quarriéme refile. 760Spatial faux Prophere.

li trompe le Roy Achab. . , 368Sambre: Roy de juda oncle paternel du Roy Joachim
:1.

82h01: R0 des Amorrhéens. . 4
llrefù e le panage aux lûaëlites. 161,

Et cil vaincu. la 3Sahara Nicnor Roy de Syrie. g 4s ç»
Salariat: filsdu Roy Antiochus Grypus. prend en bataillé

Antiochus Syzîcenien (on ondeôc le fait mourir. il
cil enfuirevaincu par le fils d’Amiochus a; brû-
lé dans un Palais où .il penfoit le fauver. 5562

5d!" 315mm lithams Roy dilii-aëlôc regne en fa
ce unmoisfeulement. Manahem le vainquit a le

un. 4 l.8m filsdeNolé. ,6Sa poiler-ire. ’ I. z oSam]. Ildit des inlures à David. , g ç
Davidluy orme. 39;Salomon e fait mourir. 3,3Sennathniô Roy d’Aiiyrie. I
Il manque de ibyà Ezechias Roy deJuda. 41 r
Et le (au allie r dans Jerufalem, . . .. 55,4.
Mais une pe e envoyée de Dieu luy .ruë cent-quatre.

i vingt cinq milleŒommes de l’oblige à lever le fie-

ge. .. . . l i 4: zSepukbre de Davidç i si;
d Sacrificateur en. tire trois-mille miens.

. 536Hercde le Grand en rire aufil quel ues trefors , mais
une flamme qui en (ortie l’empefc de pouvoiriaire
ouvrir le cerce nil.

llircan Grau

699

Su]: filsd’Adam. , 9Sidrratbq Mifatb . &deflnga. . . 4:6 ’
On les jette dans une fournaifi: ardente parœqu’ils n’a-

voienrpns voulu adorer la (lamie de Nabuchodonœ

for: a: Dieules prcferve. 430Voyez Daniel-
Silex Central des troupes du lioy AgrippaleGrand.

818
Son extrême imprudence. 8 r. a,

Samort. - 8:9I Simon frac de judas Machabe’e. 4 i 4.67
il dehit les Syriens en Galilée. 478. 517. :18. in.

V .. I à , si;Après la prifon 8c la mon. de jonaxhas fanfare il
cil érablrl’rince des juifs à: Grand Sacrificateur, 536

Superbe tombeau qu’il fait faire à (on pere, à fa mers.

Tl! 5 a: à
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TÀBLE Des
&àfesireres. i 519Il challe les Macédoniens de la Judée , fait ralèr la forte-

relie qui commandoit le Temple [avec la montagne
fur la quelle ilelloital’lis, 5c tonifie Jerulalem. 35°

i Avantage qu’il remporte fur le Roy Antiochus 80th;
5

Il eli tué en trahilon par Ptolomc’e (on gendre. 53;

Sodome Villeôc pais. i .Cils alloient commandez par cinq Rois qui furent vain-

cus parles Aliyriens. 4 35Dieu extermine cette ville abominable. 31.. 5;- 34

805m: 64.8. 65 zHerodele fait tuer. 6 ssSofia: General dame armée Romaine , envoyé par An-
toine pour aliiller Herode le Grand. 610

Il alliege à. prend avec luy Jerufalem. 6: 3
Il men: Antigone prifonnier a Antoine. 626

Safari: Roydiligypte.
Il prend lerulalem St pille le Temple 54 tous les trefors

de Salomon. "9814L: capitile de la Perle.
SjIleu: Prince Arabe.

Il demande en mariage Salomé leur du Roy Herode

446

le Grand. 701.7o6. 707Il irrite Augulie contre Herode. 708
Augufte reconnoill la fourbe ù le condamneà la mort.

7 l 6

Il veut faire alialiiner le Roy Herode. 7 29

T

Tabernarie. v
OrtionnéchieuaMoife. 114. 11;. 116. H7. 118
On le confacre. t 24.

La garde en cil commile a la Tribu de Levi. l 36
Il ell: mis dans Silo parJolite’. 18 8

rebander. Voyez telles. ITeglar-lelamr Roy d’Allyxie. 4o:
Temple de fendaient.

Moire en parle. 171Il fut balli dans l’Aire d’Oron au mefme lieuoùA hm

ham avoit alleu llaac en facrifice. 303
Prâparatils de David pour le baliir , 8c ordre quiil

onne a Salomon pour ce fujet. 304. 303.3 Io
Confiruc’hon du Temple par Salomon. 3 26. ô: fuiv.
Miracles que Dieu fit a la confccration &prieres de Sa-

lomon. 31.9Sufach Royd’Egy tele pille. 349 l
Nabuchodonolôr e pille 8c le fait brûler. 425
Cyrus renvoye lesJuils àJerulalem fous la conduite de

Zorobabel avec permiliion de reballir la ville 6c le

Temple. 436Cet ouvrage ayant cité interrompu , Zorobabel
obtient de Darius Roy de Perle la pCrmllllOn
de le continuer &d’ travailler. 439.440. 44:

Le R0 Antiochus Epip ane le pille entierement 6c le

ro ane. 465Judas Machabée le purifie. 476
Pompée l’a me? 5c le prend d’afliiut. s 7 7
Le Roy Hero e le Grand le fait reballir tout de nou-

veau beaucoup plus grand s: plus magnifique qulil

n’eiloit. 676. 677- Temple balli lut la montagne de Garizim. Samba-
leth Gouverneur de Samarie le fit baliir. 4.5:.

Il eli conCICrè à Jupiter Grec. 466
Les Samaritains perdent leur caufe contre les tou-

chant ce T emple. i v 50,-Hircan Prince des Juifs le ruine. 537
Temple balli par Onias en Égypte fur le modelle de ce-

luy de JerulÏtlem. 504,Temple de Diane à Flimaïde. 4.8 t
Temple: ballis par Herode le Grand en l’honneur d’Au-

grille dans Celarée 5c en divers autres lieux. 669

flamant. 3 56
Fi!

MA’Trpnes.
Tbamor fille de David. iAramon (on irere la viole: 8c Abfalom un aune de les

lieres le fait tuer. 28:11247er Princelle d’ Ethiopie. 88.Voyez Moire.

Tbargifi Roy d’Egypte. , A hl1 laitlever le liege de Pelul’e au Roy Sennacherib. 4l!
Tbcrmmia fille de Pharaon Roy diEgyPte. . Voyez une

le. 81Tigre fleuve , ou Deglat , c’en à dire, étroit 6C

rapide. 4Tour de Bah]. lfiTribut. Jolué partage entre elles toutes les terres con-

quifes. 189Les Tribus de Juda 6c de Beniamin cil’ant monta
nées en Judée après leur Captivite de Babylone, la
dix autres Tribus demeurent au delà de liEuintse.

4 3

Typhon. SISl fait couronner Roy de Syrie le jeune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. siIl arrelie prifonnier par trahifon Jonathas fiere de Ju-

das Machabe’es. * 52;
Et le fait mourir. 5:9ll fait aufli mourir le ieune Roy Antiochus 5C

s’établit Roy en fa place: mais après avoir
rogne trois ansil cil pris 8c me dans Apamée. 53 l

Tybere empereur I 766ll fait crucifier des Preflres de la .Dc’elle llis
qui avoient trompe une Dame Romaine. 773

Il fait chalier tous les Juils de Rome: 6e pourquoy.

I 774Sa mon. 786Tyran. il parle aveclibertéà Herode le Grand en faveur
dlAlexandre 8c d’Arillobule (es fils , de Herode le

fait mourir. l 7 19
V

Vafle’ femme du Roy AlTuere. 4.46
Venlitluu Gentrald’une armée Romaine. .6 i4. 61;. 6 I9
Viltllmr qui lut depuis Empereur.

Eliant Gouverneur de Syrie il envoye Pilate à Ro-
me le jullifier des plaintes laites contre luy.

i 77
Il remet aux Juifs la garde de l’habit du Grand Sacrifiî

cateur. 775Il traite avec Anabane Roy des Parthes. Eilcaulè de
(a haine pour Herode le 1 cmrque. 777. 77g. 78;,

7l5 3

Vonone Roy des Parthes. 768Un: mary de Bethlabé. Voyez David. 1.78

X
Xerxu Roy de Perle fils de Darius. 44;

il témoigne une grande alfeaion a Eldras ô: aux Juifs.

ahi.
z

Zacharie Prophete. 443Zacharie: Roy diifrael fils de Jeroboam. 399
Sellum llaflàfline. 40:Zamor affiliine Ela Roy d’iliaËl. 3;;
Il exrermine toute la race de sur: a: le brûle hymen

me. ’ 3:624men: 73-!
Zambry é ulè Colby Madianite , 6c en puni d’un li

gran peché. . t 166zdpho. Voyez Jacob. f:Zenodore. 67 l . 67 gmon. l - :7;lltrompe David. :84Zorobabel Prince des Juifs-
Cyrus lu permet de retourner a Jerulàlem 6: d’y reba-

lhr a ville 6c le Temple. 4.36Il parle li agreablcmcnt à Darius en faveur des femmes
5c de la venté, il lu ermet d’alier’reballir e-
nifalemôcle Temciiie. y P 4.39. 414°

Nombre du Peuple qu’il comme. v. «a

N’ T A«
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cantonnes aux fept livres (le-la guc tre des Juifs

’ - ’ courroies Romains.

C me Table qui]? rîpport: aux chiffe: 69’ nonpur auxpager , ne commence
qu’au’xxv r rj r . c opztro duficond [rare , parce que ce qui promue n’a]!
qu’un abrogé de ce quiefl écritplu: au long en lleflo’ir; des fuif; , con.

tenuëdum [affirmer wolume. 4
A Et fan anti-cannée dans Rome. 371

403W: 51mm. 260. 26 t
A C rions extraordinaire: de valeur BDe Simon filsde Sali]. 2 I 2

De quelques-uns des aŒegez dans Jotapatè l,

De Velpafien à-Gamnln. » B4172" "î Comandoit les troupes Romaines
. De Tite en divcrlës cocufions. 384. 386. 387. Il dâïd JUdce’ fifi 1 han (PH

, 405.422.464 filon Par compo on e c eau ests;
i i D’un C "R nommé Longmlols’ Et parforce celuy de Macheron. 52.8

D’un S rien nommé Sabinus. Belle” MÊChÏne des Romains-
D’un aplanie Romain normnéJulien. 441 33 defcnl’m’n’ Il 214

. D’un cavalier Romain nommé Pedattius. * 45 t
Combat opinialiré durant dix heures. 440. ôt un

autrequi dura huit heures. 447
Agrip a Roy de Judée.- 1

Sa mangue auxlluifs pour les détourner de faire

la erre aux omains. 196Le peuple l’oblige à forer de Jeruâlem. » t 97è

- - A - 20Il envoye des troupes à Vefpalien. - 241
Faveurs ’ll reçoit deVefpalien. 2 78. 279
Il cil ble é au fiege de Gamala. - ’ 235

Alaim. Font imitation dansl’Empire. g; 3
Anamu Grand Sacrificateur.

Il otte le peuple à aliteger les milieux dans le

i ETemple. . 306. 307. 308-Mallaa’é par les Idume’ens -. a: En doge 319

Antiocbu: Roy de C o eue.
Il envoye destroupes à Vefpafien. :44
Ternerité 8c valeur dÎAntiochus Epiphane 12m

fiIS. 4 1 9Il cil Fauffement acculé par C efennius Petus Cou-
vemeur de Syrie , à: bien traité par Vefbafim,

. . 2Antonio fortereife. satisfit-muon. gg h
Antonia: Prima. 3 42,S’eliant declarélpour Veipafien ildefititnne ara

l méede Vitellius. i . v 369

C

Amie Gouverneur de la Lybie Penrapolitai-
ne.

Son horrible méchanceté envers les Juifs, ôt la

mon épouvantable. 54;
and? l’un des chefs de l’armée de Velpa-

ien.
Il taille en pieces on7e mille Samaritains. 264

A 2Cefimm. iris;Coffin: (Poilu: Gouverneurde Syrie. 194
Il entre dans la Judée avec une armée Romai-

ne. Alliage le Temple. Se retire mal à propos,
8c cil meltrairé par les Juifs dans là retraite.

217. 218. 220.221.
Cbebwn. Antiquité de cette ville. 3 7

Combat naval. 234Autres combats. Voyez. Ac’Iions extraordinai-

res dc valeur. iCumulez. exercées contre les Juifs en diverfes vil-
les. 209.211. 21;. 214. 215.216.223. 224.

354- 381- m

Dcfcrifa’
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E]; ".013! t» De a Galilée,dela Judée,5c de thelques au

rovinces. 238De la difcipline des Romains dans la guene. :42.

De la ville de Joœpat. 249De la machine des Romains , nommée Relier.

1 H
De furieux allants. 26046:D’une tempefle qui fit petit les habitans de Jop-

’ 274. 27sDu lac de Genezareth: de l’admirable tetrequi
Ecnvironne z 8c de la fource du Jourdain.

* 183D’un combat naval Fait fut le lac de Gene ureth.

284

De la ville de Gamala. 286De la ville de Jerichol D’une admirable fontai-
ne ui en ell proche. Dela fertilité du pais.
Duîac Afphaltide. Et des effroyables telles de
Sodomeôcde Gomorrhe. 336.; 37. 338.3 39.

o.4
De l’Egypte z St du port d’Alexandrie. â 6 t .

361.

Dela ville de etulâlem. 393Du Temîle e Jemlàlem , k de quelques coû-

tumes e ales. 394.395- 395Du grand acrificateur.

M-ATIERES.
l

E

E G] te 8: PMd’Alexandrie- l

. eut Defcription. - 6:. 36:EIcazar Chef des Sicairesôtparent de nahua
Voyez Slcaires.

Illëlauvedans Malfada. 206En foûtient le fiege contre les Romains, a: ne
pouvant plus refiller il perfuade à tous ceux
qui elloient avec luy de le tuer avec leurs flem-
mesôtleursenfims. 534. 53;. 536. 537. 538.

. . . 539Elenar fils de Simon. - f1 I
eauIl le rend chef d’une pattie dela fiëfionde

deGifCala. , , 37sEll furprispar Jean. Et ainfi ces deux flûtions
le ramifient à une comme aupatavatsltê

Il y a del’apparence queces deux Elœzarne t
que le me

F

F Amine. Voyez Defcfigâon.

Men quimangcfon . 4s,Florm Gouverneur de ude’e.
Heficaulèdelarevo tecks Juifs. 194.195. zoo.

De lafott E A I 39â a;ere e ntoma. 9 ’ ’De De CMUŒZ- . Et de migres Po’ËÏaËËhËîÊmËh les eaux En:
hombles. 319.3203544174244314558- rentes. 537

34
Nl’ere gui mangea Ion fils. 459
D unepouvantable tumulte. 471 G. * De lajoye avec laquelle Velinfien a: Tite Fureur

DrîxeusdansRome. 511.518
e a.rivierenomme’e Sabati ue. I V3 Alil’e. SaDefcri fion. 2 8

Du momphe de Vermfien aide Tiœ- 519i52°- G Galilée»: qui avoient fuivi le party de

D han d S" Gifcala.9c eau e Macllerdn. 514 Leurs horribles mutez a: abonfinationsdam
D’une plante de Rue: * 515 Immem. - 354g une plante ZooPlnte. 53-6 Gamin ville afficgéeôc prilêpanefpafiaL Voyez
e quelques fontaines. 52.7 Vewm

.De forterelle de Mallada. 535 . 536 cmea 3010;",
szapline des Romains dans la guerre , a: leur Leurseffroyables relies. . 34°

,rparche- , , 242. 254 GrandSacri car. i 397Dam?» fécond fis de l Empereur Vefpa-

m, .111e fauve lors que Vitellius prit le Capitole. H
37°

Il marche conttelîs Allemans. si I
accompagne cheval Vef afen- f ’ .
a: Tite [on fiere dans eut]- trigramme. ËMËmjatp’j-ëw: e2° u . oy Agrippa aux 11m5 pour les detoumer

5 defatre la guerreaux omams’ . 196
- De ceux qui ellant pris avec ’Jolèph dans Jo-

’tzpat vouloient qu’il (è tuait avec aux.

s 267
De



                                                                     

T 4 s a plus: Mun- r au: a s-
ne Wm’lçs detourncr de ce deflèîn.

4 ; 4 2.68De Tite v vA lès foldats au fiege de "fauchée. 28. I .282.

A ux habitansde Gifcala. i 2.97
i . 1E: au fie edeJerulàlcm-

Afisfol a. ’ 390Aeux pourles exhorter d’aller a l’alÏaut. 43 8

’ ’ Aux Faç’Eieux. ’ 445
A Simon a à haches dcfditsfaélieux. 480

De Verpafien.
A ion armée au fiege de Gamala. 29):
Aux chefs de [on armée pour diHerer le fiege de

Jerufalem. 3 z 5D’Ananus Grand Sacrificzlteur: au Peuple pour le
portera afficger dans le Temple les factieux

- qui erroient le nom de Zelateurs. 306
De ean e Gil’cala aux Zelateurs. 3m
De efus Sacrificateuraux Iduméens. 3 13

8C Réponce des ldumécns. g 14
De Jolèph à ceux de Jerulalem pourles porter à [e

rendre. l 1 6443D’Eleazar chef des Sicaircs pour perfua r tous
’ ceux qui defendoient Mallada avec luy de

il: tuer avec leurs flemmes 6c leurs enfans.
538

I.
I Dume’em.

Ils viennent au fémurs desZelateurs alfiegez

dans le Temple. 3 l zLes iZelateurs les Milem dans la ville.
3 1 8

Cruaute-L qu’ils y exercent. 319.3 :9 g
Ils fiai-eurent en leur pais. 322 l
Ceux ui avoient embraflë le party de ean de

Cil: "a s’êlevent contre au] ù zippé ent * Si-

mon à leur lècours. 355 .3 56 p
Ils traitent avec Tite: &Simonle .decouvre (St

en tue unepartie. - 489 ifende Gilcalal’un des Chefs des faétâeux ou ’Ze-

lateurs.
(Il trompe Tite 6c s’enfuit de Gifcala à 16m5:-

lcm. 296Iltrom ’le peuple dejetulîilem. 298
i Il let it enfuite 8c palle du collé des Zelateurs.

to
Les Iduméens & le peuple appellent Simon à

leurfecours contreluy. 3 SvSa fadiion le divife en deux, à: Eleazar ler

chefd’une partie. 37eJean les EIYPTCHd» 86 ainfi .665 deuxifaé’tions
x1E: induirait .a aune .comme .auparavarsntg.

3

De quelle forte Tite luy parle ,5: à. Sima;

’ o111 abandonne pour le fauver les tours».dîHippi-

cos, de PhafaeltêtdeMarhmne. .1493
lèrendaumRonnhrs. J 4499

’îmcbo ville ôtpa’isdîàlenmur.

Leur delcri tien. 6. 8crufàlm. Sfdelcriptiun. 3 3 335393
efiu Sacrificateur.

Son dilEours aux Iduméens. 3 1 5
Ilel’tmaflacrépareux: &fon’. e. ’ 319

Ïafipâezutcur de «ne biflaite- si)?! haran-

gu ,- ;Il çllçtabli parlesJuifs Gouverneur. V dal;
* Excellentordre qu’il donne. 2.24.224
Su1te de la conduiten -zz6.zz7.228.229.zgo.

a; t.z4o.z45.z .z 7
Il en alliegé par Velpaficn flambait»)?! fait;
v de cegrand rage. 248.249.2go.zgt.zgz.

25;. 254. 25;. 256.257.358. 259. 26°. 2.61.
262. La place cil fierr’ e durant la nuiéir.
265. Il le iauve dans une caverne ou il re-
fout de le rendre. 7.66. Mais ceux qui s’
elloient làuvez avec luy veulent qu’il a: me
avec eux. 267. Diliznurs qu’il leur Fait ur
les en empefcher. 268. 269. Illeur par uade
de ’ cran fort ceux qui tueroient les mixas.
à: e (on ayant elle ’ ne &n’eflantrellé que

luy a: un autre il mené priûzunier à Vo-
fpafien. 269. 270. 271. Mania-élima: il luy
I alu u’ilferoit Empereur. 1.72.

ivers e ets que e bruit de lanouvelle que
l’on eut ésqu’il n’ellolt que prifonnier 8c

bien traite par Velpafien lirait dans Jerulâ-

v lem. . a"efpafien le met en liberté. 367
Voulant exhorter les à le rendre il ell blefTé

d’un coup de pierre. 428
Il exhorte encore les juifs à le rendre. 44.3 .

8
Ilell acculë Faullernent parles Sicaires. a;
atapat ville. Sa deliription. a
cardai». Sa fource. 283talée. Sa delcription. a 3 8

L

L A: Afibalrüle. Sadelcflptron 3 39
Lac de Samurai). Sa de criptiqn. , 3,83

M

P Achat»: Chameau. ’Sadelcfi i a. 724
MMlcRo des Arabes. po

Illl’envqye estroupes’à Vef lien: au
Mm: fils de ’éen qui avoit rcilié

l’un de ceux qui avoient intrôduit une nou-

velle lèche. -fil Faifoit le Roy dans Jerufàlern, .dqptilell pris
i 8c executé publiquement. 2 3205406

Wdafortephæ 33,5- 317
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Te K ne t." Il ures

N

NEron Empereur.
Il donne à Vefpafien le commandement de

fesarrnéesde Syrie. 2.34. Samort. 342.

Niger Peraïte. a; 5. a. 3 6

. Oo 72m Empereur E5 tuë luy-incline. 3 go

1’

P Erre: Gouverneurde Syrie.
Il accule &ufiemmt Antiochus Roy de C o-

ma ne. 53 zPlacide l un des chefs de l’annee’ Romaine. z 3 9

Iltente inutilement d’attaquer jotapat. 243
. lldillipe les allernblequr lamontagned’l-

taburim. 293Il defait dans la campagne un tresegrand nom-

bre de 3 3 IPrediéiibm des malheurs arrivez à Jerulalem.

476
Primat. Voyez Antonius Primus. .

R.

RIviere nommée Sabatique. 5 t 3

55

514me fierede Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 370
Sieuire: ou Alfallins.
. Se rendent maillres du challeau de MaEada.

3 19
Les]uifs d’Alexandrielivrentaux Romainsceux

deces Sicaires quis’elloient retirez à Alexan-

drie. v 4o. 541. 542. s43Incroyable conilancedans les stourmens de ceux

decette faîte. 540Simon fils de Gioras l’un des chefs des faâieux
d’entre les Juifs afpire à la tyrannie. 2.33

Ses combats contre les Zelateurs a: les8 Iduméens

. 344- 345.3 6- 34 449- 353Les Iduméensôt le peuple de erulalem l’appel-
lent à leur lècours contre Jean de Gifœla.

3S:
v De quelle forte Titeluy parle, &r àjean. 480

L113; &jeanabandonnent pour le iauver les tours
Hippicos , de Phalàel ô: de Mariarnne

49
Il fetrouve contraint de r: rendre. 507. 5°;

M a r î a a la s.
11 cil mené en triomphe à Rome ameuté pu-

i bliquement. sa!Sodome 8c Gomorrbe.

Leurselïro ables telles. 340
Sobeme Roy ’Emeze.

Il envoye des troupes àVefpafien. 24:
Sylve qui commandoit les troupes Romaines

dans lajudée.

Ilalliege a: prend Mafiada. 34535536531

T

E e. :74. 27;T Txlflede Jerufilern. Sa defcription. 394.
En depuis Empereur. Voyezharangues. ’

Se rend à Ptolemaïde auprès de Velpafien Ion

pere. V 141:Prend japha. 26:Emporte Tarichée. 281.Entre le premier dans Gamala. 29;
Se rend maillre de Gifcala. 297
Velpalien après ellre reconnu Empereur l’en-

voyepour prendre crulâlem. 373.374.
Il marche contre] alem. 331.38;
Aéiions extraordinaires de valeur faites par ce

Prince. 384. 386. 387.4o;.4u.464
Il opine à la confervation du Temple. 486;
Et fait ce qu’il peut pour faire eteindrele u.

- 467Son armée le declare Imperator. 477
Loüanges 8: recompence u’il donne à res lol-

dats aprésla prife dejeru cm. 502. go;
Avec quelle joye ilell receu dans Rome. 5 x 8

Sontriomphe. - 519.320.511:
751m d’Hippicos, de Phafiel, 5: de Mariamne.

Leur delcri tian. 393Tire les con ervc feules après avoir fait ruiner

tout le telle de Jerulàlem. 496
Fajan l’un des chefs de l’armée Romaine.

llafliegtâj a ha. 26;Triompbe e îlefpafien a: de Tire. 119.520.
z t

Tumulte épouvantable. i7 r
me" Alexandre Gouverneur d’Alexandrie à:

Lieutenant General dans l’armée de Tite au

fiege de Jerufalem. 36;

V

V Efafien Empereur.
çJEmpereut Neron luy ’donnelecomman-

dement de lès armées de Syrie pour faire la

guerre aux 231Il entre dans laGalile’e, 8c Sephoris le rend

luy. 2:37Il alliege olèph dansjotapat. 343
Vgez. d .ofepb taure Iafieite de cejiege. ’ .
Ilefl blellé d’un coup de fleche. 2 58

Il



                                                                     

TABLE pas
Illlerrend ora tdurantlanuiét. 265
Il alliage TaIrichfe’Ë. 2 80
Il aŒegc Gamala. 286.287.288. 289.290. 291.

292.Etle nd. 295Sa prudence ’empefche d’allieger fi-toll Jerulà-

lem , afin de donner loifir aux Juifs de fe rui-

ner par eux-mefmes. 3 25Gadara qui elloit la plus importante de toutes les
laces de delàle Jourdain le rend àluy. 3 r

Il loque Jerulalem. 341. Et la mort de Neton,
8( les troubles de l’hlmpire luy font furfeoir le

dellein del’allieger. 342. 343
Il s’avance feulement vers Jerulàlem 8c prend di-

verlès places. 35 I358-359
!

Son armée le declare Empereur.

Joye que toutes les Provinces en temoignent.
364. 366

MATIÈRES.
Il s’allèure d’Alexandrie. 36a
Il met Jolèph en liberté. 367
Avec quellejoye ilell receu à Rome. 5 1 1

Son triomplhe. 519. 520.9:
Il bâtit le emp’edelaPaix. 52L
Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de

C omagene. 5 z.Vitellius Empereur.

Ell égorgé dans Rome. 3 7 t

Z
ZAeIJarie tué dans le Temple, 8: Ion éloge.

. 2! .
Zelateurr qui cil le nom que prenoient les làé’tiegux.

3°3°3°î


